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E_ gouvernement allemand 
vierrt 


aides fédérales pour fes nou- 


veaux Lander de l'est. Plus de |‘ 


12 milliards de marks viendront 


s'ai r aux 91 milliards 
Pée dons le Manet do 1 , 
pour des aides supplémentaires à 
l'investissement et au 


En même temps, sur de 
l'opposition sociale , Le 
gouvemement accepte de modi- 
fier radicalement sa stratégie de 

La Treuhand, l'organisme fidu- 
ciaire chargé des ventes au Je 


va pouvoir assainir les firmes 
Livenet de, PAlemogne vient 
de se doter d'un immense sec- 
teur nationalisé - ja Treuhand 
emploie encore 700 000 per- 
sonnes — pour un temps indéfini. 
Les conséquences sur les politi- 
ques industrielles et les politi- 
ques de concurrence sn Europe 
en seront très importantes. _. 


CEE décision ‘souligne 
l'échec du mL 
économique eux 
ans ot demi après l'union moné- 
taire, les cinq nouveaux Lander 


restent sous perfusion. que 
la RDA était un pays sur-indus- 
trialisé dans le bioc de l'Est, la 
région est devenue, après son 

ration dans l'économie ouest- 


allemande, une zone de consom- 
mation. Les 17 millions d’Alle- 
mands à l'est consomment deux 
fois plus qu'ils ne produisent. 
L'ouest doit verser plus de 
150 millierds de DM par arl et on 

ce montant 


nombreuses. Aujourd’hui, le 
ralentissement -des économies 
occidentales attaint ! , 
Le rapide rattrapage du niveau 
des salaires de l'Est aur celui de 
l'Ouest, exigé par les syndicats 
qui craignaient un dumping 

k ine les investissements 


des firmes ouest-allemanries. 


E spuvetage est désormais 
Lee l'incapacité du 
gouvemement de Bonn à imposer 
les sacrifices l'oblige à tirer on 
permanence des traites sur l'ave- 
nir n'a la moindre idée 


sur la manière de financer les |‘ 
12 milliards 


de dépenses propo- 
sées en 1993. Elles «'. 


à un projet de déficit fédéral qui |’ 


se creuse chaque mols et qui 
dépassera de beaucoup les 
43 milllards de marks ai 

par M. Theo Waigel. L'opposition 


sociale-démocrata, qui réclame 


une hausse des Impôts sur {es 
riches, n'a pas tort de crier au 
achaos budgétaire ».- 


L'unification allemande devait 


de solidarité» proposé par le 
chanceñier Kohl, it est à craindre 
que l'unité allemande n’entrave 
gravement celle de l'Europe. 
Lire nos informations page 22 
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-et les représentants de la CEE dans le cadre 


‘d'imaginer une parade 
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rouvant la fermeté du gouvemement sur le GATT 





L'opposition ne veut pas cautionner 


M. Pierre Bérégovoy devait inviter les 

, mercredi 25 novembre, à approuver 

le refus par le gouvernement français du projet 
d'accord agricole conclu entre les Etats-Unis 


des négociations du GATT. Afin de convain- 
cre l'opposition de lui apporter ses suffrages, 
le premier ministre se proposait de répondre 
‘par Daniel Carton 


"Les agriculteurs eux-mêmes ris- 
quent de ne plus s'y retrouver 
dans la petite guerre de procédure 
qui s'est engagée depuis mardi à 
l'Assemblée nationale entre l'op- 
position ct le gouvernement. 
M. Bérégovoy n'avait pas d'autre 
solution, pour requérir le soutien 
dé la réprésentation nationale 
dans les difficiles négociations du 
GATT, que de s'appuyer sur l’ar- 
ticle 49-1 de la Constitution lui 
permettant d'e la responsa- 
bilité sur une ration de poli- 
tique générale. L'opposition le 
savait, mais clle s'est immédiate- 
ment méfiée des intentions, selon 
-clie, politiciennes de Matignon. 
Moycnnant quoi, clic a passé 
toute sa journée de mardi à tenter 
pour à la 
fois ne pas tomber dans «fe |, 
pièges du premicr ministre et : 

pour préserver l'union des trois 

ct UDC. 


apporter. 


groupes, RPR, UDF 
- Lire la suite page 8 


Nouvel excédent pour le commerce extérieur 


. La balance commerciale de la France a enregistré un excé- 
. dent de 1,065 milliard de francs en octobre, selon les résultats 
en données corrigées des variations saisonnières publiés mer- 
credi 25 novembre. En septembre, l'excédent s'était déjà élevé 
à 3,511 mäflards de francs. L'objectif du gouvernement est un 
excédent da 25 à 30 miltiards de francs pour l'ensemble de 
l'année. 
page 28 


. 
Le franc se raffermit par rapport au mark 

‘Les tensions sur la système monétaire européen, qui 
avalent par la mise en flottement da la couronne 
suédoise le 19 novembre, semblaient se calmer i 25 
novembre. Le franc, qui avait été un peu attaqué, se raffermit 
par rapport à la monnaie allemande, le cours du mark étant 


revenu en fin de matinée en dessous de 3,39 francs. 
page 28 


8 . . 'e 4 # 
M. François Mitterrand à Jérusalem 

M. François Mitterrand était attendu à Jérusalem, mercredi 
25 novembre, en fin d'après-midi. Ses entretiens avac les 
dirigeants israéliens porteront, bien sûr, sur le processus de 
paix mais, d'un côté comme de l’autre, l'importance du ran- 
forcement de la coopération économique entre la France et 
| Israël a été soulignée. De même, les dirigeants peste «de 
. l'intérieur» estiment qu’un soutien politique à teur cause ne 
suffit pas, et que Paris devrait augmenter mn te son 

occu| . 


aide au développement des territoires 
Menace de pollution radioactive 
en mer du Nord 


L'épave d'un sous-marin soviétique, qui avait coulé le 
7 avril 1989 au large des côtes none pionnee menacerait, 


page 3 


selon un ingénieur russe, de laisser échapper des matières 

| radioactives, Du bâtiment, froissé comme une feuille de papier, 
et qui gît par 1 600 mètres de fond, sortirait du césium, et 
certains craignent que les torpilles nucléaires contenant du 

um ne fuient elles aussi. Ce drame rappelle le 

d'un’autre sous-marin nucléaire soviétique, le 12 avril 1970, au 
large des côtes bretonnes, et colui d'au moins six autres en 
trente ans, dont deux américains. 

è page 5 


POINT 
* Les crimes contre l'humanité 
= Des clarifications successives. = 1964 : le Parlement una- 
nime. m Les dispositions du nouveau code pénal. 
page 12 


Le sommaire complet se trouve page 28 





l'action de M. Bérégovoy 


aux deux conditions posées par celle-ci, en 
précisant, d'une part, qu'il ne demandait pas | députés, le président russe, M. Boris Eltsine, muftiplie les signes 
un vote de confiance sur l'ensemble de sa | de conciliation à l'adresse du camp conservateur. Après avoir 
politique et, de l'autre, qu'il n'excluait pas, le | évoqué la nécessité d'un «armistice » politique pour une période 
moment venu, l'exercice per la France de son | de «stabilisation» de douze à dix-huit mois, M. Eltsine a limogé, 
droit de veto. La droite semblait encore divi- | mardi 24 novembre, le directeur de la télévision, M. Egor lakov- 
sée, mercredi matin, sur la réponse à lui | lev, réputé pour son anti-conformisme, officiellement en raison 


D 





de THIERRY BRÉHIER et FRÉDÉRIC BOBIN 






Et Cut 


À l'approche du Congrès des députés 
M. Eltsine propose 
un «armistice» politique 


A moins d'une semaine de l'ouverture du Congrès des 


d'erreurs dans la couverture des confits ethniques ». 


Gouverner tranquillement... 


Moscou 
de notre correspondent 


« Si ça peut calmer les appétits 
de l'opposition, alors tant 
mieux.» C'est en ces termes phi- 
losophiques que le directeur de la 
télévision centrale, Egor lakoviev, 
a accueilli mardi 24 novembre la 
nouvelle de son limogcage, aux 
termes d'un décret signé Île jour 
même par Boris Eltsine. Ce qui 
ne l'a pas empêché d'émettre 
aussitôt une autre hypothèse, 
moins optimiste : « Si cela doit 
signifier l'institutionnalisation du 
mensonge. alors c'est une tragé- 

, 


En ce, le congédiement 
inopiné du directeur de la tékévi- 
sion n'a rien à voir avec l'ouver- 
ture, dans moins d'une semaine, 
d'un Congrès des députés pré- 
senté depuis des mois comme 
une échéance majeure de la vie 


politique de la nouvelle Russie. 
M. lakovlev «tombe» pour une 
raison simple ct clairement défi- 
nic : la diffusion, tard la veille au 
soir, d'un reportage sur le drame 
vécu récemment par les 
Ingouches, principales victimes 
des affrontements qui les ont 
opposés, aux Ossètes, soutenus 
par l'armée russe. L'émission a 
bien entendu suscité la colère du 
président du Parlement d'Ossétie 
du Nord, présent à Moscou pour 
une réunion des responsables des 
Républiques autonomes, qui s'en 
cst plaint à M. Boris Eltsine 
lequel a immédiatement décidé 
de sévir. Une sanction justifiée, à 
en croire le porte-parole du pré- 
sident, par les «sérieuses erreurs» 
commises par la télévision cen- 
tralc dans «/a présentation des 
conflits ethniques ». 


JAN KRAUZE 
Lire la suite page 5 


Grandes manœuvres sur les retraites 


La création du Fonds de solidarité ne résoudra pas 
les déséquilibres structurels des régimes d'assurance-vieillesse 


par Jean-Michel Normand 


Perpétucllement renvoyé aux 
calendes grecques, le dossier des 
retraites est, cet automne, le 
théâtre de grandes manœuvres. 
Les socialistes, qui ont beaucoup 
parlé et fort peu agi depuis 1988, 
s'apprêtent à clarifier le finance- 
ment des régimes d'assurancc- 






vicillesse en instaurant un Fonds 
de solidarité qui ne résout en 
ifien les déséquilibres structurels 


dont la facture attcint 20 mil- 
liards de francs par an. En 
revanche, cette initiative peut 
permettre au gouvernement de 
responsabiliser les partenaires 
sociaux et de présenter sous un 
jour plus avantageux les comptes 
de la Sécurité sociale, lourdement 
pénalisés par le ralentissement de 
l'activité et l'aggravation du 
chômage. Quant aux régimes de 
retraite complémentaire, gérés 
par le CNPF ct les syndicats, ils 
sont à la veille de discussions que 





la montée de conflits d'intérêts 
internes au patronat rend incer- 
taines. 

Présenté au conseil des minis- 
tres du mercredi 25 novembre, le 
projet de loi créant le Fonds de 
solidarité sera soumis au Parle- 
ment avant la fin de la session 
d'automne. Ce nouvel établisse- 
ment public prendra en charge 
62,9 milliards de francs corres- 
pondant à des dépenses liées à la * 
solidarité nationale. 


Lire la suite page 23 


ARTS ET SPECTACLES 


Le cinéma 

fait de la résistance 
Le Centre Pompidou pré- 
sente, jusqu'au 1» février, cent 


demeure commercialement 
vivace et artistk créatif. 
= Opéra subaquatique à Greno- 
ble. m La sélection de la 

3 pages 29 à 40 


ÉDUCATION © CAMPUS 
A l'école des Nobel 


L'Ecole supérieure de physi- 
que et chimie industrielles de 
Paris (ESPCI) vient d'être, pour 
la deuxième fois an deux ans, 
distinguée par l'Académie 
royale de Suède. 


# Etudiants au rendez-vous 
européen. s Les lycées rétifs 
au préservatif, s Le presti- 
gieux cocon d'Amos Tuck. 
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a me mes mi, 


2 Le Monde e Jeudi 26 novembre 1992 es 


ee mu 2er 


DÉBATS 


Bioéthique 





À 





Tiens Ÿ 


Sélection humaine 


YANT développé depuis 
A plusieurs années une ana- 
lyse critique des applics- 
tions potentielles de la génétique 
à la procréation médicalement 
assistée (PMA), j'ai montré com- 
ment le tri des embryons. avant 
même la grossesse, permettrait 
une pratique eugéniste d'un type 
nouveau, non autoritaire et effi- 
cace, mais contraire à ja dignité 
humaine (1). En effet, l'œuf 
acquiert des propriétés eugéni- 
ques singulières quand l'espèce 
devient multiovipare, La génétique 
discriminante, la société compéti- 
tive et les personnes intolérantes. 
Alors il devient possible de choi- 
sir de mieux en mieux, et sans 
douleur, l'enfant à venir, nous 
amenant à pâlir l'image de l'hu- 
main à mesure qu'on en codifie le 
corps et à refuser l'étrangeté de 
l'Autre d'autant plus qu'il eût pu 
ue pas être. Cependant, la propo- 
sition que j'ai formulée en déses- 
poir de cause et qui consiste à 
interdire la sélection génétique 
des œufs fécondés semble mal 
acceptée : pour beaucoup, la solu- 
tion raisonnable ne serait pas de 
prohiber une technique, [e dia- 
gnostic préimplantatoire (DPI), 
dont certains aspects sont positifs, 
mais d'en contrôler l'usage pour 
empêcher les dérives. Dans ce 
but, deux formules sont souvent 
avancées, dont l'une consisterait à 
établir la liste des handicaps justi- 
fiant le DPI et l’autre à créer une 
commission 24 hoc qui éviterait 
le recours abusif au DPI. 


Dans la première formule, on 
{qui ?} devrait donc définir préci- 
sément ce qu'est l'anormalité, 
sous les différentes formes qui la 
rendent intolérable. Ce jugement, 
à vocation consensuelle, amène- 
rait à rejeter hors de l'humanité 
les individus ainsi désignés, dia- 
bolisés. et dont il existera tou- 
jours certains représentants mal- 
gré tout. Si cette démarche 
d'exclusion était acceptable dans 
notre Culture, elle serait déjà 


appliquée pour éviter les-avarte. 


ments abusifs après diagnostic 
prénaial {DPN) ou, pourquoi pas, 
pour définir les bonnes raisons de 
stériliser, comme font les Japo- 
nais, qui en dénombrent cin- 
quante-cinq.. La loi espagnole sur 
les PMA promettait. en 1988, 
d'établir une telle liste « duns un 
délai de six mois ».… On l'attend 
toujours, L'inventaire des indési- 
rables n'est ni souhaitable ni réa- 
fisabie, mais il laisserait aussi 
ouvert l'inventaire des couples 
susceptibles de procréer ces indé- 


per Jacques Testart 


sirables et potentiellement 
demandeurs du DPI, puisque cer- 
tains handicaps graves, comme la 
trisomie 21, peuvent apparaitre 
dans n’importe quelle famille. 

Ainsi, sauf à définir arbitraire- 
ment le niveau du risque intoléra- 
ble (un pour mille, ou un pour 
cent, ou davantage ?), on ne pour- 
rait refuser à quiconque l'accès au 
DPI et on ouvrirait très vite à 
chacun le bénéfice d'indicateurs 
multiples pour sélectionner lcs 
enfants potentiels. Remarquons 
que, dans le cas du DPN, le 
recours au diagnostic génétique 
est toujours autorisé, seul l'acte 
d'interruption de grossesse étant 
réglementé. Dans le cas du DPI, 
la production d'embryons le plus 
souvent en excès, grâce aux PMA, 
implique que leur sélection 
accompagnerait «naturellement » 
le diagnostic et que c'est donc 
l'accès au diagnostic lui-même qui 
devrait être réglementé. 


Une commission 
garde-fou 


La deuxième formule recueille 
davantage l'assentiment des pro- 
fessionnels : une commission 
garde-fou donne l'apparence de [a 
démocratie et de la réglementa- 
tion à la fois, sans sérieusement 
menacer la liberté d'action des 
praticiens. À cet égard. il faut 
rappeler qu'il existe une cormmis- 
sion nationale de médecine et 
biologie de La reproduction. créée 
par décret en 1988. dont l’une des 
attributions est d'adresser au 
ministre de la santé un rapport 
annuel portant notamment sur 
« l'application des avis et recom- 
mandations formulés par le 
Comité national d'éthique et les 
autres instances officielles compé- 
tentes en éthique biomédicale, au 
sujet du diagnostic prénatal er de 
la PMAv. La commission a été 
jusqu'ici incapable d'assurer cette 
part de ses missions pour les rai- 
sons suivantes. Dans le cas le plus 
fréquent où il n'existe aucun texte 
réglementaire séparant le licite et 
l'interdit, la commission n'a pas 
encore interrogé les équipes bio- 
médicales sur leuts pratiques, car 
les réponses n'auraient pu être 
interprétées à la lumière d'un 
jugement autorisé. En revanche, 
dans les rares cas où un tèxte 
réglemente précisément certaines 
pratiques. la commision a estimé 
qu'interroger les équipes sur leur 
attitude reviendrait à les inciter 
au non-respect de la loi... Il ne 
servirait à rien d'imaginer une 


structure plus policière que cette 
commission si les interdits ne 
peuvent être désignés et que les 
positions creuses alternent avec 
les définitions vagues : à la « sté- 
rilité», qui justifie la FIV, font 
écho les « maladies particulière- 
ment graves e1 incurables A, qui 
justifient le don de gamètes ou le 
diagnostic prénatal. Ces impréci- 
sions, qui donnent carte blanche 
aux spécialistes, vont devenir de 
plus en plus redoutables avec le 
progrès rapide des téchniques ct 
les besoins ainsi stimulés dans {a 


. population. 


Le récent scandale de la trans- 
fusion sanguine et quelques autres 
affaires moins dramatiques ont 
montré le danger de laisser à des 
professionnels, fussent-ils méde- 
cins, le pouvoir de régulation des 


, actes qu'ils exercent. C'est parce 


qu'il sera vite impossible d'em- 
pècher les dérives du DP{ que 
j'en ai proposé l'interdiction. Si 
cet interdit devait lui-même se 
révéler impossible, if faudrait 


. convenir que notre devenir est 


ligoté comme un destin. 
{11 Le Désir du gène (éditions Fran- 
çoïs Bourin), 281 pages, 129 F, 


> Jacques Testart est biolo- 
giste à l'INSERM (unité 355} à 
Clamart. 


Du bon usage 
de la Haute Cour 


Un paragraphe ayant malen- 
contreusement sauté dans l'ar- 
ticle d'Olivier Duhamel et 


Georges Vedel publié dans nos 
éditions du 25 novembre, nous 
reproduisons ci-dessous le der- 
nier paragraphe paru en pre- 
mière page, et la phrase qui 
aurait du suivre en page 2-: : 


«Essayons pourtant de limi- 
| ser les dégäts._Pour tenir le 
Plus qu'il se peut Ubu-Roi hors 
de la République, trois règles, 
commandées tout à la fois par 
{a morale, par l'hygiène politi- 
que et par la prudence, doivent 
être formulées. La première 
tend à faire droit à une évi- 
dence. En la forme, {a mise en 
accusation énonce une pré- 
somption de responsabilité 
Pénale. Payons cette rançon à 
l'absurde. 


Mais les chambres, [etc.] » 








Toujours quelqu'un sait. 


A tradition française est 
lourde de secrets. Certains 
oscat pourtant depuis long- 

temps dire que tout secret produil 
plus de violence irrémédiable, irré- 
parable, que l'affirmation, si bru- 
tale soit. d'une vérité. 

Au nom de la bioéthique, le code 
de {a santé publique doit s'adapter. 
L'heure serait venue de légiférer. 
L'incertitude demeure quant à l'op- 

rtunité de cet acharnement fégis- 

f (1), mais, après tout, peut-Ët. 
les avantages l'emportent-ils 
aujourd'hui Sur les inconvénients. 
Nous nous contenterons ici de 
uous interroger sur le bien-fondé 
d'une des règles énoncées, qui a 
trait au strict anonymat qui devrait 
désormais entourer toute procréa- 
tion médicalement assistée et le 
don de En effet, le nouvel 
article 5 est rédigé sans ambi- 
guîté : « Aucune information per. 
mettant d'identifier à la Jois celui 
qui fait don d'un élément ou d'un 

de son corps ou de sang et 
celui qui l'a reçu ne peut ètre divuk 
guëe... » 

Cet article de loi est inséré dans 
un chapitre prémier relatif aux 
principes Bénéraux qui président à 
l'ensemble du projet de loi et pré- 
tendent lui donner son unité philo- 
sophique et éthique. Qu'il s'agisse 
de don d'éléments du corps 
humain, de don de gamètes ou de 
procréation médicalement assistéc, 
les principes généraux sont les 
mèmes : gratuilé, consentement et 
anonymat. 

f n'est pas certain tout d’abord 
que l'anonymat mérite d'être cité 
au rang des principes généraux au 
mème titre que le consentement ou 
la gratuité. peut en effet déci- 
der que l'anonymat préserve le 
donneur de toute revendication 
ultérieure, le receveur de tout ra 
pel et l'enfant. adulte futur, 
toute intci ion douloureuse et 
troublante, Encore une fois, c'est 
un choix défendable, mais il faut 
savoir que d'autres pays, d'autres 
législations s'engagent dans une 
autre voie. 

Eu rendant obligatoire l'anonge 
mat, la loi fait-alliance avec le 
secret et interdit la recherche sur 
ses origines. - 

Un choix disparait, et c'est un 
space chique de liberté qu'on 
efface, C'est aussi, par voie de 
conséquence, un accès à la 
mémoire qu’on gomme. Devien- 
drons-nous des «fabricants de 
trous de mémoire»? 

L'anonymat impose le secret au 
parer au . Alors que 

le don d'ovocytes non anonyme 
permet à des couples désireux de 
ce choix d'envisager un don, en 
toute connaissance de personnes. 
Le projet de loi qui tend à rendre 
« tout anonyme» interdira désor- 
mais les expériences de don non 
anonyme en cours depuis plusieurs 
années et qui ont un sens pour 
ceux qui s'en occupent. Traitement 
de la stérilité féminine, le don 
d'ovocytes est toujours volontaire 
et gratuit, 

Jusqu'à maintenant, le choix 
caistait, le don d'ovocytes pouvait 
ètre anonyme {entre deux femmes 
qui ne se connaissaient pas) ou 

irect, à visage découvert, entre 
deux femmes qui décident de ce 
don par conviction personnelle. 

Le don direct a été étudié depuis 
plusieurs années, ct les couples 
sont suivis en entretien psychologi- 
que. Les enfants nès de ce don sont 
aussi suivis psychologiquement. À 
aucun moment, il n'a été accepté 
dans cette aventure des femmes 
magipulées au contraintes. L'éva- 
luation de la liberté de donner et 
de recevoir a toujours été au centre 
de nos pations. 

Après réflexion sur les consé- 
quences de leur choix, certains 
couples ont choisi dans l'intimité 

le leur conscience et la clair- 
voyance de leurs idées ce mode 
direct de don d'avocytes. 

Le don d'ovocytes direct nous 
met au cœur des questionnements 
sur le secret, la filiation, la sexua- 
lité et l'identité. S'il est vrai que 
vouloir donner ses ovocytes direc- 
tement à quelqu'un de proche cor- 
respond à un Ir de perpétuer la 
filiation, de continuer la souche 
familiale et de ne pas rompre la 
chaine de l'appartenance familiale 
ou amicale, il est clair aussi que ce 
choix de donner ainsi sous-entend 
que le secret n'existera pas quant 
au mode de procréation et que l'on 
dira à l'enfant devenu grand l'iden- 
tité de celle qui a présidé à sa vice. 

Si celle qui mène une erossesse 
sait l'origine des ovocyies qu'on 
met dans son ventre. l'enfant qui 
nañra et sera adulte un jour saura 
le nom de celle qui a donné ses 
ovocytes pour qu'il existe. 

{nterdire le droit 4 un savoir sur 
ses origines, C'est barrer pour l'en- 
fant un droit à penser : « De qui je 
viens ?v 

L'anonymat lui interdit un droit 
fondamental : celui d'un savoir sur 
ses origines. 





par Muriel Flis-Trèves 


Ce savoir fragile, approximatif et 
fervent semble indispensable à tout 
être humain; désormais une loi va 
interdire à certains êtres humains, 
ceux nés d'une PMA. la possibilité 
de se chercher, de se trouver, de se 
retrouver ou de se perdre en 
affrontant cette quête de filiation. 
Demain, si la société évolue dans 
un autre sens. elle pourra changer 
une modalité, pas un principe 
général. 


I n'y a que lorsque le savoir est 
possible que l'on peut choisir d'y 
renoncer, «En Anglelerre, fes 
come adoptés peuvent avoir des 
informaions sur leurs géniteurs bio- 
logic 10 % cherchent à obtenir 
ces informasions et seulement 1 % 
parmi ceux-ci souhaitent réellement 
rencontrer leurs géniteurs. » [l est 
estimé que les pourcentages 
seraient plus bas pour le cas d 
enfants par i ination artifi- 
cielle (AD) et pour ceux nés d'une 
fécondation in vitre (FIV) ou d'un 
don, Qu'en serait-il (2)? 


Pour renoncer au savoir, encore 
faut-il pouvoir se dire qu'il est à 
portée de main? La possibilité de 
savoir suffit parfois au désir des 
enfants adoptés sans que cela 
implique une rencontre réelle avec 
{es géniteurs biologiques. 


Toujours quelqu'un sait: les 
consentements sont écrits, la loi 
l'énonce formellement, et elle a rai- 
son de le faire, mais cela signifie 
qu'ils sont prononcés devant tiers, 
enregistrés et archivés. Qui ne res- 
sent f'insupportable d'une telle 
situation, même si elle ne met en 
cause ni la bonne volonté médicale 
oi {a bonne intention légisiative : le 
futur adulte ne saura mais il 
saura que quelqu'un sait ou a su. Îl 
pour en vouloir à ceux qui invo- 
lontaïrement l'auront ainsi à 
jamais infantilisé et manipulé. 
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Est-ce là le meilleur choix éthique 
de cette fin de XX: siècle ? 


Si certains couples préfèrent 
l'anonymat pour préserver le secret 
de l'infenilité ou ne pas être mena- 
cés par l'irruption d'une réalité non 
désirée dans. leur vie de famille 
nouvelle, ce choix doit être res- 
pecté, il est respectable. I doit 
exister. N'interdisons pas alors à 
des couples consentants pour faire 
le choix du don direct de livrer à 
leur enfant un savoir sur ses ori- 
gines. 

Ne laissons pas le législateur se 
faire l'aflié du secret et du men- 
songe quand il s'agit du savoir sur 
les origines, et laissons la possibi- 
lité qu'un jour puisse se dire la 
vérité . Qu'à cette place il n'y ait 
pas un vide. 

Offrir la pluralité des choix du 
don, c'est offrir un espace où {a 
liberté psychique peut s'exprimer. 
Qu'on laisse dans la loi une déro- 
ation au principe de l'anonymat 

u don d'ovocytes et donc la possi- 
bilité pour l'enfant devenu adulte 
de paser des questions sur ses ori- 
ginés : sa mémoire. L'institution 
médicale se sent toujours plus 
confortable dans l'anonymat et le 
secret. 


«fais de quel secret s'agit-il?» 
Toujours quelqu'un sait. 





(1) Revue Pouvoirs, n° 56 : « Contre 
l'acharnement légslatife, £. Pisier. 
D. Mehl, M. Flis-Trèves. 

{2} « Désir d'enfant, enfant de ses 

Droits de l'enfant ». G. Delaisi de 
Parseval, Colloque du 24 juin 1989 
(Sénat). 


> Muriel Flls-Trèves est psycha- 
nalyste, attachée à la maternité 
de l'hôpital Antoine-Beclère, à 
Clamart. 





«L'Empire des mouchords » 


de luc Rosenzweig et Yacine Le Forestier 
Un pays mis à nu 


Notre collaborateur Luc 
Rosenzweig vient de publier, 
avec Yacine Le Forestier, aux 
Editions Jacques Bertoin, un 
livre intitulé l'Empire des mou- 
chards. Nous avons demandé à 
Roger de Weck, rédacteur en 
chef du Tagesanzeige de Zurich 
d'en rendre compte. - 


iaginez que la France vive une 
nouvelle révolution et que s'installe, 
régime, Étape a po voir décide: 
e. L'équipe au pouvoir 
rait de faire rase. Elle ouvrirait 
les archives des renseignements 
néraux, elle publierait les fichiers 
services secrets. Tout le monde, 
ou presque, aurait accès aux dossiers 
les plus confidentiels des grands 
oupes industriels. Vous appren- 
riez ce que pensent et disent de 
vous vos meilleurs amis. Vous liriez 
la liste des amants ou des m: 
de votre conjoint, Vous ouvririez le 
livre de votre vie... 
Or il ne s'agit pas de la Fi 
mais de F le de l'Est. C'était 


un pays et c'est aujourd'hui une : 


contrée qui a été mise à nu. La 
police politique y envait à peu prés 
tout de tout ronde Au Pi des 
ans, les agents 1e À eit 
— la Sécurité d'Etat — ont accumulé 
des tonnes de rapports ct des kilo- 
mètres de fiches qui, désormais, 
nourrissent les colonnes des jour- 
maux ct les ressentiments de la 
population allemande. La RDA était 
probablement l'Etat le mieux 
ce du monde. Qui les je 
mands s'y mettent, ils sont gränd/i 
— is von au fond des choses. 
Ccla est précisément le mérite de 
la grande enquête qu'ont menée Luc 
Rosenzweig et Yacine Le Forestier 
sur l'Empire des mouchards, L'ou- 
vrage vient de paraître aux Éditions 
Jacques Bertoin. Le Forestier, qui 
est journaliste à Berlin, et Rosen- 
zwelg, dont les lecteurs du Afonde 
savent qu'il est un des meilleurs 
connaisseurs des deux Allemagnes 
{car il en reste deux), ne se sont pas 
vontentés d'épiucher d'innombrables 
dossiers de la Stasi. Ils décrivent 
avec minutie le mécanisme de cette 
grande machine de la mort des 
mes, Et, surtout, ils expliquent 
Comment se fait-il que la Stasi ait 
compté, sur une tion de dix- 
sept millions d'Allemands de l'Est, 
quelque cinq cent mille indics et 
mouchards? Bien sûr, il y a la per 
version du sens moral dans une 
société qui a subi, pendant plus d’un 
demi-siècle, le jong de deux totalita- 
rismes. De surcroît, il y a 
l'a hystérie sécuritaire» d'un Etat 
artificiel et qui, aux avant-postes de 
la guerre froide, ne cessera de res- 


sentir sa fragilité. Tels antifascistes 
revenus de Moscou à la fin de la 
re n'ont-ils été accueillis au cri 
«traître»? Ils avaient peur et ils 
ont voulu faire peur. 


Mais manifestement, les struc- 
tures d'oppression staliniennes ne 
suffisent pas à élucider Le phéno- 
mène de la Stasi, De fa, les auteurs 
lentent de iquer ce qui fait la 
spécificité du le totalitaire alle- 
mand et d'explorer les racines histo- 
riques et idéologiques de cette pré- 
disposition à. l'«Aupassung » 
— concept difficilement Lraduisible 
en car il résume à lui seul 
deux passions allemandes essen- 
tielles, le conformisme et la faculté 
de s'adapter aux normes les plus 
les où monstrueuses. 


.De l'avis des auteurs, le luthéria- 
nisme, dont relèvent peu ou prou 
quatre-vingt-dix pour cent de la 

pulation est-allemande, en est 

clefs. « Mais je vous aime 
tous», s'écrie le chef de la Stasi, 
Erich Mielke, lors d'une séance de La 
Chambre du peuple le 13 novembre 
1989. À la veille de sa chute, le 
vieillard maire s'accroche à lit 
lusion d'un bonheur général admi- 
aistré par l'Etat tout-puissant. 
Comme si la RDA avait tenté la 
syathèse du marxisme et du luthé- 
rianisme. Réforme n'est révolu- 
tion, & Luther ne ch it que k 
salut de l'individu. Marx voulait, 
c'est peu dire, «améliorer» a 
société. Mais il est des points de 
rencontre entre les deux doctrines. 
Et js auteurs . citer l'un des 
n u protestantisme, 
Enie G. Léonard : « ce monde 
où chaque homme trouve sa vocation 
divine dans ses devoirs d'Etat, l'ordre 
voulu Er Dieu est assuré par les 
uoritès pour lesquelles Luther. s' 
puyant sur saint Paul, ensei, ne te 
respect le plus absolu, qu que 
soieni leurs agissements » 

On rétorquera qu'en F: terre 
catholique, La d lation avait pris 
sous l'occupation allemande des pro- 
portions rayantes. Et d'ailleurs, Les 
auteurs concluent que la RDA n'a 
feit que, démontrer «à l'allemunde, 
c'est-ä-dire avec constance et sans 
états d'âme, qu'en chaque être 
humain sommeille un défateur poten- 

a Le ne 

1 #, 
Bonnisme toujours plus subtil» de la 
Stasi et l'ampleur de son réseau de 
mouchards restent un Phénomène 
unique en son genre. Les Allemands 
l'ont bien compris, qui s'inquiètent à 
nouveau du passé autant que de 
l'avenir. 

ROGER DE WECK 
> L'Empire des moucha: 
Yacine Le Forestier . 
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La visite de M. Mitterrand à Jérusalem 


Les Palestiniens voudraient être eux aussi traités 
en véritables partenaires économiques 


M. François Mitterrand était 
attendu en Israël, mercredi 
25 novembre, dans l'après-midi, 
pour une visite de deux jours. Le 
chef de la diplomatie israé- 
lienne, M. Shimon Pérès, s'est 
réjoui de ce déplacement qui va 
permettre «un retour à la 
grande amitié» entre Paris ot 
Jérusalem. Une amitié qui, 
selon lui, «se fonde, j, 
sur des relations économiques 
alors qu'autrefais elle reposait 
sur une coopération militaire ». 
Pour leur part, les Palestiniens 
des territoires occupés mettent, 
eux aussi, l'accent sur l'aspect 
économique. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« Votis" les Français, faites de 
beaux discours. Mfais quand il s'agit 
de mettre la main à la poche, il n'y 
a plus personne. » C'est dit sans 
animosité, avec un petit sourire en 
coin, et sous couvert d'anonymat. 
Mais l'opinion de cet universitaire 
palestinien, proche de M. Fayçal 
Husscini, le chef des modérés de 
«l'intéricur», est assez largement 
répandue dans les cercles politiques 
des territoires occupés. La France, 
dit-on - et ke premicr ministre, 
M. ftzhak Rabin. est paradoxale- 
ment du même avis, — n'aurait 
«pas des moyens de sa politique 
palestinienne ». 


Bien sûr, les intéressés n'ont pas 
trop de puissants amis dans ce 
monde pour se permettre de frois- 
ser un visiteur. comme M. Mitter- 
- rond, « £a visite du président ga 
çais en {sraël nous paraît tout à fait 
normale, nous a déclaré M. Ziad 
Abou Ziad, « coordinateur des rela- 
sons étrangères». Nous n'aitendons 
rien 

ue nous aurons, jeudi, avec 
4h. ittgrgaud. M 








toujours été attentif à notre cause et 
qu'H n'a jamais rompu le contact 
avec l'OLP et le président Arafai. 
Nous Jui en savons gré. Peur-être le 
chef de l'Etat français pourra-t-il 
nous aider à sauver le processus.de 
paix, qui paraît en danger ces 
temps-ci.et nous lui demanderons 
d'intervenir dans ce sens s. 


Pour le reste, même si M. Ziad 
estime que les pays occidentaux, 
«et notamment. l'Étrope », 
devraïent a intensifier » leur aide 
aux «territoires », il n'est pas ques- 
tion de presser le président de la 
République française sur ce point. 
Pour l'heure, l'aide économique ct 
financière consacrée par Paris aux 
presque deux millions d'habitants 
arabes des territoires occupés par 
Israël revêt diverses formes. La 
France participe à 20 % de l'aide 
directe chaque année, par la 
CEE (12 millions d'écus), soit envi- 
ron 84.millions de francs. 


La mème proportion a été res- 
pectée pour ce qui concerne l'aide 
exceptionnelle de 420 millions de 
francs accordée, cet été, par la CEE 
pour alléger les difficultés nées de 
la guerre du Golfe. Paris aurait 
joué un rêle-motcur dans les 
débats internes qui ont précédé, à 
Bruxelles, l'attribution de cette 
enveloppe, et les Palestiniens ne 
l'ignorent pas. Comme un grand 
nombre de pays riches, la France 
participe aussi au financement 
annuel de lUNRWA, l'agence des 
Nations unies qui s’occupe des 
réfugiés palestiniens à travers le 
monde, à commencer par ceux des 
«territoires» (un million de per- 
sonnes environ). 


Paris y participe à deux titres : 
multilatéral via la CEE, laquelle a 
donné 380 millions de francs en 
1991, et bilatéral pour une somme 
limitée 4 12 millions de francs 
cette année ct 17 millions prévus 
en 1993. En clair — et les milieux 
palestiniens ne manquent jamais 
de le effort 
direct de la France pour les réfu- 
giés est de cing à dix fois inférieur 








à celui consenti par d'autres pays 
membres de la CEE comme la 
Suède, Pltalie ou l'Allemagne. Ce 
Lee donc pas un hasard Si aucun 

rançais ne figure ici dans le per- 
sonncl de l'UNRWA. 


Ua protocole 
financier 


Mais les « amicales critiques », 
régulièrement adressées à la 
France, concement aussi ce qu'elle 
fair, ou plutôt ne fait pas, pour 
aider les populations palestiniennes 
qui ne sont pas estampillées « réfu- 
giécs». En fait, mis à part les frais 
et salaires d'une vingtaine de 
Jeunes coopérants linguistiques et 
techniques qui travaillent dans les 
territoires — animation culturelle et 
enseignement du français essentiel. 
lement, — le budger de coopération 
dévolu par Paris aux Palestiniens 
est assez restreint. Moins de 
32 millions de francs précise, au 
Quai d'Orsay, un fonctionnaire 
syndicaliste. Ençore faut-il retran- 
cher un bon tiers de ce fonds, 
lequel sert surtout à subventionner 
des organismes de recherche ou des 
établissements religieux qui contri- 
buent certes au rayonnement de La 
France ct de sa languc dans les 
territoires, mais qui ne sont pas 
spécialement affectés à l’aide aux 
Palestiniens... 


Aide humanitaire ou coopéra- 
tion? Beaucoup de Palestiniens 
estiment qu'il est temps de passer à 
la vitesse supérieure ct de les aider 
4. mettre en place une véritable 
infrastructure politique et économi- 
que. « Cessez de nous considérer 
comme des sous-développés», répè- 
tent souvent les intéressés. La plu- 
part des spécialistes européens de 
la question sont du même avis. * // 
y a chez les Palestiniens un vérita- 
ble rissu industriel qui ne 
qu'à se développer», résume un 
expert italien. 

1 Ses homologues français sont 
‘ d'accord ct citent 


ples de projets industriels: palesti- 





“Le Conseil desécurité indisposé par latitude de Bagdad À 


niens — notamment une cimenterie 
à Hébron - dont les promoteurs 
ont ouvertement sollicité l'aide 
financière et technique de Paris. Et 
qui attendent. L'autonomie de ces 
territoires, qui se profilera très vite 
à l'horizon si jamais les négocia- 
tions israélo-arabes sont couron- 
nées de succès, devrait aboutir 
rapidement à ta multiplication de 
ce genre d'initiatives. On évoque 
déjà des contrats intéressants à 
remporter dans le secteur de Ia 
banque, de la construction, des 
télécommunications, etc. Tout est 
à construire dans les «territoires ». 


Or que fait Paris pour s'y prépa- 
rer et répondre, le moment venu, 
aux demandes des entrepreneurs 
français qui pourraient être intéres- 
sés? Pour l'heure, pas grand-chose. 
Les spécialistes sur le terrain ont 
suggéré, cet été, au Trésor français 
que soit dorénavant accordé aux 
Palestiniens un véritable protocole 
financier qui pourrait èlre, dans un 
premier temps, de l'ordre de 
20 millions de francs. Ils n'ont 
jamais reçu de réponse. Aucun 
investissement au contrat, conclu 
par une société française dans les 
territoires occupés n'est, pour 
l'heure, garanti par la COFACE, 
l'organisme d'assurance des expor- 
tations à l'étranger. 


En revanche, l'encours de cet 
organisme, en Israël même, 
dépasse le milliard de francs et, 
pour soutenir le.développement du 
commerce entre les deux pays, il a 
été annoncé que le taux d'intérêt 
qui sert à garantir les contrats fran- 
co-israéliens va baisser de 5 % à 
3% La France peut-elle continuer 
dans cette voie tout en soutenant le 
«droit des Palestiniens à une 
patrie», sans jamais donner vrai- 
ment limpression de croire à son 
éventuel avènement ? Telle est bien 
l'une des questions que les Palesti- 
niens entendent évoquer devant 


leur visiteur français. REA 
7 M: PA 











L'ONU maintient l’embargo contre l'Irak 


NEW-YORK {Nations unies) 


correspondance . . 


On se demande pourquoi 
M. Tarek Aziz, vice-premièr 
ministre irakien, s'est donné la 
peine de venir. à New-York. Scs 

‘ propos au Conseil de sécurité, 
réuni à la demande de Bagdad, 
ont largement desservi sa cause 
et ont provoqué une déclaration 
très dure des quinze membres du 
Conseil. 11 faut dire qu'avant 
même son arrivée à New-York, 
la décision était prise de ne pas 
lever, ni même alléger, les sanc- 





tions en vigueur depuis vingt- 
huit mois. Dans une longue 
déclaration, le président en exer- 
cice du Conseil, l'ambassadeur 
hongrois, M. André Erdos, avait 
tnuméré les raisons qui mili- 
taient en faveur d'un maintien 
de l'embargo : les refus de Bag- 
dad d’accepter la surveillance à 
long terme, par l'ONU, de son 
industrie d'armement, de renon- 
cer aux revendications territo- 
riales sur le Koweït, de vendre 
du pétrole — sous contrôle — pour 
nourrir la population, de cesser 
la répression contre les Kurdes et 


les Chiites, L'ambassadeur amé- 
ricain, M. Edward Perkins, 
jugeant «scandaleuse » l'attitude 
de Bagdad, a affirmé que «si les 
civils ne sont pas nourris, c'est 
parce que le régime de Bagdad a 
détourné les ravitaillement pour 
son armée». Le représentant 
adjoint de la mission française, 
M. Hervé Ladsous, a invité le 
régime irakien à «vivre en paix 
avec ses voisins el avec Son peu- 
ples. «il est tout de même sur- 
prenant, s'est étonné un diplo- 
mate, que l'Irak n'ait pas réussi à 
trouver un seul ami au sein de 


IRAN : alors que es relations entre Paris et Téhéran sont relativement bonnes 
L'arrestation d’un homme d’affaires français 
demeure inexpliquée 


Les autorités iraniennes ont 
confirmé, mardi 24 novembre 
- sans fournir de motifs, - l'ar- 
restation d'un ressortissant fran- 
çais, M. Raymond Labarbe, le 
mercredi précédent, à son domi- 
cile, à Téhéran. 

TÉHÉRAN 


de notre envoyée spéciale 


Selon des sources françaises en 
fran. où il était installé depuis une 
dizaine d'années, M. Labarbe «se 
somait chez lui». Î est «un Français 
d'tran devenu homme d'affaires et 
non pus un homme d'affaires fran- 
çais installé en Iran», sclon V 
sion d'un diplomate. Comme il 
vivait soul, sa disparition n'a pu 
tre signalée out de Suite, inbormée 
par des voisins. l'ambassade de 
France s'est fait confirmer son arres- 
tation par les autorités iranieanes. 
Mardi soir, celles-ci n'avaient pas 
encore donné suite à La demande 
d'exercice du droit de visite, faite 





par le consulat lrançais. Les [raniens - 


ne conicstent généralement pas ce 
droit, mais ne sont jamais très pres- 


. sés de l'accorder. 


La tentation est grande de relier 
l'amestation de M. Cotarbe à cclie. 


+ 





en France, de ‘os ressortissants ira- 
niens, il y a quelques jours, ct, en 
conséquence, de spéculer en sa 
signification politique. Maïs l’arres- 
tation de M. Labarbe scrait anté- 
nieure. Cela n'exclut évidemment 
pos que Îcs autorités iraniennes puis- 
sent envisager un «échange», bien 


-que «l'fran he soit pas systématique. 


ment le Liban», sclon un diplomate. 


Les gricfs retenus contre 
M. Labarbe peuvent être de tous 
ordres, fiscaux par exemple. Il serait 
hâtif de tirer des conclusions. C'est, 
en tout cas, la première fois depuis 
la reprise des relations entre Téhé- 
ran ct Paris, en 1988, qu'un ressor- 
tissant français est arrêté. Forte 
d'une petite centaine de personnes, 
la communauté française est essen- 
ta composée d'hommes d'af- 

res. ‘ 


L'arrestation de M. Labarbe inter- 
vient & un moment où les relations 
entre les deux pays sont plutôt 
bonnes, cn dépit de l'affaire Ziad 
Sarhadi - ce ressortissant iranien 


* dont l'extradition par la Suisse vers 


la France. au début de l'été, avait 
failli entrainer une rupture entre 
Berne çt Téhéran, qui réclamait sa 
libération immédiate. Lors de sa 
dernière visite à Paris, au mois d'oc- 
tobre dernier, le vice-ministre des 


! 


à 4 





affaires étrangères, M. Mahmoud 
Vaczi, s'était contenté de réclamer 
Faccélération de la procédure judi- 
ciaire en cours. M. Sarhadi est 
accusé d'avoir été mêlé à l'assassi- 
nat, au mois d'août 1991, dans la 
banlieue parisienne, de l'ex-premier 
ministre iranien, Chapour Bakhtiar. 
La France et l'Iran souhaitent 
donner à leurs liens un caractère 
pragmatique, et y ont réussi jusqu'à 
présent. On voit mal pourquoi il y 
aurait brusquement, aujourd'hui, un 
rctournement de situation. 


MOUNA NAïM 


a Protestation contre le rapport de 
PONU sur la violation des droits de 
l'homme. - La radio d'Etat a 
dénoncé, mardi 24 novembre, le 
nouveau rapport de l'émissaire de 
ONU, M. Reynaldo Galindo-Pohl, 
sur la poursuite des violations des 
droits de l'Homme en Iran (le 
Monde du 25 novembre), affirmant 
qu'il avait été rédigé «sur l'avis de 
certains pays» cn fanction de consi- 
dérations politiques. À son avis, «œ 
rapport est destiné & être un moyen 
de pression sur l'fran», et la com- 
mission de l'ONU, n'est qu'un 
outil politique entre les mains des 
puissances». — (AFP.) 
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notre Conseil.» Répondant à ces 
accusations, M. Aziz a dénoncé 
les «quelques membres 
influents» du Conseil qui ont 
adopté une «attitude despotique» 
à l'encontre de son pays. IL a 
accusé les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la France d'avoir 
lancé «/a campagne la plus 
féroce de l'histoire de l'ONU» 
contre l'Irak et comparé les ins- 
pecteurs de la commission spé- 
ciale du désarmement à des 
« équipes d'inquisition 
», 


AFSANË BASSIR-POUR 







JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Renouer des liens politiques 
et affectifs queique peu dis- 
tendus ces dernières années, 
profiter de «l'entracte » améri- 
cain - dû à un long interrègne 
à Washington — pour réaffir- 
mer la présence de la diploma- 
tie française au Procha- 
Orient : tels seraient les prin- 
cipaux objectifs de la visite 
d'Etat de M. François Mitter- 
rand en Israël, puis en Jorda- 
nie. Pour autant, à en juger 
par la présence, dans la suite 
présidentielle, de plusieurs 
chefs d'entreprises ainsi que 
de MM. Dominique Strauss- 
Kahn et Hubert Curien, respec- 
tivement ministras de l'indus- 
trie et du commerce extérieur, 
et de la recherche et de l'es- 
paca, ainsi que de M. Georges 
Sarre, secrétaire d'Etat aux 
transports routiers et fluviaux, 
it est clair que la tournée du 
président français comporte 
aussi une dimension économi- 
que. 


Lors d'une visite à Jérusa- 
lem au mois de mai dernier, 
M. Strauss-Kahn, s'était fixé 
comme objectif de doubler les 
échanges avec Israël en cinq 
ans. Le ministre du commerce 
extérieur avait promis d'étu- 
dier l'octroi de crédits d'un 
montant de 2,5 milliards de 
francs à Israël pour financer 
de grands travaux d'infrastruc- 
tures. 


Informatisation 
scolaire 


Parmi les « grands » contrats 
convoités par les industriels 
français, il y a d'abord les pro- 
jets ferroviaires, l'Etat hébreu 
souhaitant doubler la ligne 
existant entra Haïfa.et Tal- 
Aviv et prolonger la ligne Tel- 
Aviv-Bersheba jysqu'à Eilat au 
bord de la mer Rouge. Bien 
que ce soit une société fran- 
çaïise, la SOFRETU, filisle de la 
RATP, qui a obtenu naguère la 
contrat d'études du schéma 
directeur des chemins de fers 
locaux, rien ne dit que les 
Français soient mieux placés 
que leurs conccurents aile- 
mands, italiens et américains 
pour emporter le contrat de 
réalisation de travaux évalués 
à au moins 4 milliards de 
francs. A cet égard, l'absenca 
de M. Jean-Louis Bianco, 


ao EGYPTE : plus d'un millier de 


personnes détenues conformément à 
la loi d'urgence. - Le ministre de 
l'intérieur, M. Abdel Halim 
Moussa, a indiqué. lundi 


23 novembre. que « / 123 per-: 


sonnes étaient détenues conforme. 
ment à la loi d'urgences. Il a 
affirmé que «certains pays et dex 


Paris vent angmenter sensiblement 
les échanges commerciaux avec Israël 












ministre de l'équipement, des 
transports et du logement, 
dans la délégation présiden- 
tielle, n’augurerait rien de très 
encourageant. 


Même interrogation pour ce 
qui concerne un projet d'auto- 
route à péage qui traverserait 
Israël du nord au sud, un pro- 
jet de tramway à Tel-Aviv et 
un troisième contrat pour la 
réhabilitation d’une centrale 
électrique, non nucléaire. Des 
discussions sont aussi en 
cours avec Alcstel à propos 
de la fabrication d'un satellite 
de communication civile dont 
le lancement pourrait être 
effectué par la fusée euro- 
péanne Ariane. La Russie et 
les Etats-Unis sont sur les 
rangs dans cette affaire. 


Le seul projet qui peut 
paraître bien avancé — una 
mission de haut niveau de 
l'entraprise Bull était encore 
très récemment en Israël à ce 
sujet — porte sur l'informati- 
que à l’écols. 1! s'agirait pour 
la société française de fournir 
au ministère de l'éducation 
près de quatre-vingt-dix mille 
ordinateurs personnels. Ce 
contrat est évalué à environ 
1 milliard de francs. 


Redevenus excédantaires 
pour la France en 1991 (357 
millions de francs), les 
échanges commerciaux avec 
Israël augmentent lentement 
at devraient s'établir à près de 
8 milliards de francs, cette 
année. Les ventes des indus- 
triels français qui avaient aug- 
menté de plus de 600 millions 
de francs, l'an dernier, 
devraient, pour la première 
fois, dépasser, en 1992, la 
barre des 4 milliards de francs 
{4,1 mi CA prévus contre 























































raste pag mains. ane 46 % 
séülément di méréhé, [8 hui- 
tièma fournisseur da l’Etat juif, 
loin derrière les Etats-Unis 
{19 %}, l'Allemagne {11 %), la 
Belgique et la Suisse — grâce à 
leurs exportations de dia- 
mants bruts, — le Royaume- 
Uni, l'Italie et le Japon. Au 
total, les pays de la CEE four- 
nissent environ la moitié des 
importations d'Israël et reçoi- 
vent le tiers de ses exporta- 
tions. 



















P. C. 


organisations étrangères ont intérêt 
à déstahiliser Le payx par des opéra- 
tions terroristes menées par des 
intégristes islamistes », ajoutant que 
les personnes arrêtées récemment à 
Alcxandric et qui sont en cours de 
jugement ont reconnu avoir été 
untraînées militairement en Iran ct 
au Pakistan. - (1#P.) 


Le droit pénal 
change 


DALLOZ 


RE 


En un seul volume, cette nouvelle édition est entièrement 
refondue et augmentée du Nouveau Code Pénal. 
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JAPON : deux importantes personnalités du Parti libéral démocrate impliquées 


Le scandale Sagawa révèle l'ampleur 
de la crise du système politique 


La Diète japonaise vient de 
reprendre l'examen du budget, 
interrompu pendant deux 
semaines par un boycottage de 
l'opposition. Celle-ci entendait 
forcer le Parti libéral démocrate 
{PLD), au pouvoir, à accepter 
l'audition de deux importantes 
personnalités issues de ses 
rangs, impliquées dans le plus 
récent des scandales secouant 
le Japon : l'affaire Sagewa Kyu- 
bin. MM. Noboru Takeshita, 
ancien premier ministre, et Shin 
Kanemaru, ancien vice-président 
du PLD et ex-leader de sa plus 
importante faction, seront 
entendus à ce sujet jeudi 26 et 
vendredi 27 novembre, l'un 
devant le Parlement et l'autre à 
l'hôpital, où if vient de subir une 
opération. Cependant, le premier 
ministre, M. Kiüchi Miyazawa, 
vient de s’inquièter de l'ampleur 
du discrédit qui frappe le sys- 
tème politique japonais. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le déblocage des travaux du Par- 
lement japonais a eu lieu comme 
approchait Ia date-butoir du 
8 décembre pour l'examen du col- 
lectif budgétaire — indispensable 
pour que puisse être mis en place 
un ambitieux programme, de 
relance économique (400 milliards 
de francs). Il a été rendu possible 
par l'acceptation par k PLD de la 
comparution devant la Diète de 
l'ex-premier ministre Takeshita et 
de l'audition sur son lit d'hôpital 
{il a été opéré de la cataracte) de 
l'ancien «parrain» du camp 
conservateur, M. Kanemaru. 


Cet épisode est loin, cependant, 
de marquer la fin de la crise politi- 
ue déclenchée par le scandale 
Sagava Kyubin. à la pratique, 
courante au Japon, des dessous-de- 
table s'ajoutent, dans cé cas, les 
liens de politiciens avec l'extrème 
droite et les truands. Cette crise 
révèle, en outre, un réel vide du 
pouvoir. La majorité a multiplié 
fes volte-face : elle a ainsi menacé 
de déposer une plainte contre le 
parquet qui avait révélé que sept 
de ses membres avaient offert 
3 milliards de yens à un groupus- 
vule d'extrème-droite, puis y a 
renoncé après que ses avocats 
eurent rappelé qu'une telle action 
portait atteime au principe d'indé- 
pendance de la magistrature. Les 
conservateurs n'ont pas non plus 
répugné aux manœuvres de diver- 
sion : ainsi ont-ils demandé la 
comparution de membres de l'op- 
position sur lesquefs pèsent des 
Charges mineures. Autant, de 
symptômes d'une absence de direc- 
tion politique. 

Une alternance au pouvoir n'en 
reste pas moins, À Court terme, du 
domaine de l'utopie, Aussi est-ce 
une réorganisation du camp 
conservateur qui est à l'ordre du 
jour, ainsi qu'une réforme de ses 
pratiques, Selon M. Takeshi 
Sasaki, professeur de science politi- 
que à l'université de Tokyo. « l'al- 
rernutive pour les conservateurs est 
simple: la paralysie ou la 
réforme ». 

Le rêvent retrait de M. Kane- 
maru, arbitre en coulisse du jeu 
politique, s'est traduit par une lutte 
ouverte pour le pouvoir au sein du 
clan qu'il présidait, celui de l'ex- 
premier ministre Takeshita, aujour- 
d'hui de facto divisé en deux 
camps ( Monde daté 1"-2 novem- 
bre). La majorité ne dispose pius, 
dès lors. d’un wecnire de comman- 
dement unifié s écrit le quotidien 
sahi. Cette situation engendre une 
confusion, qui affecte tout le jeu 





pohtique. Le Jour, à peu près InËèvI- 
table, où se scindera le clan Takes- 
hita (lui-même héritier de celui de 
l'ex-prermier ministre Tanaka) qui 
depuis vingt ans gouverne le pays 
de l'intérieur du PLD majoritaire, 
le camp conservateur sera Contraint 
à un douloureux réalignement, qui 
le conduira peut-être à empiéter 
sur les forces centristes. 


La relève 
d'est pas assurée 


La gestion du pauvair par le 
PLD, qui depuis près d'un demi- 
siècle domine [a politique et l’ad- 
ministration, est entrée dans une 
nouvelle période. 11 n'v a plus, en 
effer, de politiciens d'une stature 
comparable à ceux gui ont naguère 
dirigé le pays, capa de r Les 
arbitres. Le retrait de M. Kane- 
maru marque, de ce point de vue, 
un tournant. Le premier ministre 
M. Miyazawa est certes un 
«ancien», ce qui compte au Japon. 
Mais il est paralysé, et certains rap- 
gellent le mot cruel de M. Tanaka 
à son égard : « C'est un bon secré- 
taire, rien de plus. » 

Or, la relève n'est pas assurée. 
La nouvelle génération de conser- 
vateurs (dont beaucoup ont hérité 
des «fiefs politiques» de leurs 

ères, comme c'est le cas des 
igures montantes : MM. Hata, 
Hashimoto, Oguchi ou Ozawa) doit 
encore faire ses preuves : « l'enfan- 
tement d'un nouvel ordre politique 
sera douloureux ». estime M. Shi- 
gezo Hayasaka. 

L'opinion publique réagit molle- 
ment. L'affaire Sagawa à quelque 
chose de trop familier : c'est le dix- 
huitième grand scandale politique 
depuis la guerre! Certains ne 
cachent cependant pas leur indi- 
gnation, dans des letires aux jour- 
naux, devant l'impunité dont béné- 
ficient les politiciens qui traitent 
sans gêne avec les truands : 
M. Kañemaru s'en tire ainsi avec 
une amende dérisoire pour avoir 
reçu illégalement une très forte 
somme de la société Sagawa. 

Des mouvements encore 
embrvonnaires dénoncent [a cor- 
ruption de toute la classe politique, 
Le Parti socialiste, première forma- 
tion d'opposition, n'est pas lui- 
même dans une position conforta- 
bie: certains de ses membres sont 
en effet impliqués dans l'affaire 
Sagawa; et son président, 
M, Tanabe, était le grand parte- 
naire des manœuvres en coulisse 
de M. Kanemaru. 

L'indignation de l'opinion publi- 
que est néanmoins tempérée par 
une bonne dose de pragmatisme : 
le PLD reste la formation qui a 
conduit le pays à la croissance éco- 
nomique, et l'opposition ne consti- 
tue pas une alternative. La stabilité 
sociale dont jouit le Japon, conju- 
gués à l'impact encore assez faible 

le la récession sur la vie quoti- 
dienne, contient l'échauffement des 
esprits. Le fassé ne s'en creuse 
moins entre politiciens et opinion 
publique, comme en témoigne une 

oraison de bandes dessinées véhi- 
culant une critique mordante du 
sysième politique. 

Ces mutations surviennent en 
plein changement de l'ordre mon- 
dial. La structure du pouvoir, 
aujourd'hui lézardée, est un sous- 
produit de la guerre froide : c'est 
parce que le Japon était dans une 
situation de dépendance, requérant 
la protection des Etats-Unis eux 
aussi confrontés à l'URSS, que ses 
dirigeants ont pu concentrer leurs 


efforts sur la reconstruction, puis : 


sur la croissance économique. 
Déchargés des grands choix en 
matière de politique étrangère ou 
de sécurité, ils ont habilement géré 
la montée en puissance du pays, 
tout en s'adonnant aux manœuvres 
les plus douteuses. 

. Conjuguant à la prospérité une 
judicieuse politique de redistribu- 
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tion tempérant les effets négatifs 
du productivisme, ils ont acquis 
une sorte de monopole du réa- 
lisme. Ainsi, en dépit de quelques 
crispations, les électeurs les ont-ils 
maintenus au pouvoir. Les conser- 
vateurs ont pu ainsi se soucier 
avant tout des intérêts de leurs 
clans, en perfectionnant les méca- 
nismes de ta politique par 
l'argent - mère de la vénalité 
comme, souvent, de l'incompé- 
tence. 


L'existence de ce que les Japo- 
nais nomment un & parti pour SOi» 
(c'est-à-dire : plus au service 
d'intérêts personnels que dela 
nation) s'est traduite par une perte 
du sens éthique et une absence de 
vision pour guider le pays dans 
une ère nouvelle. « Les conserva- 
teurs campent sur les hauteurs du 
pouvoir mais ils ont l'initia- 
tive», écrit le Nihon Keizai, quoti- 
dien des milieux d'affaires. À sa 
manière, la gauche a profité elle 
aussi des avant de la tutelle 
américaine qu’elle dénonçait à 
grands cris. Sa situation d'opposant 

ernel l’a exonérée des contraintes 
du réalisme, et elle a pu se consa- 
crer en priorité à la défense des 
idéaux de la Constitution pacifi- 
que. 

Aussi n'est-il pas fortuit, pour- 
qui le Nibon Ketrai. es 
lances du système a au 

nd jour, précisément lorsque la 

in de la guerre froide convie le 
Japon à assumer davantage de res- 
ponsabilités. Pris dans la tour- 
mente, le PLD concocte une 
réforme visant à éliminer les 
«méfaits du jeu de clans». Simple 
palliatif, ou amorce d'évolution 
d'une situation qi Lparalyse les 
mécanismes de décision ? Quoi 
qu'il en soit, l'éclatement, plausible 
à terme, du clan Takeshita, le plus 
important au sein du PLD, contri- 
buerait à redonner quelque fluidité 
au jeu politique. 


PHILIPPE PONS 


dénonce détentions 
et tortures 


Soumis cette semaine à la com- 
mission ad hoc de l'Assemblée 
générale, un rapport de l'ONU 
s'alarme de centaines de cas de 
«détentions et d'exécutions arbi- 
traires, de disparitions et de tor- 
tures» en Birmanie. Le texte note 
que des informations sont parve- 
nues concernant 914 détentions 
arbitraires. Parmi les victimes figu- 
rent «des parlementaires, des diri- 
geents de part, des écrivains, des 
étudiants, des entrepreneurs, des 
enseignants, des moines bou- 
dhistes, des fonctionnaires, des 
agriculteurs et des marchands 

rs 2. 


L'ONY a aussi été saisie da «plus 
de 100 cas bien documentés où 
des tortures ou autres traitements 
cruels, inhumains ou dégradants 
auraient été infigés... dans le cadra 
d'activités ayant surtout pour but ls 
recrutement forcé de soldats ou de 
wavailleurs ». Des «exécutions som- 
maires ou arbitraires » sont égale- 
ment mentionnées, notamment à 


BIRMANIE - | 

Un rapport des Nations unies 
| 
| 
| 


| EN BREF 


a ALGÉRIE : pas de mise en 
liberté provisoire pour Les dirigeants 
| du FIS. - La Cour suprème a 
! rejeté, mardi 24 auvembre, la 
demande de mise en liberté provi- 
soire dès scpt principaux dirigeants 
de l'ex-Front islamique du salut 
{FIS), dont MM. Abassi Madani et 
Ali Benhayj. Ceux-ci avaient été 
condamnés. le 15 juillet. à des 
peines de quatre ans à dou ans 
de prison Ferme par le tribunal 
militaire de Blida. pour « ufteinte à 
lu süreié de l'Etat». — (AFP.) 





ou CAMBODGE : trois membres 
de l'ONU blessés. — Trois mem- 
bres de l'APRONUC (Autorité pro- 
visoire de l'ONU), en charge des 
opérations préélectorales au Cam- 
bodge, ont été blessés dans une 
embuscade, le mardi 24 aovembre 
près de Siem-Reap, dans le nord- 
ouest du pays. Celte attaque est la 
plus grave de celles perpétrées à ce 
jour contre des responsables des 
opérations de maintien de la paix 
de l'ONU. Deux des victimes, dont 
l'une est grièvement blessée, sont 
cambodgiennes : la nationalité de la 
troisième n'a pas été précisée. 
L'ONU espère organiser des élec- 
1 tions en mai 1993, après treize ans 
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CUBA 


ÉRIQUES 


QE ——— 


L'Assemblée générale de PONU à condamné 
implicitement le renforcement de lembargo américain 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Les Etats-Unis ont subi, mardi 
24 novembre. une défaite inatten- 
due. qui fera date dans la période 
de l'après-guerre froide : FAssem- 
bléc générale des Nations unies à 
adopté un projet de résolution pré- 
senté par La Havane ct demandant 
aux pays membres de « s'abstenir 
de promulguer et d'appliquer des 
dois où des mesures dont les cflers 
extra-terrüoriaux portent atteinte à 
la sonveraincié d'autres Etatxs. Le 
texic dénonce sans la désigner 
explicitement la loi dite « Torri- 
celli» adoptée par le Congrès et 
promulguée le 26 octobre par le 
président Bush, qui renforce et 
étend l'embargo économique, com- 
mercial et financier que les Etats- 











Unis imposent depuis trente-deux 
ans à Cuba. 


Cinquante-neuf pays membres, 
dont la France, l'Espagne, le 
Canada, le Mexique et la Chine, 
ont voté cette résolution, qui n'a 
cependant pas de caractère cxécu- 
toire. Trois pays (les Etats-Unis, 
Israël ct la Roumanic) s'y: sont 
opposés ct soixante-Ct-OnZ2C pays. 
parmi fesquels la Russie la Grande- 
Bratagne ct l'Allemagne, sc sont 
abstenus. 


L'ambassadeur cubain, M. Alci- 
biades Hidalgo Basulto, a chiffré à 
32 milliards de dollars le coût total 
de l'embargo décrété à l'encontre 
de Cuba et a qualifié « d'abumina- 
diun juridique et politiques le 
Cuban Democracy dct dont le 
député démocrate du New Jersey 
Robert Torricelli est l'auteur. Ce 


texte interdit à toute filiale d'entre- 
prise américaine installée hors des 
États-Unis de commercer avec 
Cuba et menace de représailles les 
pays tiers qui se livrent à des 
échanges commerciaux avec l'ile, 
Dans le même esprit, tout navire 
ayant commercé avec Cuba se voit 
interdire l'accès aux ports améri- 
cains pendant six mois. Le auméro 
deux de la mission américaine, 
M. Alexander Watson, a expliqué 
que l'embargo contre Cuba était 
«une réponse légitime » à l'expro- 
priatian, en 1960, par ic régime de 
M. Fidel Castro, des bicns appartc- 
nant à des citoyens américains ct 
aux violations des droits de 
l'homme par ce pays, qui ignore les 
règles élémentaires de la démacra- 
tic. 


SERGE MARTI 


M" Rigoberta Menchu souhaite jouer un rôle 
dans le processus de paix au Guatemala 


Le Prix Nobel de la paix 1992. 
Ms Rigoberta Menchu. qui devait 
terminer, mercredi 25 novembre. 
une visite de trois jours à Paris, a 
déclaré qu'elle espérait « participer 
pleinement » au processus de paix 
destiné à mettre fin à trente années 
de guerre civile au Guatemala. Elle 
a précisé qu'elle ne pourrait se 
contenter d'un « rôle synrhuliqrte ». 

Envisage-t-clle de participer 
directement aux négociations entre 
le gouvemement et la guérilla, sus- 
pendues depuis août? Mme Men- 
chu, qui occupe des fonctions offi- 
ciclles au scin de la Représentation 
de l'union d'opposition guatémaltè- 
que, est restée vague à ce propos, 


précisant que sa tournée en Belgi- 
que. en France ct en Espagne (trois 
pays qui avaient activement sou- 
tenu sa candidature au Nobel) 
avait précisément pour but de 
recuvillir, sur ce sujet, les avis des 
chefs d'Etat ou de gouvernèment et 
des personnalités rencontrées. 

M Menchu a salué les efforts 
de Mgr Alfonso Quezada Toruno, 
le prélat guatémaltèque qui joue le 
rôle de médiateur dans ces négocia- 
tions, auquel clic n'entend absolu 
ment pas se substituer. 

Me Menchu, qui envisage de 
rentrer définitivement dans son 
pays en décembre -— elle vit en exil 
au Mexique depuis 1981, — a par 


l'occasion de yavaux imposés de 
portage. D'autres sont citées lors 
de déplacements forcés de per- 
sonnes, parfois de villages entiers. 
Le document fait enfin état da dis- 
paritions touchant, en majorité, des 
membres de l'ethnie karëne et des 
musulmans de l'Arakan. 

L'ONU s'inquiète à ce propos du 
sort des quelque 250000 musut- 
mans qui se sont réfugiés au Ban- 
gladesh début 1992 En dépit d'un 
accord signé en avril entre Dacca et 
Rangoon, «ie programme de rapa- 
triement à été suspendu, les réfu- 
giés refusant apparemment de 
retourner en Birmanie en l'absence 
d'une surveillance internationale 
adéquate». — (AFP.) 


Le récipiendaire vietnamien 
du Grand Prix 1992 
de l'Académie contesté 


vains, joumalistes at personnalités 
françaises et vietna- 
miennes {1j viennent de signer un 
«appel à l'Académie française» afin 
que certe institution reconsidère sa 


de guerre civile. Les Khmers 
rouges s'y opposent. — fReuser.} 


0 COLOMBIE : décès du Père 
Garcia Herreros. — Le Père Rafael 
Garcia Herreros, qui avait négocié 
et obtenu eu juin 1991 [a reddition 
du chef du cartel de ln drogue de 
‘Medcilin. Pablo Escobar, est 
décédé à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans, mardi 24 novembre. a 
annoncé la communauté où il rési- 
dait au nord-est de Bogota. Dxfen- 
Sur des pauvres, i] avait MÉ sur- 
nommé «le Père télé» pour avoir 
animé Fémission « La minute de 
Dieu» pendant trente-ing ans à La 
télévision colombienne. Pablo 
Escobar est toujours en fuite après 
son évasion de la prison de luxe 
d'Envipado. près de Medeilin. où if 
avais Gé incarcéré après sa reddi- 
tion, — (AFP) 

D HAÏTI : l'Assemblée générale de 
PONU exige le retour au pouvoir du 
président Jean-Bertraud Aristide - 
L'Assemblée générale de l'ONU a 
adopté par consensus, dans ki nuit 
du lundi 23 au mani 24 novem- 
bre. une résolution exigeant le 
rctour au pouvoir en Haïti Ju gou- 
vernement du président Jean-Ber- 
trand Aristide (renversé par un 





décision d'attribuer le Grand Prix de 
la francophonie pour 1992 à 

Khec Vien. Récompensé 
en qualité de poète et humaniste, le 
récipiendairs, déclarent les signa- 


taires, s’est en feit surtout signalé : 


comme «chantre du régime tortion- 
.naire de Hanoïs, avant et après la 
victoire communiste de 1975. 


M. Nguyen Khac Vien, écrivent 
les auteurs de ce texte, était chargé 
par les autorités de son pays sde 
séduire et de conditionner |...) les 
personneftés occidentales visitant la 
Nord-Viatnam» avant la réunifica- 
tion; puis il a «continué à cultiver 
(..} le même mensonge stratégi- 
que» après 1975, occuitant en par- 
ticuker le répression qui a frappé les 
vaincus, et qui a fait près d'un mi 
fon de victimes. Maintenir la Grand 
Prix à M. Nguyen Khac Vien serait, 
dès lors, rendre un «bien piètre ser- 
vices à la francophonie et aux 
«valeurs humanistes dont elle est 


porteuse», concluent les signa- . 


taires. 


{1) Au nombre des signataires figu- 
rent : Alain Besançon, Jacques et Claudie 
pipe sed Dar André Glucks- 
mana, Nguyen Jean-François 
Revel, Olivier Todd, ran Canb, Tran 
“Van Tong, Thierry Woiton. 


ailleurs dénoncé l'acte d'agres- 
sions commis lundi à Guatemala- 
Ciudad contre la Coordination 
nationale des veuves (COVAVI- 
GUA), dont les locaux ont été visi- 
tés et le matériel vols. M= Menchu 
y voit un lien avec {a préparation 
de la cérémonie de remise de son 
prix Nobel à Oslo, le 10 décembre, 
que la CONAVIGUA était chargée 
de coordonner. M= Menchu sou- 
haite que La composition de la 
délégation guatémaliéque soit la 
plus large possible. Elle compte 
prochainement rencontrer le prési- 
dent Jorge Serrano à ce sujet. 


M. J. 


De ou  msmbe mecre 


- SOMALIE 


Un navire 
de l'aide intemationale 
attaqué à la roquette 

Un navire affrété par les Nations 
unies, le Milos L, battant pavillon 
panaméen et chargé de 

10 000 tonnes de blé, a été tou- 
ché, mardi 24 novembre, par une 
roquette tirée par des miliciens 
alors qu'il pénétrait dans le port da 
Mogadiscio. Aucun membre de 
l'équipage n'a été blessé par le 
projectile, qui a déclenché un 
incendie à bord. Le navire a fait 
-demi-tour vers le large, où mouil- 
lent déjà trois autres bateaux, dont 
un bâtiment français chargé de riz, 
qui attendent de pouvoir décharger 
leur cargaison. 

Deux autres navires ont, ces 
dernières semaines, essuyé le feu 
de miliciens jaloux de la « dîme» 
que prélèvent leurs rivaux sur cha- 
que cargaison. Deux avions de 
l'ONU ont été récemment attaqués 
dans les mêmes conditions, tandis 
que les camions chargés da vivres 
envoyés vers le nord du pays sont 
régulièrement capturés. — (AFP, 
Reuter.) : 





coup d'Etat en septembre (991) et 
à invité les Etats membres à appli- 
quer l'embargo décrété par l'Orga- 
nisation des Etats américains à 
l'encontre d'Haïti. - (AFP) 

u MAROC : décès de l’ancien pre- 
mier mfnistre, M. Mohamed Ben- 
hima, — L'ancien premier ministre, 
M. Mohamed Benhima, est décédé, 
lundi 23 novembre, à Rabat, à 
l'âge de 68 ans, à la suite d'une 
longue maladie, Chef du gouverne. 
ment de 1967 à 1969, il avait 
abandonné la vie politique au mois 
de mars 1979 alors qu'il était 
ministre de l’intérieur. — (AFP) 


0 SALVADOR : suspension de La 
démobilisation de la guérilla. - Le 
Front Farabundo Marti de Hbéra- 
tion nationale (FMLN) a annonct, 
mardi 24 novembre, la suspension 
e jusqu'à nouvel ordre » de la démo- 
bilisation de ses troupes, qui avait 
repris vendredi et devrait s'achever 
le 15 décembre, selon le dernier 
calendrier négucié, Le FMLAN justi- 
fie sa décision par le fait que Le 


gouvernement du président Alfredo 


Cristiant «ne donne acte garait- 
tie» que les paysans installés sur 
des terres dans les anciennes zones 


de conflit ne seront 
une fois Je dun CU 
villa terminé. - (14FP.) 


a SUËDE : profanation d'un cime- 
fière juif. — Des vandales ont pro- 
fané cingante-deux tombes et pcint 
des croix gammées dans un cime- 
tière israélite de Stockholm, à 
annoncé, raardi 24 novembre, la 
police suédoise. Des dirigeants de 
la communauté juive de Stockholm 
pensent que cct acte de vandalisme 
est lié à la tenue d'une «conférence 
mondiale anti-sionistu» le weck- 
cnd prochain dans la capitale sut- 
doise, dans un endroit tenu secret 
par les orpanisatcurs. À Jérusalem, 
le ministère israélien des affaires 
étrangères a demandé à la Suède 
d'interdire. cette conférence. - 
{Reuter) 


go Un colloque ser l'Asle ceutrale. 
— Une journée d'étude est organi- 
sée, mardi le décembre, au Palais 
du Luxembourg, par le Centre 
d'analyse sur la sécurité euro- 
pécnne sur le thème : « Fers une 
nouvelle Asie centrale, enjeux et 
Perspectives ». Inscriptio 
47-53-89-25, avant le 7 pa 
(Gratuit pour les étudiants). 
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Du césium-137, un élément . 
radioactif produit lors des réac- 
tions nucléaires, -s s'échapperait 
du réacteur d'un. sous-marin 
nucléaire soviétique qui à coulé, 
le 7 avril 1989, en mer du Nord, 
et menacerait les côtes de ta 
Norvège. C'est ce qu'atfirme la 
chaîne de télévision américaine 
ABC, qui s'appuie sur une cas- 
sette vidéo et un rapport d'ori- 
gine russe. Selon l'un des archi- 
tectes du sous-marin naufragé, 
l'ingénieur Nikolaï Nosov, qui a 


participé l'été dernier à une 


mission de.contrôle, du pluto- 


num de deux 
du système d'armes du Komso- 
molets menacerait de 


se répandre sur les fleux du 
naufrage. Les dégâts infigés au 
bâtiment seraient tels que «des 
fuites pourraient avoir fieu en 
1994 ou 1995.» 


Qu'en est-il exactement du nau- 
frage de cc sous-marin soviétique ? 
Nui ne le sail Mais une chose est 
sûre : le ct sa dangc- 
reusc «cargaison» sont activement 
survcillés par les No: 
n'ont à ce jour, fait état de 
l'iaminence d'une pollution catas- 
trophique de leurs côtes par 
radioéléments. Quoi qu'il en soit, le 
risque, si minime soit-il, n'est pas à 
prendre à la légère, car «on sait 
qe pert pers sur la ee 

nt ces ts pourraient h 
dans ces =onesdäs. 


Le Komsomolets a été ne 
d'un grave incendie, au o fee des 
Eu Nord alor qu Cargirit 
ude qu'il rai 
bruit caractéristique u 


produit par les hi bices ct k machine 
des sous-marins adverses puirouil- 


icns, qui. 


— k signature — 


Menace de pollution radioactive en mer du Nord 
Du césium-137 s’échapperait d’un sous-marin 
nucléaire soviétique naufragé en 1989 


lant dans = région. Lc feu, qui 
s'était déclaré alors que Le sous-ma- 
rin était en immersion à 50 mètres 
de profondeur, ne put être maîtrisé, 
et Le bâtiment sombra bientôt par 
1 800 mètres de fond avec qua- 
rante-deux hommes d'équipage 
dans une zonc de canyons sous-ma- 
fias envahis par une forte couche 
de vase, 


Le bâtiment ayant percuté lc 
fond à uno vitesse supérieure à une 
centaine de kilomètres à l'heure, il 
y a tout licu de croire que le choc 
ct la pression du milieu — k1 coque 
en titanc de ce sous-marin d'atta- 
que prototype de 5 700 tonnes pou- 
vait, paraît-il, tenir jusqu'à 
L 000 mètres de profondeur — ont 
provoqué des dégâts supplémen- 


taires sur les installations du Kom- 
somolets. Le réacteur at-il beau- 
coup souffert comme les Russes le 
prétendent ? Les torpilles du sys- 
tème d'armes se désagrègent-elles 
maintenant ct sont-elles écupérs 
bles par des sous-marins de poche? 


Les risques 
pour le chaîse alimentaire 


Nul ne répond avec précision à 
ces questions, qui sont celles que 
d'autres ont posées lors du naufrage 
de plusieurs autres sous-marins, 
tant soviétiques qu américains, ces 
trente dernières années. En l'ab- 
sence de mesures précises de 
radioactivité faites sur la zone du 
naufl les spécialistes en sont 
donc réduits aujourd'hui à poser 


des questions et formuler des hypo- 
thèses. Combien de temps faut-il, 
par exemple, à des radioéléments 
pour remonter de ces profondeurs 
et contaminer la”chaïne alimen- 
taire? La seule chose, et c'est par- 
tiellement rassurant, que les experts 
peuvent avancer en l'absence de 
mesures incontestables, c'est que Les 
eaux profondes se mélangent en 
général très lentement avec les eaux 
de mEIRCe ei comthuens done qù ce 
fait une barrière biologique natu- 
relle à ces remontées radioactives. 


De plus, les amas de sédiments 
{vases) présents dans les gorges des 
canyons ont, de l'avis même des 

experts en radioécologie marine, qui 
ont l'expérience des flus de décnus 
immergés voici quelques années 


Liste des sous-marins à propulsion nucléaire ayant fait naufrage 












Juin 1983... 


uns 


a 
asser TT 
nord-est) 


Tara ee ee Genre ee ee 


Type Charlie Océan re 
(URSS) (nord-ouest) 
10 avril 1986... : Type Yankec Océan Atlantique 
- (URSS) (Bermudes) 
7 avril 1989... Ta Mike Océan Atlantique 42 morts 
RSS) (nord) 


_Les naufrages mentionnés dans cette liste nc sont pas tous confirmés. 







99 disparus 













M. Eltsine propose : 


“tea L 





«armüistice » politique 


Suite de la première page 


Cette décision apparaît pourtant 
comme bicn étrange pour quicon- 
que: a regardé ladite télévision ces 

(crnicrs mois, ct tout particulière- 
ment scs com) 
osséto-ingouche. L'émission incri- 
minée, cn fait, était plutôt une 
manière de sauver, tardivement, 
l'honneur d'unc télévision qui, 


.comme Îa plupart des autres 


médias, avait donné des semaines 

durant un éclairage incroyablement 

proossète des évènements, justi- 
t par là l'intervention russe. 


Au-delà du prétexte ponctuel, il 
est clair que M. Iakovlev était dans 
le collimateur depuis un certain 
temps. La télévision qu'il dirige, 
désormais fe stankino, 
continue à diffuser sur l'ensemble 
de l’ex-URSS, cc qui présente un 

lème à peu insoluble : il 
faudrait en théorie ne mécontenter 
aucun des dirigeants des Etats 
indépendants — qui, de plus en 
lus, refusent de contribuer au 
inancement de la chaîne cx-sovié- 


du conflit . 


ee 
É— à 


tique, — ne pas heurter non la 
susceptibilité des responsables des 
diverses Républiques autonomes, 
qui renaclent à l'autorité de Mos- 
cou, ct en même temps ne pas 
oublier l'essentiel, qui cst de ne pas 
déplaire au Kremlin. 

La tâche est à peu près impossi- 
ble, tout particulièrement à un 
moment où, sous la lourde patte 
du ministre (pourtant «libéral») de 
l'information, M. Mikhaïl Poltora- 
ninc, les directives du pouvoir 
s'excrcent avec de moins en moins 
de discrétion sur la plupart des 
médias : la télévision russe propre- 
mont dite, que M. Poltoranine 
citait tout récemment en exemple 
pour son attitude « consfructive », 
mais aussi de grands journaux 
comme Îcs Izvestia, qui se sont 
réfugiés dans le giron de Boris Elt- 
sine pour échapper aux avances du 


depuis que son directeur prétend 
engager la rédaction dans la voie 
du «pairiotisme éclairé»... 





k 4 


# « 


1e ue du” 


Handicap supplémentaire, 


4 M: -Egor lakoviev a une vieille 
p 


rotation de cernes Lu 
D, RTEICT, 

; tté ecrétiire à 
: déologie. Mi ne Es qui 


ait pusi pour une 

femme nue de la revue 
Eerter C'est aussi lui qui, à 
l'époque du gorbatchévisme, avait 
transformé hebdomadaire Les 
Nouvelles de Moscou en aile mar- 
chante de la glasnost, au-delà 
même des intentions de M. Gor- 
batchev. Sacrifier ce vieux briscard 
du journalisme ne peut donc que 
faire plaisir aux conservateurs et 
aussi aux nombreux ex-nomenkla- 
turistes qui constituent l'actuel cen- 
tre au Pariement. 


Un os 
à roger. 


C'est un os à ronger, et il y en 
aura sans doute queiques nr 


‘ d'ici ou pendant le Congrès : 


n'est pas exclu que nous Lions 
perdre quelques membres du gou- 
vernement», a déclaré lundi 
M. Ehsinc. Bien entendu, le pré- 
sident ne. & aussitôt ajouté que 
«le cours des réformes [serait] Dee 
vegardé», et il a à de multi- 
ples reprises qu'il était hors de 
question pour lui de céder à la 
pression. Il n’empêche que après 
les grandes batailles (ve: ales) de 
la miautomne, l'heure est de nou- 
au au compromis. Oubliés les 
cris d'orfraic des démocrates libé- 
raux, qui s’alarmaient du erevan- 
chisme» en marche et dénonçaient 
les noirs complots ourdis par le 
président du ent, M. Khas- 
boulatov, ou encore les objectifs 
‘insvoués EL président de l'Union 


civique, M. Voisky. Le président 
Eltsine parle à nouveau 
d'« armislice ». t l'expres- 


sion qu'il avait [ur même lancée à 
la fin de l'été, il évoque une 
«pause de douze à dix-huit re 
‘dans la confrontation politi 
secrétaire d'Etat Guen Bou 
boulis, qui avait psronnellement 
lancé en coulisse l'offensive contre 
MM. Khasboulatov et Voisky, 
plaide désormais publiquement 
‘pour un accord entre le présiden 

et le Con pour une E période 
de stabilisation s… Qn souligne 
officiellement que le programme 
«anti-crise» qui va être présenté 
aux députés a LL Lans à partir 
des itions du gouvernement 
et de l'Union des industriels et des 
cntrepreneurs (présidée par 
M. Volsky). 


On aurait tort d'en conclure que 
désormais tout «baigne», et que le 
Congrès ac réserve plus aucune 
surprise. dien des ambiguñtés, des 
inconnues subsistent dan les arran- 


gements apparemment entre 
M. Elsiac & M. Volsky d'une part 
(le second a accompagné Le premier 


EN RE EU fe 3 se Janus nus 
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dans son récent en Corée- 
du-Sud). et entre M. Elstine et 
Khasboulatov de re (les 


deux hommes se. NT 

rlé ces derniers jours) » RE 

compromis a Lou 
ment probable en matière écono- 
mique : il a d'ailleurs commencé à 
s'esquisser dès le précédent 
Congrès des au printemps 
dernier, qui avait été suivi par l'en- 
trée au gouvernement de « spécia- 
listes» censés renforcer l'équipe du 
premier ministre en exercice, Egor 
Gaïdar, et Fan un infléchissement 
très marque dre PO d'une portique déjà déjà 
jugée trop indifférente aux besoins 
des ee entreprises et aussi. de 
la population. Tout est à 
affaire de dosage, qu'il s'agisse des 
hommes ou des mesures économi- 
ques. Et it sera d'autant plus diffi- 
cile de réossir un bon cocktail que, 
au sein du gouvernement comme 
au sein de FUnion civique, les opi- 
nions sont très diverses et pas tOu- 
Jours très claires. 


Mais il est de plus en évident 
ee l'enjeu por plu n'est: un 
e qui importe plus que 
Boris Eltsine, c'est que le Congrès 
ne fui mette pas d'entraves, 
lui laisse la liberté d'improvisation 
qu’il affectionne tant, et donc lui 
permette de garder au moins une 
partie des pouvoirs d'exception qui 
arrivent précisément à leur terme 
au l« décembre. L'affaire semble 
en bonne voie : le président du 
Parlement, M. Khasboulatov, a; 
remment oublieux de tous les 
outrages que lui ont fait subir il y 2 
gueques semaines les amis de 
itsine, a pris mardi sa voix La 
plus douce pour se 
à «essayer de convaincre les dépu- 
tés de r les 


faire un marché de dupes. 
haïte que le président de 
ratifier une récente « oi sur 


à 
au Conseil de sécurité à la 
d'un de ses adjoints, M. Fi 
avec lequel il s'est brouillé depuis 
que ce demer ns ON alrance avec 

M. Bourboulis et ses amis. 


questions qu l'on se 
dent sur l'avenir de la Russie et la 
stabilité du monde. Mais sans 
doute assez près du CM 
blème qui se pose à M. El 
over continuer, dans em 
fort agité, à gouverner à peu Fa 
tranquillement. D'autant plus tran- 
quillement que les journaux et la 
télévision se comporteront de 
manière «constructive». 


JAN KRAUZE 





dans les fosses océaniques, de 
rnsnabies propriétés de réten- 
tion. ls pourraient donc piéger le 
césium, qui est très soluble, diffuse 
facilement ct présente pour Ces rai- 
sons unc forte propension à conta- 
miner la chaîne alimentaire. Quant 
au plutonium. qui est insoluble, es 
risques viennent avant tout d'une 
possible irradiation des tissus par 
suite d'une incorporation de 
matière dans l'organisme par voie 
respiratoire ou digestive. 

H y a donc tout intérêt à savoir si 
la faune marine peut-être fortement 
contaminée et, si oui, laquelle. 
S'agit-il d'espèces vivant à grandes 
profondeurs ou au contraire d'es- 
pèces consommées vivant en sur- 
face, ce qui accréditcrait alors la 
thèse d'une contamination impor- 
tante des côtes et du plateau conti- 
nental? Toutes ces questions sans 
réponse aujourd'hui devraient 
bientôt donner lieu à des recherches 
approfondies. Une campagne curo- 
péennc de mesures en mer du 
Nord, à laquelle participeront le 
CNRS, l'IFREMER ct l'IPSN, doir 
d'ailleurs commencer cœ@ mois-ci. 

Plutonium, césium, antimoïne ct 
autres radioéléments seront alors 
traqués dans leurs moindres traces, 
mais ce n'est pas avant 1995 que 
commenceront les mesures dans les 
régions situées au-delà du cercle 
arctique, celics-1à mêmes où repose 
le Komsomoleis. Nul doute que les 
chercheurs n'aient alors à cœur d'en 
Savoir plus sur les environs immé. 
diats de cette épave et sur les mou- 
vements de ces courants marins qui 


‘ baignent la mer du Nord er 


convoient peut-être des particules 
radioactives en provenance du scan- 
dalcux cimetière de déchcts 
nucléaires ouvert voici trente ans 
par les Russes en mer de Barents ct 
en mer de Kala. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 









Une épave 
parmi d'autres. 


Le sous-marin nucléaire 
soviétique K8, de la classe 
November, qui a sombré corps 
et biens dans l'océan Atlanti- 
que avec 88 hommes d'équi- 
page le 12 avril 1970, est bien 
connu des autorités françaises. 
L'épave de ce bâtiment qui gi 
«au point delta» par 
4 600 mètres de fond, à quel- 
que 800 kilomètres au large 
des côtes bretonnes, n'est 
qu'un des nombreux sous-ma- 
rins nucléaires soviétiques per- 
dus dens l'Atlantique nord. I! 
serai, selon les informations 
dont on dispose, équipé de 
quatre armes nucléaires et 
pourrait présenter, du fait de la 
présence à bord de ces maté- 
riels contenant des matières 
radioactives et de ses réac- 
teurs vraisemblablement déte- 
riorés par la formidable pres- 
sion de l'eau à ces 
profondeurs, des risques de 
pollution locale. Mais l'éloigne- 
ment et la très grande profon- 
deur du lieu du naufrage 
devraient Émiter les risques. 


Quoi qu'il en soit, les 
Russes, si l'on en croit les 
déclarations faites à un joume- 
liste de France 2 par l'amiral 
Nikolar Mormoul, auteur d’un 
livre sur «la dramatique his- 
toire des sous-marins 
nucléaires soviétiques », 
auraient effectué, jusqu'à très 
récemment, des patrouilles sur 
le Heu du neufrage. Par crainte 
d'une pollution à venir ou 
d'une tentative des Américains 
de récupérer discrétement, 
comme ils l'avaient tenté, 
durant l'été 1974, avec le 
navire d' exploration Glomar- 

, des ogives nucléaires 
ou des morceaux de sous-ma- 
fins pour voir le degré d'avan- 
cement des techniques de 
leurs adversaires ? 














































«C'était à Mégara, 
COLLE A CELL 
CLAIR IUT) 
Gustave Flaubert 


N 


le Carthage de Serge Lancel. 


Un livre, un seul, remplace voyage et recherches, 


ACT lu EC A IEC IC 
CALE ES UT US découvrir que tout ce qu’on 
raconte sur Corfhage est vrai. 


Ba eV EEE 


CCG CERCLE TER EL CRU ER le CIE 
OLGA 0 IE ET IE CETTE ETES 
CLR EEE UOTE CE TEE Cu CE C8 
ERREURS EURE CITES 


CUT A 


ER 


CAE 


Histoire 
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RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : les élections législatives 
Le Fianna Faïl de M. Albert Reynolds 
victime des scandales liés à la corruption 


Le déclin de ta cote de popu- 
larité du premier ministre, 
M. Albert Reynolds, est l'élé- 
ment dominant des élections 
légisfatives du marcredi 
25 novembre en République 
d'Irlande. Le scrutin s'annonce 
difficile pour le parti du chef du 
gouvemement, le Fianna Fail 
{droite nationaliste}, alors que 
les travaillistes sont en progrès. 


DUBLIN 


a ———p 
de notre envoyé spécial 
La politique irlandaise n'est pas 
parmi l'une des plus sophistiquées 
d'Europe. Le t sc concentre 
sur l’essenticl, fort éloigné de toute 
idéologie : comment obtenir ou 
. conserver le pouvoir, par quelles 
alliances, quels compromis ? Cela 
donne unc campagne «à l'an- 
cienne», un pou fruste peut-être, 
mais ufficace. A Dublin, chaque 
candidat à achevé son marathon 
électoral par les derniers kilomètres 
de trottoirs, pour boucler le pro- 
gramme pi li du canvassing, cc 
porte-à-porte parfois si désespé- 
cant. 


Le reste se résume à des rencon- 
tres, dans les pubs, aux arrêts de 
bus, À ou se crée un attroupement. 
Le débat sc concentre sur les 
moyens de provoquer le «change- 
ment», ct pratiquement pas sur 
son contenu. L'économie, certes, 
avec un chômage qui touche 20 % 
de la population active, peut diffi- 
cilement être passée sous silence. 
Mais, en dehors du fait que la plu- 
part des autres indicateurs écono- 
miques pourraient faire des 
Se polémique sur le sou aie 

que sur ic à sui- 
vre = la verte Irlande est fermement 
ancrée à la Communauté. 

La politique produit des hommes 
carrés, rudes et cfficaces, pas des 
tribuns. Le premier ministre, le 
tuoiseach, M. Reynolds, res- 
semble en ccla à son prédécesseur, 
le légendaire Charles Haughcy, à 
qui il a succédé en février dernier 
après avoir largement contribué à 
sa chute. Comme lui, c'est un 
made mun devenu très riche. Maïs 
si Le premier gouvernait comme un 
politicien matois, le sccond gère 
comme un homme d’affaires 
pressé. «Charlie» avait dû quitter 
le pouvoir parce qu'il avait usé jus- 
qu'à la le le soutien de ses amis 
du vieux parti Fianna Fail et que 


GRANDE-BRETAGNE 


1992 ‘«annas horribilis » 
pour là reine Elisabeth 
L'année 1992, au cours de 


gletarre et ses sujets devaient 
fêter dans la joie le quaran- 
tème anniversaire de l'acces- 
sion au trône de la souveraine, 
est loin d'avoir tenu ses pro- 
messes 


L'incendie du château de 
Windsor n’est que la dernier 
malheur qui s'est abattu sur ka 
famille royale, après les 
démalés conjugaux de trois de 


ses quatre enfants. La souve- 
saine, 
convenu, 
consammé 


elle-même, en a 

avec un art 
de la litote - et un 
humour méritoire — lors d’un 
banquet offert en san honneur 
à ja City de Londres, mardi 
24 novembre. « 1992, a-t-ells 
expliqué, n'est pas une année 
à laquelle je repensarai avec un 
plaisir sans mélange. Selon 
l'expression de l'un de mes 
correspondants les plus com- 
patissants, c'est devenu une 
æannus horribilis». J'imagine 
que je ne suis pas la seule à le 
penser» . 

Tout en admettant que, 
«sans aucun doute », la critique 
‘est «bonne pour les gans &t 
les institutions qui font partie 
de la vie publiques, y 
la monarchie, la reine — allusion 
élégante aux débordements de 
la presse tabloïld — s'est per- 
mis d'ajouter que «cet examen 
minutieux peut 8tra fout aussi 
efficace s'il est effectué avec 
une toucha de gantillasse, de 
bonne humeur et de compré- 
hensions . 





CTP On UE 





lequel a raflé la mise des crédits 
garantis, Le premier ministre rétor- 
ir ü que que son ministre se montre 
petite formation des OCFaics- # nête» en l'incriminant. 
brogressistes avait ; de rom- api 
pre la coalition ct de précipiter des 
lections qui s'annonçaicut diffi- 
ciles pour son parti. 
.«Charlic» a su cependant dés- ,$ Parlem: 
amorcer bien des Éres souvent rité au ent, Il est mêre pro- 
autour d'une franche explication ct 
d'un verre, Son successeur, qui, lui, 
ne boit pas d'alcool, est moins 
porté au compromis : le # février 
dernier, les démocrates-progres- 
sistos ont claqué la porte du gou- 
vermement et Le premier ministre a 
annoncé des élections anticipées. 
tous lui qui a crousé la tombe 
le son propre gouvernement. 
Irlandais Le savent et lui font grief 
de ce scrutin inutile, organi: 
même jour que le um — 
combien biaisé — sur l'avortement 
le Monde du 25 novembre). Les 
randais appellent ccla le « 
Albert» : une dilapidation du capi- 
tal de confiance dont il bénéfictait, 
une chute vertigincuse de sa cote 


la coupe des scandales, en tronte- 
cinq ans de carrière politique, était 
pleine. {1 s'était effacé 


ble, à moins qu'un nouveau faoi- 
seach remplace M. Reynolds. Sera- 
til en position de se faire enten- 
dre, notamment des amis de 
«Charlie» Haughey, évincés du 
gouvernement par s0n successeur ? 

Ce n'est que l’une des combinai- 
sons politiques à Le i 
travailliste, et surtout son chef, 
M. Dick-Spring, qui sont en net 

vont 


El 


Dublin _(32 %), 


PP oraDS, @ doue de ele ianne Fail CL #) et reléguant Le 
de son parti (dé 49 à 40% des "Soin Brion à 13%, même 
intentions de voue}. au niveau ue cœ Lors 
conserve sa principal parti 

Le «tribunal d'opposition (24 %), devant le 

de bœnf» Labour (22 %) et les démocrates- 


progressistes (6 %).'M. Spring, don 
Quichotte de la «cor- 
ruption», se veut aussi la voix des 
chômeurs, Pour lui, rien ne semble 
exclu, même pas le poste de taoi- 
seach. Encore que l'arithmétique 
électorale, a priori, accorde, au 
mieux, un rôle de force d'appoint 
au Labour, Et en nt d'entrer 
dans une cohabitation avec le 
Fianna Fail, le parti de M. Spring 
perdrait son aura politique. 

Reste l'hypothèse de la «coafi- 
tion arc-en-ciel», une alliance entre 
lé Fine Gael (M. Bruton revendi- 


Rien ne serait arrivé sans Ke «tri- 
busal du bœuf» : en 1987-1988, le 
taoiseach était ministre du com- 
merce et de l'industrie et l'ami de 
= Goodman, valide lan 

nt ct patron du groupe indus- 
tricl de viande qui porte son nom. 
Principaux clients : l'Irak, l'Iran, 
des pays à risque. Le gouvernc- 
ment donc une assurance, 
sous forme de garantic de crédits à 
l'exportation, aux sociétés de cé 
secteur vital. Principal bénéfi- 
ciaire : fe numéro un du 


grou Goodman. En juil 
Desmond O'Malley, de file 


le de premier 
des. démocrates-progressistes, dasue) les d nocratce-prOBrE* 
devient ministre du Commerce.  sistes et le Labour, unis pour bar- 
Entre-temps, tous kes te  rèr la route à M. Reynolds ct à son 


ques sont entendus par le «tribu- 


nal du bœuf», notamment iations commencer: 

MM. O'Malley ct Reynolds, Le dessin dela pablinion des rt 

premier cst déjà ulcéré par l'atti- jeudi soir,-et fa crise risque-de 

tude du second qui, hostile à la jeudi Du Deus cotAi 

cohabitation gouvernementale avec Qui sait? Le oiseuc sortant 

les démocrates-progressistes, (ait di peut-être faire appel à Larbi- 

tout pour marginaliser. d'un espécialiste» : le vi 
M. O'Maltey confie alors au juge  «Charlicw.… : 


Hamilton que M. Reynolds a favo- 
risé Îles afhiires de M. Goodman, 


ALLEMAGNE : après l'incendie criminel de Mülln 
La police offre une forte récompense 
pour retrouver les assassins des trois Turques 


LAURENT -ZECCHINI 





Plus de 20 000 personnes ont … rappelé les responsabilités histori. | 
manifesté, mardi 24 novembre, à ques des Allemands et leur devoir 

. es toute L'an ne de vigilance sur le raciame. 
l'attentat dans trois Tur- D'autre part, la police a procédé, 
ques ont trouvé la mort dans La mardi, à une rafle dans fes milieux 
auit de dimanche à lundi, Le chef  néo-nuzis de Quedlinburg (ex- 
Pa indiqué qu de membres des forces de l’ordre 














parti. Les marchandages et les | 





” La situation dans l'ex-Yougosl 


L'ONU envoie 


NEW-YORK {Nations unies} 
correspondances 
Le Conseil de sécurité a accopté la 
recommandation de M. Boutros- 


Ghali concernant le déploiement 
équipe eg à ire en Macè- 


Den ne cruins 
ance ct , ni 

de la Conférence de Genève, qui 
demandaient rimmé. 


k 
dia» d'une équipe d'observateurs 


dans cette République de l'ex-You- 


Sans demander l'avis du Conseil, 
le sccrétaire général a informé son 
président, de son intention de 
déployer douze personnes : eœili- 
taires, et porsonnedl civil de 
la FORPRONU, à Skopic. Scion 


M. Boutros-Ghali, leur mandat. 


scrait d’inspecter la frontière de la 
Macédoine avec l'Aibanic et la Ser- 
bie. Cette équipe devrait ensuite 
préparer un rapport sur le déploic- 
rent d'une équipe plus importante 

«renforcer la sécurité» on 

doine. Scion un diplomate 
occidental, les membres du Conscil 


.ont discuté pondant sphisieurs 


heures» de la question du nom de 


Des 


l'ONU ont été envoyées 


Maïjkovac (Monténégro) 
fider un barrage sur un affluent du 
Danube et empêcher la retenue d'ean 
chargée de déchets toxiques de sc 
.déverser en amont de Bclgrade, a 
annoncé, mardi 24 novembre, un 
E le ue Nations es La 
‘ommunauté européenne a de son 
côté débloqué 


de zinc, die our pe 
duîts toxiques sont retenues par ce 
barrage on terre, qui à Été gravement 















équipes des Nations unies 


commencent à réparer le barrage de un | 


Plusieurs équipes spécialisées de endommagé 
d'urgence à mois d'octobre, de plomb 
pour conso- ct de zinc situées non loin du barräge 


110000 écus à 
670 000 franci) mardi, pour contrée Cmdre, fout 
buer aux réparations. 


| lavie 


des observateurs 


Me ou tiES 
domne)-dat Un diplo- 


bali qui a mentionné 
fois le nom de « Macédoine» dans 
sa kcttre au Conseil. 
Le «nettoyage ethaigne» 
er s'est intensifié 
Dans une deuxième lettre adressée 
au président du Conscil, M. Bou- 
tros-Ghali fait état de soixante-treize 
cas de violations, cn une eine, 


Dr ue SUB 


de la résolution interdisant les 
vois d'appartis aebes su-bens de 
la Bosnic-Herzégovinc. Selon le 
secrétaire treate-neuf avions 


d'aviation su; par 
PRONU. Certains membres du 
Conseil sc disent edrnésy per l'at- 
titude des pays européens devant ces 
nouvelles violations des résolutions 
obligatoires du Conseil. D’autres 
disent tout simplement qu'ils atten- 
dent les instructions de leurs pe 
vernements. Des consultations à ce 
gujet devraient avoir lieu au sein du 
Conscil de séeurité-avant le fin de ln 
semaine. 


& à 


lors des inondations 











en Macédoine 


publié à New-York. Selon l'ancien 
i ministre polonais, 


M Kio Oigorm, 
, à 
24 novembre, que l'ex-Répablique 
ÿougoslave n'abandonnerait pas son 
nom pour obtenir une roconnais. 
sance internationale. Dans un entre- 
tien atcoidé à Pagence Router, il 
toutefois déclaré ouvert à toute 


macédonien, 
raardi 





des l'amitié'et la coopé- 
ration (..). Nous voulons la paix; 
nous n'avons ni chars, ni avions», 
at-il encore déclaré en jugeant la 
position‘ de ka Grèce  imarionnelles. 


À Paris, où il a &t6 roçu mardi par 




















Slt mainienue à Edimbour (+ L 

lente .…) La 
réaction duprésident élait positive. » 
a Le précaiou a dit Cid His 
que la France avait pris position 

Lishonne et qu'il n'y avait pas de 
raison d'en #, a-t-ON rap= 
porté de source autorisée à l'Elysée. 





















BUCAREST 


or 


Nicu Ceauscscu, le fils cadet du 
dictateur communiste Nicolac 
Ccausescu té pour #gén0- 


libéré, mardi 24 novembre, pour 

«raisons de sien, bica qu'i soit 

aussi UrSU tv Ur «#en0- 

cide» & Après ui peu se de 
“mille jours de détention, Nicu 
Coeausescu, qui, très jen, souf- 
fre notarament d'une cirrhose du 
.| foie avec complication, a été dis- 
crétement évacué de l'hôpital de 

Jilava, la prison de la banlieue sud 

Ras } ÿ purgcait une pre- 

.mière peine de cinq ans pour 
per | infaction à la lérislauon sur kes 
anness. . 

Mëme si le parquet a renoncé à 
faire appel de cette décision, la 
mise en «fiberté surveilléen accor- 
déc par un tribunal de Bucarest le 
20 novembre, ne clôt pas le feuille 
ton Es dont le fils du dicta- 
teur, quarante et Un ans, a 
été ke héros involontaire depuis son 
arrestation mouvementée, Îe 
22 décembre 1989, jour de la chute 
de son père, Son procès chiotique 


x 
\ 


cide» cn décembre 1989, a été : 


Nicu Ceauseseu a été libéré. | Visite 


pour la répression de’ décembre 
1989 à Sibiu (91 morts ct 200 bics- 
sés).. département dont il était pre- 
micr secrétaire du parti commu- 
niste, continue. La 
post-révolationnaire, très 
s'est illustrée par de nombreuses 
iacohérences k jugement des 
dignitaires de l'ex-régime commu- 
nïste, Les membres du burcau pali- 
tique du PC. roumain, qui avaient 
approuvé ia répression .(1 030 
mode nt avaient Fu êté 
condamnés, puis iltés avant 
d'être à'nouveau consamnés. 
Selon son frère aîn 
arrêté et 


justice 


Valentin 


Le président de Roumanie, 
M. Ion iliescu, s'est entretenu, 
mardi 24 novembre, avec M. Fran- 
çois Mitterrand à l'occasion d'une 
visite privée à Paris, par laquelle il 
souhaitait marquer la volonté de 
son d'entretenir des «relations 

tlelles x avec la France. 


Au cours d'une conférence de 

tiqué la déclaratio: . ñ ; 
aration 

3 5 mmunc 





la | avec le EML — La Pologne ct Le 


sion 
v 


Inter j 
CRt” ICS 


la Secb 





du président Dieseu à Paris 


dans les guerres de l'ex-Yougosla- 
vie, en soulignant que « {a Serbie 
est un allié historique et notre voi- 
prose que Les dent pare 
ve que les igeants 
tissaient. que si le principe du 
.Cofisensus des trois communautés 
en Boshie éjait remplacé par le 
principe de la majorité, la guerre 
écläterait », à cependant estimé le 
chef. d'Etat rouinain. ‘ 


# protocole d'accord 
MT -sônt mardi 
protocole d'ac- 
e de crédit de 


parvenus, * 


| 700 millbrs” de dollars sur une 


à annoncé 


F-pét desqualorze mois, 
agence PAP. La signature de cet 
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C'est-à-dire plusieurs gammes de micros 
our le bureau, la maison ou le voyage. 
pour tous les utilisateurs, du débutant 

au super-professionnel: 

os le PS/L, la micro à domicile, simple à uti- 
liser et conviviale. La solution est dans 
la boîte; | 

e les nouveaux PS/VP, des micros profes- 
sionnels alliant normes du marché, qualité 
IBM et prix défiant toute concurrence ; 

eles PS/2: une gamme d'élite pour dimi- 
nuer le coût d'exploitation de l’entreprise, 
et lui fournir sécurité, évolution, perfor- 
mances et ergonomie ; 

s enfin, les nouveaux portatifs: une vraie 
garame pleine d’innovations techniques, 
au service de ceux qui bougent. 

De quoi séduire les plus exigeants! 


Plus de 


performances 


Avec, notamment, le nouveau serveur multi- 
processeur intégré PS/2 295 à tolérance de 


486SLC 








8255 Far+ 
(9790 FTTC) 
_ IBMPS/1 

: Modèle 111 
386SX 25MH: 

‘ 2Mo RAM 

‘ Disque dur 85 Mo 
Ecran VGA couleur 
DOS 5.0 Windows 3.1 
Works Windows 
Kit ease-of-use 





pannes:le premier “micro-mainframe” IBM. 
Et aussi, la nouvelle puce 486SLC2 à double 
fréquence d’horloge, qui multiplie par 2 
ou 4 les performances des postes de travail 
PS/2 modèles 56 et 57. 


Plus de services 





Une ligne d'assistance téléphonique 24 
heures sur 24, un club utilisateurs, un 
magazine. Tout cela gratuitement pendant 
trois mois pour tout possesseur de micro 
IBM avec Helpware, les iout nouveaux 
services de la micro IBM. 

Et en plus, des offres de financement et de 
formation adaptées... 


+ mL < 
de COMÉCrE 


Plus 


Les nouveaux écrans des PS/2 répondent 
déjà aux normes internationales ISO, 
obligatoires à partir du I‘ janvier 1996. 
Très bientôt, aucune entreprise ne pourra 
ignorer ces normes et le confort qu’elles 
apportent aux utilisateurs. 


PLU 


POUR - … 






9350 F ar: 


19000 Fr 
(11089 FTTC) (22530 FTTC) 
IBM PS/VP IBM ThinkPad 700 
6384 modèle C20 Modèle 9552-F00 
386SLC 25 MH: 486SLC 25 MHz 
2Mo RAM 4Mo RAM 
Disque dur 80Mo Disque 80Mo amovible 
Ecran VGA couleur Pointeur IBM intégré 
Clavier, souris DOS 5.0 
DOS 5.0 préchargé Station d'accueil (option) 
Cinq slots 3,1 kg - Format 44 


Autonomie 3 heures 


* Priz généralement consiatés variant avec les prestations fournies. 


“ Helpware, PS/2, OS/2 et 486SLC sont des marques d'IBM Corp. 386 et 486 sant des marques de Intel Corp. Windows est une marque de Microsoft. 


= — — — — — > 


TRE Eee t 
U'ARS LACS 
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Avec le PS/1: le micro de la famille, des PME 
et des professions libérales. Livré avec des 
applications et un système d’exploitation 
préchargés. 

Outil convivial par excellence, mais aussi 
très performant avec ses nouveaux modèles 
dotés de processeurs i486SX et DX. 


Les PS 3865X (et plus) peuvent accueillir 
le nouveau logiciel système OS/2 2.0. 
Vous pouvez alors choisir les applications 
DOS, Windows et 05/2 disponibles et en 
utiliser plusieurs simultanément à votre 
convenance, pour une convivialité de 
travail sans équivalent. 


Pour toute information, appelez le 
05.03.03.03. (appel gratuit). 


Serveur IBM PS/2 
Modèle 77 OUA 


i4865X 33MHz 

8Mo RAM 

212Mo disque SCSI (12 ms) 
Carte intégré 

e XGA-2 

Clanier, souris 

OS/2 2.0 préchargé 

5 slots — 4 baies 


Pour en savoir plus sur les modèles de notre gamme, contactez les Distributeurs Agréés IBM (liste disponible par le 05.03.03.03 


Nom 
Adresse _ = 
Je suis intéreësé par:  PS/1 [] 


1 À #4 





- À 
ce Le 





ou par 3616 IBM). Ou retournez ce coupon-ré 


PS/VP 


Société 
__Tél.: 
O PS/Portables 


ÉT pege  Dnme mr Re PT AR ja ne vas me nes nu 


PS/2 O 


ponse à : Point réponse IBM - Service 5000 - Cedex 50 - 92066 Paris La Défense. 





« Le Monde e Jeudi 26 novembre 1992 7 










































H/6€076 W1 







8 Le Monde e Jeudi 26 novembre 1992 « 


M. Pierre Bérégovoy devait 
engager devant l'Assemblée 
nationale la responsabilité da 
son gouvemement, en vertu de 
l'article 49-1 de la Constitution, 
mercredi 25 novembre, sur une 
déclaration relative aux négo- 
ciations du GATT. MM. André 
Lajoinie (PCI, Alain Juppé 
{RPR}, Laurent Fabius (PS), 
Jean-Francois Deniau {UDF) et 
Pierre Méhaignerie (UDC) 
devaient ensuite répondre au 
gouvernement. En proposant de 
soumettre aux députés le vate 
d'une résolution, déclarée irre- 
cevable, mardi, lors de la confé- 
rence des présidents, la droite a 
cherché le moyen d'échapper 
au piège tendu, selon elle, par 
le premier ministre. 


Le GATT ne sera pas un mini- 
Maastricht. C’est juré : l'opposition 
ne laissera pas le gouvernement 
semer la discorde en son scin. 
Ainsi les groupes de l'UDC, de 
l'UDF et du RPR de l'Assemblée 
nationale ont-ils cherché, mardi, à 
vsquiver le piège qui, selon eux. 
leur est tendu par l'hôte Matignon. 
D'accord pour délivrer aux négo- 
ciateurs français un mandat de fer- 
met vis-à-vis des Etats-Unis, l'op- 
posilion ne veut pas, pour autant, 
accorder sa confiance au gouverne- 
ment, 


Elle a donc refusé, dans un pre- 
mier temps. de se placer sur le 
mème terrain que celui choisi par 
M. Bérégovoy. en réclamant l'utili- 
sation du tout nouveau article 88-4 
de la Loi fondamentale, issu de la 
révision constitutionncelle de juin, 
qui permet d'associer le Parlement 
aux affaires curopécnnes via le 
vote de résolutions. La proposition 
que l'intergroupc UDF-UDC-RPR 
souhaitait soumettre à l'Assemblée 
rappelair que le projet d'accord 





Ne pas cautionner 
la politique du premier ministre 


Suite de li première page 

En vain puisque l'astuce imagi- 
née par le groupe UDF (une propo- 
sition de résolution), en vertu du 
nouvel article $8-4 sorti de la der: 
nière réforme constitutionnelie, 
n'avait aucune chance d'être rete- 
nuc. 

Cette partie de cache-cache poli- 
tique ayant eu licu, chacun allait 
bien être forcé de revenir, mer- 
credi, à l'essentiel : la défense de 
l'agriculture française dans l'Eu- 
rope et Face aux Américains. Or, il 
semble bien que les muliples 
contacts qui ont eu lieu à gauche 
mais aussi à droite avec les repré- 
sentants du monde agricole fran- - 
çais aient dissuadé les uns et les 
autres de tirer trop sur les ficelles 
politiques pour tenter de dénouer 
fe problème posé. 


Mercredi matin encore, 
MM. Jacques Barrot et Pierre 
Méhaigaerie devaient s'entrer 






avec le président de la FNSEA, 
M. Luc Guyau. Jusqu'à présent, le 
message de es dirigeants agri 

a été clair. Inquicts des excès de 
leur base, ils n'attendent pas des 
responsables politiques qu'ils 
contribuent à jeter de l'huile sur le 
feu. De fa méme facon qu'ils ne 
veulent pas que le gouvernement 
Bérégovoy tombe sur cette affaire, 
ils nc sont désireux d'anticiper 
sur les échéances politiques pour 
permettre à la droite de se saisir 
plus tt que prévu du dossier. 
Enfin, s'ils attendent un messa 
fort de fa France à l'égard de 
Bruxelles, leur intention n'est pas 
non plus de casser l'Europe. Ils 
souhaitent seulement que la France 
retrouve unc certaine marge de 
manœuvre pour se sortir de l'or- 
nière dans laquelle elle se trouve 


Gouvernement et opposition 
s'apprètaient donc, mercredi après- 
midi à l'Asscmüiée nationale, à 


L'affaire du sang contaminé 


POLITIQUE 


D a eo nn 
La déclaration du gouvernement sur les négociations du GATT 


La droite cherche à esquiver le piège tendu, selon elle, par M. Bérégovoy 


récemment signé est «contraire 
aux intérêts fondamentaux de la 
France comme de la CEE ». Elle 
incitait donc fe gouvernement fran- 
çais à «demander une réunion 
exceptionnelle du il des minis- 
tres européens» et «à utiliser à 
celte occasion tous les moyens dont 
il dispose, y compris son droit de 
veto», afin d'obtenir des « garan- 
ties fondamentales ». 


Il y avait quelque chose d'irréel 
dans cette requête de l'opposition. 
Car ses rédacteurs eux-mêmes 
étaient parfaitement conscients de 
l'irreccvabilité du recours à 
l'article 88-4 (fire encadré), ce que 
confirmait aussitôt la conférence 
des présidents. Mais la consigne 
était de feindre l'ingénuité. Irrece- 
vable? Inapplicable? « Arguties 
juridiques », s'offusquaient en 
chœur, au nom de l'UDF, 
MM. Charles Millon, Alain Lamas- 
sourc ct Jean-François Deniau. 
M. Millon ajoutait même que le 
gouvernement devait « accepler la 
primauté du politique » à travers 


une «déclaration solennelle qui n'a 
pas de valeur législative». Certains 
jugeaient toutefois la trouvaille peu 
à leur goût, tels M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie), juriste sour- 
cilleux, qui l'a vertement signifié à 
son groupe, ou, du côté de l'UDF, 
MM. Philippe de Villiers (Vendée), 
André Rossi (Aisne) et Paul Chol- 
Jet (Lot-et-Garonne), qui l'ont qua- 
lifiée de « farce ». 


Le PC prêt à voter 
L confiance 


Désavouée sur le recours à l'arti- 
cle 38-4, l'opposition n’échappera 
donc pas à Ja question de 
confiance que lui soumet le gouver- 
nement. Elle assurait qu'elle ferait 
dépendre son attitude de la décia- 
ration de M. Bérégovoy. Et si 
celui-ci reprenait à son compte le 
contenu de la proposition de réso- 
lution signée par l'intergroupe 
UDF-UDC-RPR? « Nous serons 
extrémement réticents à accorder la 
confiance, même dans celte hypo- 





imposer des limites à leurs que- 
relles et à s'asseoir sur leurs petits 
calculs politiques. Dans sa déclara 
tion, M. Bérégovoy devait ainsi 
étre amené, indiquait-on mercredi 
matin à l'hôtel Matignon, à redire 
qu'il n'entend nullement solliciter 
un vote de confiance sur l'ensem- 
ble de sa politique, mais obtenir un 
mandat particulier de fa représen- 
tation nationale pour défendre les 
intérêts de l'agriculture francaise, 
qui ne sont ni de gauche ni de 
roite. Le premier ministre comp- 
tait également envisager, avec quel- 
ues formes tout de même, la pos- 
sibilité du recours au droit de veto, 
en affirmant, à tout le moins, son 
refus d'un vote à la majorité. 


Dans leur proposition de résolu- 
tion avortéc, les trois groupes de 
l'opposition réclamaient c: 
ment que le gouvernement bran- 
disse la menace de l'exercice de ce 
droit de veto au cours d'une rêu- 
nion exceptionnelle du conseil des 
ministres curopéens. En réalité, le 
passage de cette résolution n'était 
qu'une concession des députés con- 
tristes ot d'une gaie des élus 
UDF au groupe PR plus forte- 
ment accroché à cette exigence. 
M. Raymond Barre a été, par 
exemple, le premier à expliquer 


Le Sénat a élu La commission chargée d'examiner 
la mise en aceusation de M. Fabius, de M® Dufoix et de M. Herve 


Le Sénat a élu en son sein, mardi 
24 novembre, les trente membres 
de la commission chargée d'exami- 
ner la proposition de résolution 
portant mise en accusation de 
M. Laurent Fabius, de M« Geor- 
gina Dufoix et de M. Edmond 
Hervé devant la Haute Cour de jus- 
tice (le Monde du 25 novembre). 


Cette commission, constituée à la 
représentation proportionnelle des 
grou comprend : neuf sénateurs 
RPR, MM. Michel Caldaguès 
(Paris), Philippe François (Seine-et- 
Marne), Gérard Larcher (Yvelines), 
René-Georges Laurin (Var), Marc 
Lauriol (Yvelines), Paul d'Ornano 
(Français établis hors de France), 
Jacques Oudin (Vendée), Mæ Nelly 
Rodi (Yvelines), M. Jacques Sour- 
dille (Ardennes): quatre Républi- 
cains et indépendants, MM. Ber- 
nard Barbier (Côte-d'Or), Philippe 
de Bourgoing (Calvados), Charies 
Jolibois (Maine-et-Loire), Bernard 


Seillier (Aveyron): six membres de 
l'Union centriste, MM. Pierre Fau- 
chon (Loir-et-Cher), Jacques Goiliet 
{Haute-Savoie}, Bernard Guyomard 
(Paris), Claude Huriet (Meurthe-et- 
Moselle), Bernard Laurent (Aube), 
Pierre Vallon (Rhône); deux mem- 
bres du Rassemblement démocrati- 
que et européen, MM. Etienne 
Dailly (Seine-et-Marne), Georges 
Othily (Guyane); un non inscrit, 
M. Christophe Türk (Nord); 
sept PS, MM. Jacques Bellanger 
(Yvelines), Gérard Delfau (Hérault), 
Claude Estier (Paris), Aubert Garcia 
(Gers), Paul Loridant (Essonne), 
Jean-Pierre Masseret (Moselle), 
Franck Sérusclat (Rhône}; un PC, 
M. Robert Vizet (Essonne). 


Présentés sur une liste unique, 


tous ont été élus dès le premier tour | 


de scrutin, à une large majorité. 
Toutefois, l'auteur de la proposition 
de résolution, M. Huriet, est celui 


À l'Assemblée nationale 


Le RPR, l'UDF et PUDC refusent de participer 
à la commission d'enquête sur le sida 


Les trois groupes de l'opposition 
RPR. UDF et UDC à l'Assemblée 
nationale ont annoncé, mardi 
4 novembre. qu'ils refusaient dé 
participer à li commission d'enquête 
pardementaire relutive à l'état des 
vonnaissances scientifiques sur Le 
sida, constituée à la demande du 
groupe socialiste. M. Bernand Pons, 
président du groupe RPR, a indiqué 
que les trois groupes de l'opposition 
avaient ceourdonné leur décision » de 

- ne pas désigner de candidats à cette 
commission pour protester contre les 
conditions, selon lui «scarhienses », 
dans lesquelles la pruposition socia- 
liste a été déciarée recevable par le 
garde dés scux, alors que celle des 
centristes a A rojetée. Seuls les 


LS 


Ë 


socialistes ct les communistes ont 
désigné leurs candidats à cette com- 
mission d'enquête. dont le principe a 
été adopté vendredi 20 novembre en 
séance publique {le Monde daté 
22-23 novembre). 

M. Auroux, président du groupe 
socialiste. a souhaité que l'opposition 
ercricnne sur Son erreur el H'utilse 
plus ce drame à des fins puliti- 
ciennes». Il a également reproché aux 
sénateurs de l'opposition de vouloir 
afuire durer lexamenv de la com- 
missiôn ad hor chargée de la mise en 
accusation de MM. Laurent Fabius, 
Edmond Hervé et de M= Gcorgina 
Dufoix devant la Haute Cour, qui sc 
transformerait, selon lui, #e7 com- 
mission d'instruction v. 


qui a recueilli le moins de voix 
(175 sur 203 suffrages exprimés). 
La commission devait se réunir, 
mercredi en fin de matinée, pour 
élire son président et son rappor- 
teur, et, surtout, définir ses 
méthodes de travail. 


Selon qu'elle choisira ou non de 
procéder à des auditions et d'ouvri 
ses réunions à la presse, la durée de 
ses travaux pourra varier de quel- 
ques jours à plusieurs semaines. 
Après un vote en séance plénière du 
Sénat, la proposition de résolution 
doit ensuite être transmise à l'As- 
semblée nationale. 


Ss 
{| © Réuaion de la commission chur- 
1 gée d'examiner Ia levée de l'imrou- 
| nité parlementaire de M. Bouche- 
ron, — La commission ud hoc 
chargée d'examiner la levée de 
ï l'immunité parlementaire de 
4 M. Jean-Michel Boucheron, député 
| (non-inserit) de la Charente, ancien 
| maire { PS) d'Angoulème, a désigné. 
mardi 24 novembre. M. René 
Dosière (PS, Aisne) comme prési- 
dent et M, François Massot (PS, 
Alpes-de-Haute-Provence), comme 
rapporteur. La commission a 
convoqué pour Le mardi 30 novem- 
bre le député de la Charente. qui 
n'est touicfois pas tenu de sc pré- 
senter ct peut se faire représenter 
par un de ses collègues. Si M. Bou- 
cheron ne défèrce pas à cette convo- 
cation, les députés se prononceront 
au seuf vu des rèquisitions du pro- 
curcur générat près la cour d'appel 
de Bordeaux, qui est l'auteur de la 
demande de levée d'imcunité. Les 
conclusions de la commission 
seront cnsuite transmises à l’As- 
semblée nationale, qui devra se 
prononcer par un vole en séance 
publique. En décembre 1990, une 
commission ad hoc s'était déjà rêu- 
nice pour examiner une demande 
concernant M. Boucheron, mais 
lie n'avait pas eu le temps de 
conclure avant la lin de la session 
parlementaire. 





mardi devant ses collègues cen- 
tristes que la menace du droit de 
veto devait être utilisée avec pré- 
caution, sque la France devait évi- 
ter de se fermer tvutes les portes 
pour ne pas voir s'accomplir l'irré- 
versible ». " 

À Matignon comme dans une 
bonne partie des rangs de J'opposi- 
tion, on voulait croire mercredi 
matin que la bonne foi nationale 

it l'emporter sur la mauvaise 
foi politique. Pour l'opposition en 
tous cas, si cile a pu être cnvisagéc, 
l'abstention n'était pas une s0lu- 
tion. M. René Monory, est inter- 
venu spectaculairement mercredi 
matin en déclarant sur RTL « qu'il 
fatlait soutenir le gouvernement 
pour qu'il soit fort à Bruxelles v. 
Cet ment du président cen- 
triste du Sénat était peut-être de 
nature à ôter les derniers scrupules 
au sein du groupe UDC. Mais il 
est vrai le soutien de l'opposi- 
. Bérégovoy n'allait pas 
sans difficultés pour elle. Obnubi- 
lés par leur réélection, les élus 
ruraux ne sont plus disposés à la 
moindre concession à l'égard du 
gouvernement. La campagne de 
Maastricht a aussi laissé des 
séquelles. À quatre mois d'élections 
tégislatives, la tentation de La sur- 
-enchère n'est pas facile à repousser. 


DANIEL CARTON 


gouvernement dans sa politique de 
Jermeté» afin de « défendre 
conjointement le monde rural et le 
rôle démocratique de l'Assemblée 
nalionale ». En revanche, dans un 
entretien à Libération du 
25 novembre, M. Brice Lalonde, 
président de Génération Ecologie, 
affirme : « J{ faut censurer le gou- 
vernement. I! a, depuis le début, 
tout fait de travers. (...) Il a échoué 
à définir une politique agricole, il a 


échouë à négocier au sein du 
GATT. » 


Anciens directeurs : 
Hubert Bauve-Méry (1944-1989) 
Jacques Fauver 1969-1982) 

Laurens (1882-1985) 
André Fontaine {1985-1991} 
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thèse », indiquait M. Miflon, qui sc 
heurte au sein de son groupe 
l'attitude maximaliste d'un courant 
-— où l'on retrouve M. de Villicrs — 
refusant toute caution à M. Béré- 
govoy, tandis que M. Hervé de 
Charette, par exemple, se disait 
plutôt tenté par le «oui» «à titre 
personnel». Paradoxalement, le 
RPR indiquait qu'il S& montrerait 
fort accommodant si le gouvernc- 
ment brandissaït très explicitement 
la menace du «droit de velo» ©t 
réclamait la convocation « immé- 
diate» du conseil des ministres 

. « Mais nous pensons que 
le gouvernement n'ira pas jux- 
que-là », prédisait M. Pons. 

Les «européens» de (UDC 
étaient, eux, plus reservés sur le 
droit de veto. « Nous surnmes prèt 
à voter «auuin si la déclaration de 
M. Bérégovoy est proche de notre 
texte et si elle est limitée au seul 
dossier du GATTs, affirmait toutc- 
fois M. Barrot, qui ajoutait, dans ie 
même mouvement, que son go 
était «très attaché à l'union de l'op- 








position». Le gouvernement pou- 
vait au moins trouver une Source 
de réconfort dans l'attitude des 
communistes. M. André Lajoinie, 
président du groupe PC, annonçait 
en effet que son groupe était « pret 
à voter la confiance» si la déclara- 
tion de M. vOÿ “ Er 
à «l'e ment ferme de refuser 
l'ascord dé GATI » et si cilc invo- 
quait «le droit de veto de la 
France». Ces conditions sont a 
priori proches de celles posées par 
le RPR, mais le PC, étant dans des 
dispositions politiques fort diffé- 
rentes, pourrait avoir une autre lec- 
ture de la déclaration de M. Béré- 
govoy. 

Au PS, la solidarité avec le gou- 
vernement était de mise. Elle 
devait être sans faille. Mais les ëlus 
socialistes des zones rurales cxpri- 
maient le souci de ne pas jouer 
«au coq gauloiss pour Cnsuitc 
céder du terrain aux Américains. 
Bref, M. Bérégovoy n'avail pas 
droit aux effets de manche. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


L'opposition 
face à la Constitution 


En déclarant irrecevable la 
proposition de résolution 
déposée par la droite, le 


bureau de l’Assemblée natio-- 


nale n'a fait qu'appliquer la 
Constituti 


La Constitution n'autorise pas 
l’Assemblée nationale à voter 
une résolution soutenant ou cri- 
tiquant le gouvernement. Cetta 
interdiction n’est pas inopinée, 
mais l'expression d'una volonté 
clairement affirmée par les 
constituants de 1958. instruits 
par l'es nce de Je Ji: et de la 
IVe Républiques, ils ont tenu à 
retirer aux parlementaires Îe 
droit d’‘sinterpeller» le gouver- 
nement, droit qui, trop souvent, 
leur permettait de: contraindre 
celui-ci à démissionner, sans 
qu'ils aient à prendre, formelle- 
ment, la responsabilité de le 
renverser. 


lis ont donc permis aux dépu- 
tés et aux sénateurs de ne voter 
que dans des cas strictement 
limités : pour amender, approu- 
ver ou rejeter les projets ou 
proposition de lois, pour élire 
les différentes instances de leur 
assemblée, pour modifier les 
règlements de celles-ci, pour 
fixer leurs ordres du jour com- 
plémentaires {celui qui n'est pas 
fixé par le gouvernemem}, pour 
créer des commissions 
d'enquête, pour mettre en accu- 
sation devant la Haute Cour des 
ministres ou des anciens minis- 
tres, ou pour déclarer ls guerre. 
Cette stricte limitation des pos- 
siblités des députés et des 
sénateurs fut un éléments 
essentiel du + parfementarisme 
rationalisé s cher à M. Michel 
Debré, cheville ouvrière de la 
rédaction de la Constitution de 
la Ve République. 


Ce n'est pas la première fois 
que cette règle constitutionnelle 
complique l'expression de fa 
volonté de la représentation 
nationale. Lorsqu'an 
janviar 1991, M. François Mit- 
terrand souhaita que le Parle- 
ment approuve son intention 
d'engager l'armée française 
dans fa guerre du Golfe, et 
comme il ne s'agissait pes 
d'une e gussre » avec l'Irek, mais 
d'une opération «de police 
internationale s an application 
d'une décision du: conseil de 
sécurité des Nations unies, 
M. Michel Rocard, alors premier 
ministre, n'eut d'autre solution 
que dedermander à l'Assembiée 
nationale et au Sénat l'approba- 
tion « d'une déclaration de poti- 
que générale », en fait stricte- 
ment limitée au conflit du 
Moyen-Orient. 

L'utilisation ainsi faite de l'ar- 
ticle 49 de la Constitution est, 
certes, à la limite d'un détourne- 
ment de texte. En son alinéa 1, 
cet arücle dispose : rLe premier 
ministre, après délibération du 
conseil des ministres, engage 
devant l'Assemblée nationale le 
responsabifité du gouvernement 
Sur son programme ou éven- 
tuellernent sur une déclaration 
de politique générale.» En son 


afnéa 4, il ajoute : «Le premier . 


ministre a la faculté de demsr- 





der au Sénat l'approbation 
d'une déclaration de politique 

lé.» M. Pierre Mauroy en 
avait déja usé pour faire approu- 
ver, au Palais Bourbon, sa politi- 
que énérgétique, et M. Rocard, 
au Palais du Luxembourg, la 
position de fa France sur [es 
événements d'Europe de l'Est 
en novembra 1989. 


Toutefois, lorsque la Parle- 
ment a modifié la Constitution 
pour la rendre compatible avec 
le traité de Maastricht, les dépu- 
tés et les sénateurs ont obtenu 
l'introduction d'un article 88 ali- 
néa 4 qui indique : +Le gouver- 
nement soumet à J'Assamblée 
nationale et au Sénat, .dàs leur 
transmission au conssil des 
Communautés, les propasitions 
d'actes communautaires "com- 
portant des dispositions de 
nature législative. Pendant les 
sessions ou en dahars d'elles, 
des résolutions peuvent être 
votées, dans le cadre du pré- 
sent article, selon des modalités 
déterminées par le réglement de 
chaque assemblée. » 


Une tentative 

vouée à léchec 
C'est cette disposition que 
Y'UDF a proposé de mettre en 
jeu, avec le soutien de l'UDC et 
du RPR. En fait elle ne peut pas 
s'appliquer à propos da la posi- 
tion de la France sur le volet 


agricale de la négociation sur 
la GATT. 


D'abord i n'y a pas eu trans- 
mission d'un document par la 
commission de Bruxelles au 
conseil des ministres de la 
Communauté européenne, puis- 
que les commissaires ne doi- 
vent se prononcer que ce mer- 
credi 25 novembre. En tout état 
de cause, il ne s'agira pas d'un 
«acte communautaire », mais 
d'un relavé de protocole d'ac- 
ee Te en sa véritable 

re juri que lorsqua sera 
ächevée la négociation globale 
sur l’ensemble de la libéralisa- 
tion du commerce mondial avec 
tous les pays concernés. De 
plus il n’est pas évident que, 
dans l’aspect strictement agri- 
cole, il y ait «des dispositions 
de nature législative ». Enfin le 

D l constitutionnel, obliga- 
toirement saisi de par la Consti- 
tution, n’a pas encore vañdé la 
modification du règlement de 
l'Assemblée indispensable à la 
mise en Œuvre de cette réforme 


‘de la loi fondamentale. 


La tentative de l'opposition 
était donc juridiquement vouée 
è l'échec. Dire, comme l'inven- 
teur de cette menœuvre, 
M. Alain Lemassoure, député 
UDF et parlementaire A 
queepolitiquement on fait ce 
qu'on veut», c'est raisonner 
comme M. ‘André Laignel, lors- 
que celui-ci, dans la passion de 
la victoire socialiste de 1981, 
avait lancé à l'opposition : 
« Vous avez juridiquement tort 
ment minoritaire. » De tels rai- 
sonnements n6 peuvent avoir 
cours dans un de drok. 


THIERRY BRÉHIER 
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a POLITIQUE | 


L'examen des projets de loi sur la bioéthique 
Les députés veulent limiter strictement 1a procréation médicalement assistée 











Les députés ont commencé, Ils ont ensuite supprimé les à sa charge, telle que la culture de titre excepiionnels et avec le plus. «Ces dispositions ne portent  peutique sur l'embryon ou le fetus 
mardi 24 novembre, l'examen  Yements sr les mineurs ne — la pean pour les grands brûlés, ou, consentement du couple, des en aucun cas afieinie aux principes et ne peut avoir pour objer que de 
sauf pour osseuse au pro- au paravant, la confection des recherches scientifiques sur d'an- que mous avons adoplésv, at-il prévenir ou de traiter une affection 


et produits du corps humain 
ainsi que {a procréation médica- 
lement assistée, Co texte, 
défendu par M. Bermard Kou- 
chner, ministre de la santé et de 
l'action humanitaire, devait ôtre 
adopté mercredi soir 25 novem- 
bre, comme les deux autres pro- 
Jets de loi relatifs à la bioéthi- 
que déjà examinés par 
l'Assemblée nationale. Au cours 
de la discussion, les députés ont 
tenu à définir strictement les 
conditions du recours à la pro- 
création médicalement assistée 
afin d'éviter notamment l'utilisa- 
tion de cette technique post 
mortem ou pour convenances 


Des trois projets de loi sur la 
bioéthique, le plus dérangeant est 
sans conteste celui qui modifie le 
code de la santé publique pour 
encadrer deux pratiques désormais 
courantes, l'utilisation des parties 
du corps humain pour les trans- 
plantations ou les greffes, et la pro- 
création _ médicalement assistée 
(PMA). Ce texte dérange, trouble 
ou déstabilise, en mêlant Care 
ment, au détour d’un article, la 
lutte pour la vie et le respect de la 
mort, 


Une fois réafirmés les grands 
principes adoptés dans le premier 
projet de loi examiné au cours des 
dernières séances, qui définit le 
Statut du corps humain -— le 
consentement, la gratuité et l'ano- 
nymat du don, — les députés ont 
fait l'expérience de cette difficulté, 
mardi matin, À propos des prélève- 
ments d'organes. lis ont tout 
d'abord indiqué que les prélève- 
ments d'organes sur une personne 
Men dans une stricte logique 

ique et pour lutter contre 
pére 


chandes », d” peuvent ‘se 
qu'au pro st “d'un 
directs de 1a famille du donneur, 
sauf pour la moelle osseuse, qui se 


se faire 


régénère presque immédiatement. 





es ‘dérives «mar-' 
des ‘mèmibres"" 


fit des se _n frères et sœurs. puis 
les parlementaires ont abordé la 
question délicate du prélèvement 


pee 
Mémoire ie douloureuse 
prélèvements abusifs d'Amiens & 
Au-delë du «simple» don, a 
la question de l'am mi qui a &é 


abordée lo 
Mattei (UDF, ee us 


a souhaité interdire les ae 

ments «à but scientifique ». 

pres Bioulac (PS, Dor- 

de la commis- 

si 8 De le sur la bioéthique, a 

loue la difficulté de l’en- 

une autopsie, on 

re Fr préènemants en din 

qu'ils voni servir au lagnostie, ic, 
mais cette démarche a 

connotation jeta à recte Où ou 


indirecte. QG) La recherche qui Le jt 
à éclairer.la mort d'un 
nécessairement nt des retombées of 
dectives », a-t-il poursuivi, en fai- 
sant référence avec beaucoup de 
précautions aux p! accomplis 
grâce aux autopsies pour la 
connaissance du phénomène des 
morts subites de nourrissons. 


Un fichier 
informatisé 


Décidés comme M. Jacques 


Toubon (RP! Paris), à «ne rien 
pe qui ; re dans Fe opinion 
à lorsqu'on est victime 
D np ne vue 
ont conservé Le und pour ie du ce 
tement prés: 
ments après le du Eur, 
qui existe déjà dans la loi Cailla- 
vet, sauf s exprimé de son 
vivant par la victime et dont la 
ne ou les ES es peuvent 
utés ont A 

are id le principe 
Shier on informatisé E 
inscriron personnes prêtes À 
PE leurs organes. 

taires ont ensuite 

LE tie D 


permis à bre NS 
taines des tissus et 
celles que Le public n'est 
pas capable de prendre entièrement 


ves cardiaques. Ces établisse- 

ments, compte tenu de la valeur 
ajoutée liée à ces pratiques déli- 
cates, ont, tout aussi exceptionnel- 
lement, ob pp la sen de 
réaliser des des condi- 


En début de soirée, il restait 


encore aux parlementaires à étu- 
dier j'aure itre majeur du du pro- 
jet de loi tion médicale- 
ment ch (PMA) (2). Les 


imique et ont précis précisé que cette 


rojet parental du d'un couples. 
€L mme et la femmes, comme 
il est indiqué strictement dans le 
texte a «doivent être vivants, 
consentants et en âge de procréer», 
ce qui exclut donc les PMA : 
mortem ainsi que les PMA 
pour convenances ps 
nelles. « Ce don! nous re voulons 
pas, ce sont des enfants ins», 
liqué M. Toubon. Soucieux 
d'évier une médecine de confort 
ce, ils ont décidé 


que 8 EUR re pr cb exclusif 


Me palalogque à dé médieule 

1] e a été médicale- 
mets d'éviter la trans- 
mission à l'enfant d'une maladie 
particu lièrement grave et incura- 


Mais la commission spéciale ne 
s'est pas contentée d'encadrer ce 
process de procréation artifi- 

llonnée par M. Toubon, 

elle a ent abordé «avec luci- 
dité et courage» le délicat pro- 
blème posé par les embryons «sur- 
numéraires »: c'est-à-dire les 
embryons réalisés en trop au cours 
des manipulations et que la science 
ne permet pas Us pour l'ins- 
tant. Les em qui ne feront 


pas robe 

Frog cons aa 
ple En as à À den 

cou ver- 

nement, | épuré 0 Re uv 

d'en cstains 20 fs it de 

couples remplissant les conditions 

requises. 


Îis ont aussi autorisé, «à 


parentals 


isabelle Claravola, quadrille, dans une saîle de répétition de l'Opéra Garnier 


tres embryons. 

Cette dernière disposition a pro- 
fondément choqué M= Christine 
Boutin (UDC, Yvelines), qui, 

«bouleversée», a déploré «celte 
chosification, ce sommet de l'objëti. 
sation» de l'em que constitue 
la possibilité d'effectuer sur lui des 
travaux scientifiques. « L'embryon. 
c'est un être humain!». at-elle 
clamé en vain dans l'hémicycle. 
Devant un ministre de la santé 
«admiratif et fier de participer à 
ces nuits», M. Toubon a justifié la 
démarche de la commission en 
déclarant que cette : Ph eme 


les problèmes inolntation et de 
nidification qui existent actuelle 
meni», et pour faire en sorte que 


ces embryons en trop n'existent 





ajouté. 

M. Mattei a mis un terme au 
débat en s'interrogeant judicieuse- 
ment sur le profond uilibre 

ui existe entre « {a solution de 
ilité», pour les couples 
que peut être la PMA, «rapide et 
sommaire», et l'adoption plénière, 
qui, elle, est particulièrement lon- 
gue et compliquée. 


Les députés ont enfin défini les 
conditions de prescription et de 
mise en œuvre du diagnostic pré- 
natal qui ne figuraient pas dans le 
texte initial du gouvernement. Le 
diagnostic prénatal, qui ne 
concerne, dans la définition de la 
commission, que les activités de 
biologie moléculaire ou de cytogé- 
nétique — à l'exclusion donc de 
l'échographie, - «a pour but une 
intervention diagnostique ou 1hèra- 


La crise antillaise 


d'une particulière gravité, dans 
l'intérêt de l'enfant à naître». 


GILLES PARIS 


{1) En soût 1991, au CHU d'Amiens, 
des organes avaient été prélevés sur la 
dépouille mortelle d'un jeune accidenté 
de la route sans que ses parents en 
soient avertis ({e Monde du 18 mai). 

(2) Dans son rapport, M. Bioulac indi- 
que que les naissances par PMA concer- 
nent 1% des naissances annuelles — dont 
deux mille inséminations artificielles par 
donneurs et deux mille cinq cents insé- 
minations in vitro. Marginales, ces nais- 
sances sonz extrémement coûleuses, paris- 
que «/a venue au monde d'un enfant per 
fécondation in vitro peut atteindre 
250 000 F. Elles sont prises en charge 
pour une large part par La Sécurité 
sociale. 





Les producteurs de bananes durcissent 
leur mouvement en Martinique et en Guadeloupe 


FORT-DE-FRANCE 
et POINTE-A-PITRE 


aù gouvernement & ue pas ‘les 
les st . 


DOM-TOM, een fosqueis” & 


enten al: 
ML Lo ne 


“Marque déposée de Du Pont de Nemours 


* violation 


nouvelles mesures seront annoncées 
dès cette semaine» en faveur des pro- 
ducteurs antillais. 

Leurs revendications portent aussi 
bien sur des mesures de compensa- 
tion des pertes, dues à la mévente de 
leurs produits, que sur l'élaboration 
d'une politique di différente de régaler 
tion du marché français de la 
banane. A La veille de l'entrée en 
vigueur, en 1993, de l'organisation 
commune des marchés (OCM,), les 
planteurs antillais accusent les pro- 
ducteurs africains, et notamment le 
Cameroun et la Côte d'Ivoire, d'être 
à l'origine de l'effondrement des 
cours — ils estiment leurs pertes à 
210 millions de francs — en GE 
d'exportations massives 
des quotas qu, 
depuis 1962, attribuent deux-tiers du 
marché métropolitain aux bananes 
antillaises et un tiers aux bananes 
africaines. Les planteurs locaux y 
voient la main des multinationales 


jatampe 1 done ge béaté 
de mouenunt. Du fébn. de RW: 
ga De lee cle gs une 
au pa” dau. De can quand 
de ht adieu die 
Ce proie dcmut pu PB fa 
pate dé sn ft da 50 sun, 


d soi: Gls-Ébe: noie Dele 


Depuis près de 200 ans, Du Pont est me des sociétés qui comptent 
:1e Ph ani morue pour 35 recherches 1 368 dÉcOuveres. 


SEL Re en Le 0 De en AUTRE pOur ES PRE, 
protégent et arméSorent notre vie quotidienne. 


Si vous pensez que vous devriez avoir Du Pont pour partenaire, ou si 
vous désirez de plus amples informations sur ses activités en France 

Europe, veuillez écrire à: Jean - Louis Trorx, Du Pont de 
Nemours {France} SA.137, rue de l'Université, 75334 Paris Cédex 07 
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américaines. En Guadeloupe, mais 
surtout en Martinique, les conseils 
généraux et régionaux, la plupart des 
syndicats professionnels et l'ensemble 
des partis politiques ont apporté teur 
soutien à l'opération «île morte» des 
planteurs. 

M. Aimé Césaire, député (app. PS) 
et maire de Fort-de-France, a mis en 
cause «la responsabilité du gouverne- 
ment» qui, selon lui, «doit, dans les 
meilleurs délais, proclamer avec force 
qu'il tiendra sa promesse d'établir des . 
ki di ion pour fn 
aux importations intempestives ». 
M. Jacques Chirac. président du 
RPR, et M. Jean Auroux, président 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, ont apporté, mardi, leur 
soutien aux producteurs antillais. 


JEAN-MARC PARTY 
et EDDY MEDELIRONIE 
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GUERRES, INEGALITES, POLLUTIONS... 


«0 SI VOUS ETES CONTRE, 
SIGNEZ POUR LES NOUVEAUX DROITS DE L'HOMME! 


Pourquoi les Nouveaux Droits de l’Homme ? La Déclaration la dignité et de l'intégrité de l’homme. C'est pourquoi, nous vous invitons ä 
des Droits de l'Homme a 200 ans. Depuis, la Terre a tourné 75000 fois autour joindre votre signature à celle de milliers de personnalités pour demander à 
d'elle-même, avec de nouvelles guerres, de nouvelles inégalités, de nou- nos parlementaires - héritiers de ceux de1789- de reconnaître solennellement, 
velles détresses: handicapés marginalisés, enfants maltraités, personnes par la loi, cette nouvelle génération de droits. Vous participerez ainsi à l'appel 
âgées rejetées, intégrité génétique menacée, etc. unanime de la France - patrie des Droits de Pierre BERCIS 

Sans que l'on touche à l'œuvre de 1789, ces nouvelles injustices l'Homme - pour faire entrer dans le droit, de bésident de l'Association 
exigent aujourd’hui des droits nouveaux, pour la sauvegarde de la liberté, de nouveaux Droits de l'Homme. Soyez-en remercié. Nouveaux Drois de l'Homme. 





Ils ont déjà signé... 


PRESIDENT D'HONNEUR : Léopold Sedar SENGHOR, de l'Acudémie française. ancien Président du Sénégal @ COMITE DE PARRAINAGE: Présidente : Edmonde CHARLES-ROUX. écruin: Adolfo 
PEREZ ESQUIVEL. prix Nobel de la Paix, président de Justice et Paix: Jaime PAZ ZAMORA, Président de Bolivie: Raul ALFONSIN, ancien Président d'Argentine: Amine GEMAYEL, ancien Président du Liban; Peue 
ROMAN. ancien premier ministre de Roumanie @ COMITE D'APPEL; Présidente : Janine ALEXANDRE-DEBRAY, écrivain, présidente du festival d'Automne à Paris. Sietio FARANDIIS, secrétaire général du Hour 
Conseil de la Francophonie: Françoise GAILLARD, professeur de philosophie: Guy GEORGES, conseiller d'Etat, Gérard JAQUET, médecin, ancien ministre: Er nb pe pr Pom 
universitaire: Jean PIERRE-BLOCH, président de la LICRA: Jean RABINOVICL journaliste: Evelyne SULLEROT, sociologue @ PRESIDENTS DES COMMISSIONS X 
BOUCHET, conseiler d'Elat, Se ee A Jean-Pieme CHANGEUX. professeur au Collège de France, Comité National d'Ethique: Jacques FAUVET, OR 

A R s 4 ISTRES : Raymond BARRE, Jacques CHABAN-DELMAS, Laurent FABIUS, Pierre MAUROY, Louis 
MERMAZ. Pierre MESSMER, Michel ROCARD © DIPLOMATES : Zvonimir BALETIC, minisre de Croatie: Andrei GRATCHEN, conseiller de Mikhaïl Gorbacher: Stéphane HESSEL, ambassadeur de France: Heari 
.… LOPES, a decrear à le Chan - Unesco: CS PARREE en TR ii PELIKAN. pre ERERDENTA LE CSSS GENERALE à Dites ARSPAONO RE ER 








* AUBERGER (Joignv), Jacques AUXIETTE {La Roche-sur: Yon}, Marcel BARBIN  Thairé d'Aunis}. Dominique BAUDIS (Fntouge Nina BAYROU (Briançon) Blain CARIGNON {Grenoble}, Jéctues CHABAN-DELMAS 
{Bardeaux), Georges CHEVRIER {Rambenvilliers}, Bernard CORNU (Sr-Martin-le-Vinoux), Philippe COURBOIN (Chaniilly}, Michel CREPEAU (La Rochelle}, Georges DELBECQUE (Virson), Maurice DELPLACE (Li 
Garde} Jean-Louis DUMONT (Vérduni, Michel FORT {Le Vergeroux), Georges FRECHE (Mampellier], Jean-Louis FROT (Rochefort s/ Meri, Claude GRENIER {Angoulins s/ Mer), Edmond HERVE {Rennes}, Jocelyne 
JOSEPH (Charron), Serge LAMAISON (St-Méiard-en-falles), Joseph LECUYER (Ponrñv), Noël MAMERE {Bègles}, Bernard MARCHAND {Le Thou). Piere MAUROY (Lille), Michel NOIR (Lyon), Pierre PENNE (Cars. 
de-Rouet}, Michel PERICARD (St-Germain-en-Lavel, Jean-Claude PORTHEAULT (St-Jean-de-la-Ruvllel, Roger QUILLIOT (Clermont-Ferrand), Jean-Marie RAUSCH (Metz}, Michel RICART (Lognes}, Michel ROLANT 
(Vülbunne - Sophia Ansipalisi, Philippe SCHMIT (Longjuneuu). Alain SPADA (Sr-Trope-), Catherine TRAUTMANN (Strasbourg), Robert VIGOUROUX (Marseille) @ COMEDIENS : Louis ARBESSIER. Piere ARDITI, 
Stéphane AUDRAN. Carole BOUQUET, Antoine BOURSEILLER. Jean CARMET. Nicole COURCEL. Evelyne DANDRY, Mireille DARC, Micheline DAX, Danièle DELORME, Mylène DEMONGEOT. Sophie 
DESMARETS. Daniële EVENOU, Françoise FABIAN, Huguete FAGET., Brigite FOSSEY, Ginexe GARCIN, Daniel GELIN, Claude GENSAC, Annie GIRARDOT, Hippolyte GIRARDOT, Roland GIRAUD, Bernard 
GIRAUDEAU. Roger HANIN. Robert HIRSCH, Marlène JOBERT. Michel LEEB, losianne LEVEQUE, Michaël LONSDALE, Sophia LOREN. Jeane MANSON, Sophie MARCEAU, Giulietia MASINA. Mälina 
MERCOURI, Marie-José NAT, Maria PACOME. Jean PLAT, Miche} PICCOLI, Claude PIEPLU, Marie-France PISIER, Robin rt farine) RICH, Claude RICH, Mücbet ROCHER, Jean-Paul ROUSSILLON, 
Catherine ROUVEL. Jackie SARDOU, Michèle SIMONNET. Marina VLADY. Jacques WEBER, Lambert WILSON @ REA À 
Jean-Christophe AVERTY, Claude BERRI. Bertrand BLIER, Philippe de BROCA. Muscel CARNE, Alain CORNEAU, Goom CRAVENNE, Bobi ENRICO, Fu FELLINL Chine GOUZE-RENAL, Roi 
HOSSEIN. Marcel MARECHAL, Gérard OURY. Claude PINOTEAU, Yves ROBERT, Marc SIMENON. Bertrand TAVERNIER. Henri VERNEUILL, Andrzej ZULAWSKI @ MUSI EUR 
INTERPRETES : Marcel AMONT. Isabelle AUBRET, Hugues AUFRAY, BARBARA, Michel BERGER (f), Plastic BERTRAND, Pierre BOULEZ, Jean-Claude CASADESUS. Etienne DAHO, Bob DECOUT. Manu 
DIBANGO, Yves DUTEIL, Henri DUTILLEUX, Miguel-Angel ESTRELLA, Jean FERRAT, Léo FERRE. Patrice FONTANAROSA, Michel FUGAIN, France GALL, NS ne ete Jean-Michel 
JARRE. Marcel LANDOWSKI, Eddy MITCHELL. Marc OGERET. Michel SARDOU. Yves SIMON. Francesca SOLLEVILLE. Gülles VIGNEAULT @ PI I Pa PH Ê 
CREATEURS : Maurice BEJART, Ricardo BOFILL, CESAR. Robert DOISNEAU, Jean-Paul GOUDE, Daniel HECHTER, PIEM @ ECRIVAINS - EDITEURS ; Jorge AMADO, Nicole AVRIL, Jean-Claude BARREAU. 
André BERCOFF, Hector BLANCIOTTI. Pascal BRUCKNER. Renaud CAMUS, Marie CARDINAL. François CAVANNA, Françoise CHANDERNAGOR. André CHOURAQUI, Régine DEFORGES, René ETIEMBLE, 
François FEITO, Dominique FERNANDEZ. Antoinetie FOUQUE, irène FRAIN. André FROSSARD. Parick GRAINVILLE, Benoîe GROULT, Henri GUILLEMIN {f), Paul GUIMARD, Pauj GUTH, Gérard ISRAEL, {smeiïl 
KADARE. Simone LACOUTURE, Jean LACOUTURE. Jacques LANZMANN, Amin MAALOUF, Antonine MAILLET, Predrag MATVEÏEVIC, Albert MEMML Erik ORSENNA, Gilles PERRAULT, Jean-Pierre ROSNAY, 
Emeuo SABATO, Yves SIMON, Philippe SOLLERS. Virgil TANASE. Françoise VERNY, Marina VLADY @ MEDIAS - PRESSE - COMMUNICATION : Allan BOUGRAIN-DUBOURG, Ciaude BOURDET, Hervé 
BOURGES, Colene CHADUTEAU. lérme CLEMENT, Evelyne DASSAS. qe dem qe ul Jean-Louis ROULQUIER. Frédéric GRENDEL, Nicolas HULOT, Jean OFFREDO, 
Frédéric POTTECHER. André ROUSSELET. François SIEGEL @ JURISJES £ ES : Guy BRAIBANT, conseiller d'Etat; André BRAUNSCHWEIG, ancien Pdt de la 
chambre criminelle de la Cour de Cassarian: Léo HAMON. MARGE dk eus chat Pa EGATE ae mu à Cat ms Au Louis-Edmond PETTITÉ, Pd de l'Institut de formation en droirs de 
l'homme du barreau de Paris: Mario STASL hcitonnier de l'Ordre des Avocats: Maurice BUTTIN. Jacques MIQUEL. Francis TERQUEM, avocats: Alain DECAUX. de l'Académie Française, Jean DELUMEAU, leaq 
ELLEINSTEIN, Michel VOVELLE. historiens: Jean-Claude CHERMANN. Jean-Paul ESCANDE, Henri LABORIT. Paul MILLIEZ, Alexandre MINKOWSKI, Luc MONTAGNIER, professeurs de médecine; René 
FRYDMAN. Albert JACQUARD, Jacques TESTART. géncriciens : Patrick BAUDRY. Jean-Loup CHRETIEN. asronaces: Catherine DOLTO-TOLITCH. Fix GUATTARL (+}; Julia KRISTEVA, psychanalystes: Michel 
CROZIER, Jean ZIEGLER. savinlgues: Marc AUGE. Pit de l'Ecole des Hautes Enades en Sciences Sociales. Akin BOMBARD, biologise: Jacques CHONCHOL. ugronome, directeur de l'Instinz des Hautes Etudes d'Amérique 
Latine; Jean-Marie DROT. directeur de la Villa Médicis: Louis EYRAUD. vétérinaire, ancien parlementaire: Théodore MONOD, de l'Instinæ: Roland MORENO, énéraeur: Haroun TAZIEFE wicanologue; Panl-Emile VICTOR, 
ne à DIE Ce ARTE Florence ARTHAUD. Jacqueline AURIOL, Isabelle AUTISSIER, Marielle GOITSCHEL. Raymond POULIDOR, @ ORGANISATIONS - SYNDICATS - 

LA E LALE : Abbé PIERRE. Pdr d'Emmañüs Patrick AEBERHARD, Pd' d'honneur de Médecins du Monde: Lucie AUBRAC et Raymond AUBRAC, grands résistants; 
José BIDEGAIN, Pdtd'ALCE ; Léon BOUTBIEN. date Pdt de l'Union Internationale des Résistants et Déportés: Yves BUANNKC, Pdt d'Erfoms du Monde-Drois de l'homme: Claude CHEYSSON, Pdi de la Fondation de 

CArche de la Fratemité: Véronique COLUCCI, “Restos du coeur”; Arezki DAHMANI. Pdf de France-Plus: Albert DECOURTRAY, archevèque de Lyon: Geneviève DE GAULLE-ANTHONIOZ, Pdre de ATD Quort-Monde: 

Jean-Claude DELARUE, Pur de l'ADUA; Elisabeth de MIRIBEL. secréaire du Général de Gaulle. juin 1940: Hariem DESIR. S.O.S. Racisme; Gérard FENOY, secrétaire général de France-Amérique Latine: Jacques GAILLOT, 

évêque d'Evreux: Bronislaw GEREMEK. historien. co-fondateur de Solidarnosc: Guy GILBERT. prèrre: France GUBLIN. Pde d'Enfence et Partage: Jean KAHN, Pdt du CRIF: Jeannette LAOT, syndicaliste; Peter LEUPRECHT, 

directeur des Droits de l'Homme au Conseil de l'Europe: Edmond MAIRE. uncien responsable syndical: Jean-Luc MOUDENC, Pat des Jeunes Démocrates Sociaux: Kendal NEZAN, Pt de l'Institut Kunie de Paris: Chasies 

PALANT. MRAP: George PAU-LANGEVIN. ancienne Pdie du MRAP, Jacques PELLETIER, médiateur de la République: Florence PRUD'HOMME, Alliance des Femmes; Bertrand RENOUVIN, responsable Nouvelle Action 

Rovaliste: André SAINSON. sndicaliste: Hipolito SOLARI YRIGOYEN. Par de la Commission des Droûs de l'Homme de l'Union imerpariementaire mondiale: Charies TILLON, grand résistant, ancien ministre @ CHEES 

D'ENTREPRISES : Akin AFFLELOU. Pr Afflelou: Hélène AHRWEILER. Pdie du Centre Narional d'Art Contemporain Georges Pompidou Michel ALBERT, Pde des AGF: Jean-Pierre AUBERT, Pdi du CIC-Paris; Jean- 

Michel BARBOU. Pr Imprimerie Burbou: Christian BLANC, Pdt de la RATP: Georses BONIN, Gouverneur du Crédit Foncier: Yvette CHASSAGNE, Pie honoraire de l'UAP: Pierre DELAPORTE, Pdt d'honneur 

d'EDF: Paule DUFQUR. Pdte du Fonds de Developpement Social du Conseil de l'Eurupe: Pierre EELSEN. ancien Pat d'Air-inter; Philippe ESSIG, Pdt d'honneur de la SNCF: Louis GALLOIS, Pdt de l'Aérospatiale; 

















Entreprises: Loïk LE FLOCH-PRIGENT, Pér de ELF: Jean-Jacques PIETTE. Par du Comptoir des Entrepreneurs; Antoine RIBOUD, Pdi de BSN-Gervais Danone; Jean-Cyril SPINETTA, Pd! d'Air-inter: 
René TEULADE. ancien Pt de la Mutualité Française: René THOMAS. Pdt de la BNP: Jacques VANDIER, Pi d'honneur de la MACIF : Bemard VIDAL, Vice-Président du Groupe Amatonie … 
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Jean-Claude HALLE, Directeur de la Consmunicution de li B.N.P: François HEILBRONNER, Pdf du GAN: Dominique JAMET, Pdt de la Bibliothèque de France: Philippe LAURETTE, délégué général Europe et NS 





>< US US CS CU UM DUR CR UN ON OUR GRR GUN GS GENS SO GR CRE PUS COR GRR OU PUR DER DR ROM LR Un y 4 
vous aussi, signez, pour la reconnaissance officielle des Nouveaux Droits de l'Homme. [ 
NOM: PRÉNOM: RE 
" ‘ les Nouveaux Nouveaux I 
ADRESSE: Droits de l'Homme Dr Oit 





CCP Paris 2550608 F 





Merci de retourner ce bon à: Nouveaux Droits de l'Homme. 14, Cité Vaneau - 75007 Paris 
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= Un entretien avec M. Louis Mexandeau 


« L'administration française a été un instrument de la politique de collaboration de 1940 à 1944» 
nous déclare le secrétaire d'Etat aux anciens combattants et victimes de guerre 


Secrétaire d'Etat aux anciens pas dire que l'Etat français n'ait - Est-ce que la République — La loi a prévu l'indemnisation Déportation, ou les manifestations Pétain. Un pays doit tenir compte ‘ 
réparation aux victimes du et le reclassement professionnel des concernant des lieux de commémo- de toute son histoire, Nous ne pou- 


combattants et victimes de guerre, Pas prèté La main à la mise en doit 

M. Louis Mexandeau est chargé, Œuvre de leurs décisions. régime de Vichy? fonctionnaires et agents des ser- ration. Au-delà, le gouvernement a  vons pas nier celle de 1914-1918, 

notamment, d'organiser les mani. »Cette administration — fonc. - Pour la France libre, la Répu- Vices publics «ayan: dû quitter leur décidé de créer une mission inter- ne serait-ce que pour les terribles 
emploi par suite d'événements de ministérielle pour la commémora- conséquences humaines qu’elle à 


festations commémoratives de tionnaires, policiers, gendarmes et  blique n’a jamais cessé d'exister. ces ru À ? F r 
Résistance de 1909 à 1995, À l magistrats — 2 été un instrument de Vichy est une «autorité de fait».  Æerre» (2 juin 1947). L'annuistion tion du cinquantenaire de la Résis Cote guerre nous apparaît 
titre, il préci ns l'entr ne la politique de collaboration, Cela Une loi du 9 septembre 1948, pré- des mesures de spoliation a été tance, des débarquements et de la aujourd’hui, comme une guerre 

tre, il précise, dai tretien ? Potque 0 é re assurée par une ordonnance Men- n, dont j'assure la prési- , 
g’est fait à différents degrés mais, Parée par François Mitterrand, GÉERRE Gu 14 novembre [08 dence, : PPS civile inutilement sanglante, mais 
























1 QU'A nous a accordé, la ï je lors ministre des anciens combat- , Lo ee 
ñ | bilité qui incombe à l'administra- lieues Rue partie fants, et présentée par son succes. Pour les biens mobiliers ct immo-  »L'intemement a été incontesta. ll reste, pour les huit mille ou 
1" tion française, sous le régime de importante à mesure que les Sur, Jules Catoire, fixe le principe biliers. Cette ordonnance concer- blement négligé. Nous allons neuf mille survivants, un épisode 
Vichy, comme «instrument de la années passaient — de l'admininæ de la «réparation des préjudices Repas nes victimes inclure dans notre programme du Marquant de ce sikclc. La France a 
politique de collaboration», ton français a appliqué ja pol. ‘Mb, “étant d'acle commis à Cul que ce icluaït les Spor ment cet du Verier Pod ont Ge soldats et d'celle d'un certain 
crousges de l'extermination des _ que de collaboration et s'est faite fente 2 DO Ju 90 lu fair 2 liations résultant de la loi du internés, d'abord, les républicains nombre de chefs, qui ont été hono- 
jus crade pales nas at par lunaire des Allemande, 1 en oran de De 2esobre VO oran au nant epaga le fous de ne au ame 
tie prenante de la réprossion din. Y.avait des variations, mais l'inten. Os t Cela vie coramapue des juifs. Des textes complémen-  mands ou autrichiens fuyant le : 
gée come les résistants. tion générale était clairement {en ear ja milice, et les  taires — le dernier datant de 1982 - nazisme, puis les juifs. Traiter de _» Entre 1940 et 1944, les Fran- 
« Quelle est, selon vous, ls celle-3à. exécutions, mesures privatives ou prévoient = reclassement profes- Finternement, c'est traiter aussi,  Gais n'étaient pas nel: Rite" 
responsabilité da. l'appareil restrictives de liberté, mesures de _Sionnel ct la restitution des biens implicitement, de la collaboration ent pétainistes qu'on l'a parfois 
d'Etat français, de 1940 réquisition de main-d'œuvre pour tr fire ro SP ec DIS it et écrit. Je ne peux pas oublier 
à 1944, dans la collaboration ° ï Veanemi, blessures, accidents ou  £j geo mec iPation de , sans la que le propre frère de Pétain, pen- 
avec 1 nt. la répression Réparation matérielle maladies ayant enpatné une safe ins, avocats juifs — ont bénéficié Participation de la gendarmerie, il … dant la guerre, l'a empêché d'entrer 
de la Réciteanee, la mise en et réparation morale mité, etc. Tout cela ouvre droit à d'une reconstitution de carrière. 2y aurait pas eu d'intermement. dans sa maison natale à Cauchy-à- 
œuvre des lois raciales édictées pension pour les victimes ou leurs »Pour le deuxième point de la-Tour, dans le Pas-de-Calais. Un 
par le maréchal Pétain et l'ex- ayants droit. Mc non, il y & toujours un envoyé de Vichy, venant en décem- 
arnnoone ge Juif décidée _ Est-ce que vous considérer »Les victimes d'une discrimin- Avions un ennemi. Les faits résul Le rôle nee res 
que l'apppareil d'Etat français a tion quelconque fondée sur la Qua- tent, au départ, de la guerre et de de Pétain isme er le communisme ont ici 
.— L'ordonnance du 9 août 1944, été partie pränante de l'extermi. lité de juif ont vu reconnaître leurs {2 victoire de l'Allemagne. Est-ce le une puissance inconnue ailleurs. La 
Faut signée par le général de Gaulle, nation des juifs d'Europe? droits à réparation dès la fin de la qu'un gouvernement d'extrême mentalité de mes compatriotes du 
date du 16 juin 1940 — veille de la On, il es guerre. C'est ainsi, per exemple, droite, institué en France par un : Nord me fait peur. » U ne faut pas 
nomination de Pétain comme pré- = l'adé, il y a participé. Disons  Gu'a été institué le titre d’interné coup de force hors de tout contexte — Qu'est-ce qui s'opposerait à oublier non plus que sous le régime 
sident du conseil, chargé de € l'administration a montré le  bolitique, qui s'applique à tous de guerre avec l'Allemagne, serait  !'2d0Ption de la proposition de de Vichy, la solidarité avec les 
demander l'armistice - les pre- Mauvais côté qu'elle peut avoir, Ceux qui furent arrêtés, gardés à aïlé auesi loin? La question est 42 46,M. Jean Le Garrec, ten- juifs, toujours insuffisante, bien 
mièrs déchions de «Pantorité de Léiminemton «bi et 24e vue ou exécutés. Aude Ha loi du posée. L'Allemagne est loujours ant à faire du 15 Juile£ jour sûr, a cependant existé 
ait» se disant gouvernement de à f des janvier a con aux ° ea Isere ra 2e x 
l'Etat français, qu'elle déclare établi des fichiers de.juifs comme étrangers victimes de la déporta: Lt aoumquor Tasmanen ia du Vél'd'Hiv une journée à la »L'action de Pétain pendant la 
«nulles et non avenues». Dans les S'il s'agissait de recenser du maté. tion pour un motif d'ordre politi- l'Allemagne et la France est un peu mémoire des victimes de Vichy? seconde guerre mondiale est évi- 
faits, À partir du 16 juin 1940, 5  "iel promis à la réquisition, sans que ou racial le titre de déporté rapide. Quelles que soient les res- vas: On comprend une telle moti- demment négative dans la mise à 
reste des préfets, des magistrats, VOuloir savoir qu'il s'agissait politique, à la condition qu'ils  ponsabilités écrasantes des hommes "+2" mais la multiplication des mort de la République, dans la 
des gendarmes, qui exécutent les d'êtres humains menacés. L'admi- aient acquis la nationalité fran- de Vichy, ceux-ci n'étaient que les commemorations nuit à leur effica- politique de collaboration avec 
décisions du gouvernement de nistration a été un des rouages et a çalse. Toutes ces victimes ont droit exécutants d'une politique dont en arènes CAtOns d anciens l'Allemagne nazie. Le geste - le 
Vichy. Cela concerne principale-  Servi d'appui. C'est pourquoi elle à la mention æmort pour la  l'épicentre était l’Allemagne nazie. minire dont ne ee dépôt de gerbe — que l'on reproche, 
ment la partie non occupée de la était suspecte, notamment dans des France». . C'est elle qui a ouvert les camps, niet commun pour la fin tout à coup, au président de la 
France, Dans la zone occupée - régions résistantes comme celle où = Voilà donc des cas où la exterminé, etc. On ne peut pas de toutes les guerres, le 11 novem- République doit ëtre mis en regard 
sans parler de l'Alsace-Moselle, j'ai passé mon enfance, le Pas-de- apporte réparation à assimiler le statut des juifs, inac- bre ayant été le plus souvent de son engagement constant contre 
annexées, et du Nord-Pas-de-Ca- Calais. 1 y a eu une collaboration des gens qui ont été victimes  ceptable discrimination entre les avanc, afin de donner plus de l’action de ce «gouvernement de 
lais, quasiment annexés -, le passive de l’administration, d'actes commis par le régime citoyens, et l'extermination mas- force à cette commémoration. fait» qui s'est intitulé «Etat fran- 
régime de Vichy a très peu de pou- Contrairement à ce qu'a été l’atti- de Vichy. Cela contredit la thèse  sive, programmée, d'une partie Nous avons une journée à faire çais». [1 faut quand même être 
voir. Ses loïs ne sont pas appli- tude d'éléments populaires et se/on faquelle la République d'entre eux, vivre, ju est celle de la déporta- et : Je gouvernement de la Répu- 
quées. Ce sont les autorités d'occu- d'agents du service public, comme n'aurait pas à des for. Cependant, à partir du ‘ion. Elle vit notamment parle ji, ps tout son devoi L 
pation qui font la loi. Cela ne veut les cheminots. hits de l'«Etat M. moment Où, parmi les «victimes Conconrs, qui vise à entretenir Ja Mœnvre de moe 26 de ne 
ministère À que k ee répara- 
_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— dr ie Jeunes Béton On pourait 1 Lo, Fanços Minerand ex alé à 
TE ee Dette 2 died | nn, | reconnues comme victimes non. ajouter thème . la cérémonie commémorative du 
" d'une étrangère, mais »C'est une course de vitesse qui  Vél'd"Hiv' le 16 juillet dernier. 
de l'Ee français de Vichy, et est e: entre la mémoire et Bien sûr, on peut toujours faire 
ont raçir ou une répa- l'oubli. Pour 1993, cinquantenaire Plus, et il faudra faire plus. » 
Rene Sterne Peer te 
s'oppose à ce qu'e le on 
; : aussi une réparation morale ? de la mort de Jen Moulin, je von PATRICK JARREAU 
2, : rais qu'on re: ommage à des 
BIENVENUE coorene DÉS eu meme 
: à É ui se t de plus e connues pus fume ire qui it les 
; Le iraval de réparation matériel,» On ne cuttve pas ie sou. | de Féleos canon parole de 
: de reconnaissance des titres, etc. mir pour le souvenir, mais pour 
x o san "| , Narbonne-Sud (le Monde du 
. continue, bien entendu, mais le Ce qu'il enseigne. Le massage 24 novembre), c 
à : - travail de mémoire se développe de de ces manifestations commé- | +", AOVEMDTE), cest par erreur 
s ; lus en pli vi moratives na risque-t-il pas h 
9 prus ne us, avec un aspect de le par soi pes UE RU DEAR INEUE de 
é _ D'UNE ENTREPRISE a Mes do ce Gélatr RG | Mage AR, cdi de 
: l'initiative : la Journée nationale de 44 Plus haut niveau de l'Etat? | Verts. Par rapport au scrutin 
N/. la déportation, ou le concours - Je ne vois pas qu'il y ait une | de septembre 1988, M= Arditi 
à ; INN national sur la Résistance et la indulgence particulière pour | gagne 132 suffrages et 3,72 points. 
; 3 
DYNAMIQUE, 
. 9 | 
ñ 
PERFORMANTE. 
Bientôt vous pourrez devenir actionnaire de Rhône-Poulenc. Si les conditions Î 
du marché le permettent, l’Etat, principal actionnaire de Rhône-Poulenc 4 
mettra prochainement sur le marché au moins 6 millions d'actions en trois Ë 
tranches : France, Etats-Unis, international. El 
10 % des titres seront réservés aux salariés et anciens salariés du Groupe. 3 
Aucune réservation d'achat ne peut être faite avant l'ouverture de l'Offre * 
Publique de Vente (OPV). 
Par ailleurs, seront réalisées des offres d'échange, contre actions, de titres émis 
antérieurement : 
e 1 action contre un Certificat d’Investissement Privilégié (CIP) 
e 1 action contre un Titre Participatif Série A (TPSA) 
3 : ; 
Grâce à ces opérations : Le document de référence enregistré par la COB 
et le communiqué soumis à l'appréciation 
e Les investisseurs auront accès à un de la COB er publié dans la presse en date du 
marché unifié et de meilleure 2er a enter 
liquidité. Société. 
+ Rhône-Poulenc verra sa structure à x 1 AR 
financière simplifiée et renforcée: … lurtoue someone écbea ne pre 
son développement en sera facilité. 
Les BIENVENUE DANS LE MONDE DE RHÔNE-POULENC 
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OINT / LES CRIMES CONTRE L'HUMANITÉ 





Définir 
l’innommable 


La Cour de cassation doit examiner, les 
jeudi 26 et vendredi 27 novembre, le pourvoi 
formé contre l'arrêt de non-lieu rendu le 
13 avril par la chambre d'accusation de Paris 
au bénéfice de l'ancien chef mificien Paul 
Touvier. C'est la notion même de crimes 
contre l'humanité qui sera à cette occasion 
au centre des débats de la Cour, huit mois 
après la tollé déclenché par la décision de la 


chambre d'accusation. 


Apparue dans le droit intemnational pour la 
première fois lors du procès des dignitaires 
nazis à Nuremberg, cette quañfication juridi- 
que a été introduite dans le droit français par 
une loi votée en décembre 1964. En 1985, 
un arrêt de la Cour de cassation dans le 
dossier de Kiaus Barbie précisait les 
contours juridiques du crime contre l'huma- 
nité en indiquant qu'il devait s'inscrire dans 
le cadre d’un «£tat pratiquant une politique 


juristes. 


d'hégémonie idéologique ». La prochaine 
décision de la Cour de cassation dans l’af- 
faire Touvier devrait marquer une nouvelle 
étape dans la définition du crime contre Y'hu- 
manité, jugée «floue» par de nombreux 


Le Parlement, qui s'est saisi cette année 
de ce débat où se mélent l'Histoire, fa 
morale et le droit, a pour sa part intégré 
dans la toi une définition du génocide. 





Des clarifications successives 


Il a fallu bien longtemps pour 
qu'un jour l'humanité s'aperçoive 
que certains comportements 
n'étaient pas seulement criminels à 
l'égard des individus. 11 a fallu bien 
longtemps pour que l'on prenne 
conscience que des familles, des 
tribus, des ethnies, des nations 
pouvaient disparaître, anéanties 
par quelque chose qui à issail 
encore plus abominable que les 
conséquences des affrontements 
militaires. 

Alors que l'Histoire s'écrivait 
sous la forme d'une suite ininter- 
rompue de guerres toujours présen- 
tées comme glorieuses, quelques 
voix s'élevaient pour crier leur 
honte devant l'inacceptable. Pen- 
seurs, philosophes, religieux ou 
hommes politiques dénonçaient ici 
ou là l'esclavage, les massacres, les 
tueries, les exterminations. Ce n'est 

ue bien plus tard, en 1946, que 
ut créé le mot «génocide». Mais, 
dès le 18 mai 1915, la France, la 
Grande-Bretagne et la Russie s'in- 
surgeaient contre le massacre des 
Arméniens dans une déclaration 
évoquant déjà «/es nouveaux 
crimes de la Turquie contre l'huma- 
nité et la civilisation ». 


Les mots, les idées se rassem- 
blaient progressivement et bientôt 
ils ont formé la première loi mon- 
diale permettant de poursuivre 
« jusqu'aux extrémités de la Terre» 
lés auteurs de «crimes contre l'hu- 
manité v. Créée par l'accord de 
Londres du 8 avril 1945, la charte 
du tribunal militaire international 
de Nuremberg du 8 août 1945 don- 
nait, dans son article 6c, la défini- 
tion du crime contre l'humanité en 

isant qu'il était constitué « par 
"assassinat, l'extermination, la 
réduction en esclavage, la déporta- 
tion et tout autre acte inhumain 
commis contre toute population 
civile avant ou pendant la guerre, 
ou bien par les persécutions pour 
des motifs politiques, raciaux ou 
religieux, lorsque ces actes ou persé- 
cutions, qu'ils aient constitué ou 
non une violation du droit interne 
du pays où ils ont été perpétrés, ont 
été commis à la suite de tout crime 


rentrant dans la compétence du iri- 
bunal ou en liaison avec ce crime». 
Définition reprise par La résolution 
coNesens unies du 13 février 


En France, une ordonnance du 
28 août 1944 punissait les crimes 
de guerre en énumérant les infrac- 
tions « qui ne sont pas justifiées par 
des lois et coutumes de la guerre». 
Elle fut complétée le 15 septembre 
1948, sans que la notion de crime 
contre l'humanité soit ajoutée. [1 
fallut attendre la loi du 26 décem- 
bre 1964 pour que cette notion 
apparaisse dans notre code pénal 
sous une forme souvent jugée trop 
faconique puisque la loi se borne à 

éciarer : « Les crimes contre l'hu- 
manité, tels qu'ils sont définis par 
la résolution des Nations unies du 
13 février 1946 prenant acte de la 
définition de crime contre l'huma- 
nité telle qu'elle figure dans la 
charte du tribunal international du 
8 août 1945, sont imprescriptibles 
par leur nature.» 


Le cas 
Barbie 


Ce texte a néanmoins eu des 
uences fondamentales, car si 

les crimes de guerre pouvaient 
bénéficier de l'oubli du temps les 
crimes contre l'humanité restaient 
indélébiles. Ainsi fallait-il, pour 
être à l'abri des poursuites, n'avoir 
commis «qu'un» crime de guerre, 
alors es ge le lémique n'est 
pas sur nition respec- 
tive des deux crimes, Déjà, devant 
le tribunal militaire de Nuremberg, 
François de Menthon, représentant 
de l'accusation pour la France, ten- 
et rs DR 
arrète et juge une femme pour fait 
de résistance, c'est légitime; l'auto- 
rité inflige à cette femme un inter- 
rogaroire sous la torture, c'est un 
crime de guerre; elle la déporte vers 
un camp d'extermination ou l'uti- 
lise à des expériences médicales, 
c'est un crime contre l'humanité. v 


D'une manière différente, en 
renvoyant Klaus Barbie devant la 
cour d'assises, la chambre d'accu- 





Les dispositions du 


Nous publions ci-dessous les arti- 
cles du nouveau Code pénal concer- 
nant les crimes contre l'humanité. 
Ces dispositions devraient être 
applicables à la Jin de l'année 1993 
st l'ensemble des textes de procé- 
dure pénale sont votés à cefte date : 


Des crimes 
contre l'humanité 
CHAPITRE le 


Do 

Ant. 211-1. — Constitue un géno- 
cide le fait, en exécution d’un plan 
concerté tendant à la destruction 
totale ou partielle d'un grou 
national, ethnique, racial ou reli- 
gieux, ou d'un groupe déterminé à 
partir de tout autre critère arbi- 
traire, de commettre ou de faire 
commettre, à l'encontre de mem- 
bres de ce groupe, l'un des actes 
suivants : 

- atteinte volontaire à la vie ; 

,— atteinte grave à l'intégrité phy- 
sique ou psychique ; 

— soumission à des conditions 
d'existence de nature à entraïner {a 
destruction totaie ou partielle du 
groupe : : 

- mesures visant à entraver les 
naissances ; 

— transfert forcé d'enfants. 

. Le génocide est puni de la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. 

Les deux premiers alinéas de 
l'article 132-23 relatif à la période 
de süreté sont applicables au crime 
prévu par le présent article. 


An. 212-1. - La déportation, la 
réduction en esclavage ou la prati- 
que massive et systématique d'exé- 
cutions sommaires, d’enlèvements 
de personnes suivis de leur dispart- 
tion, de la torture ou d'actes inhu- 
mains, inspirées par des motifs 
politiques, philosophiques, raciaux 
ou religieux et organisées en exécu- 
tion d'un plan concerté à l'encon- 
tre d’un groupe de population 
civile sont punies de {a réclusion 
criminelle à perpétuité. 


v 


« 


es deux premiers alinéas de 
l'article 132-23 relatif à la période 
de sûreté sont applicables aux 
sue prévus par le présent arti- 
cle. 

Art. 212-2. — Lorsqu'ils sont 
commis en temps de guerre en exé- 
cution d'un plan concerté contre 
ceux qui combattent le système 
idéologique au nom duquel sont 
perpétrés des crimes contre l'huma- 
nité, les actes visés à l'article 212-1 
sont punis de la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. 

Les deux premiers alinéas de 
l'article 132-23 relatif à la période 
de sûreté sont applicables aux 
crimes prévus par le présent arti- 

le, 

Ant. 212-3. - La participation à 
un groupement formé ou à une 
entente établie en vue de la © 
ration, caractérisée va où plu- 
sieurs faits matériels, de l'un des 
crimes définis par les 
articles 211-1, 212-1 et 212-2 est 
punie de la réclusion criminelle à 
perpétuité. 

Les deux premiers alinéas de 
l'article | relatif à la période 
de sûreté sont applicables au crime 

au présent article. 


CHAPITRE II 
Dispositions comEmnzes 

_ At. 2131. — Les personnes phy- 
siques coupables des infractions 

vues par le présent titre encou- 
rent également les peines 
suivantes : i° L'interdiction des 
droits civiques, civils et de famille, 
selon les modalités prévues par 
l'article 131-26 : 

2 L'interdiction d'exercer une 
fonction publique, selon les moda- 
lités prévues par l'article 131-27 ; 

% L'interdiction de séjour, selon 
een prévues par l'article 

4 La confiscation de tout ou 
partie de leur biens. 

Art. 213-2. — L'interdiction du 
territoire français peut être pronon- 
cée dans les conditions prévues par 
l'article 131-30, soit à titre défini- 
tif, soit pour une durée de dix ans 
où plus, à l'encontre de tont étran- 


% n 
À 


sation de Lyon, le 4 octobre 1985, 
avait fait une distinction entre 
deux catégories de déportés du 
convoi du 11 août 1944. Les uns 
entraient dans la catégorie des vic- 
times de crimes contre l'humanité, 
car il s'agissait, selon les juges, de 
«juifs innocents», alors que les 
autres, «combattants de l'ombre, 
constituaient pour les finemands, 


toute idéologie, des adversaires den- 
gereux à éliminer». Et tout en 
admettant que «les moyens les plus 
airoces» avaient été utilisés, la 
cour estimait qu'elle se trouvait 
devant un crime de guerre. 


Cette décision fut cassée le 
20 décembre 1985 dans un arrêt 
devenu célèbre par lequel la juri- 
diction suprême donnait une défi- 
nition du crime contre l'humanité 
en ee leu te 
crimes im contre 
manité, au sens de l'article 6c du 
statut du tribunal militaire interna- 
tional de Nuremberg (...) - alors 
mème qu'ils ‘seraient lement 
qualifiables de crimes de guerre 
selon l'article 6b de ce texte — les 
actes inhumains et les persécutions 
qui, pu LL qu Etat pratiquant 
une poli 'hégémonie idéologi- 
que, ont déc commis de façon systé- 
matique non same contre des 
personnes en rai leur 
nance à une collectivité pa 
religieuse, mais aussi contre les 
adversaires de cette politique, quelle 
que soit la forme de leur opposi- 

(on. » # 


La notion 

d'amnistie :.. 
Mes tee De 

. Pierre L 

général de Lyon, critiquait l'arrêt, 
soutenant en substance que seules 
les populations civiles pouvaient 
être victimes de crimes contre f’hu- 
manité. Mais des zones d'ombre 
subsistent et, dans son exposé de 
1985, fe conseilier rapporteur, 
MS Persons 
lui-même rele il ne s'agissait 
pas de donner œuxe définition déf 





ritive et intemporelle du crime con- 
tre l'humanité ». 

Par ailleurs, si le crime contre 
l'humanité est imprescriptible, que 
devient-il face à La notion d'amnis- 
tie? La famille de M. Lakhdar 
Toumi, disparu en 1957 après 
avoir été torturé en Algérie par des 
militaires, et la famille de 
M. Yacoub, disparu à 
Paris après avoir subi des violences 
policières en 1958, avaient déposé 
une plainte pour crime contre l'hu- 
manité. Mais, dans deux arrêts du 
29 novembre 1988, la cour teur 
répond en considérant que la quali- 
fication de crime contre l'huma- 
nité, «qui caractérise un crime de 
droit commun commis dans cer- 
faines circonstances, el pour cer- 
tains moiifs, ne permet pas de déro- 
ger aux règles de compéience et de 

ordinaire, dès lors que la 
oi n'a pas institué de disposition 
pour leur poursuite et leur 
jugement ». C'est notamment sur 
ces arrêts que se fondait le parquet 
pour demander à la cour de rejeter 
es plaintes déposées contre 
saire politique d'un camp de pri- 
sonniers français tenu par le Viet- 
minh en Indochine. 

Aujourd'hui, c'est Paul Touvier 
qui invoque le crime de guerre et 
à paliqué une politique d'aémoe 
a pratiqué une politique 
nie idéologique en s’abritant der- 
rière l'arrêt de la chambre d’accu- 
sation de Paris. La 
cassation va trancher une fois de 
plus, et dans l’avenir le texte 
adopté le 23 juillet 1992 (voir ci- 

devrait lever la plupart des 


vœux du bâtonnier Ugo lañnucci, 
disant en 1985 : «J/ est important 
pour l'avenir que la notion de crime 
contre l'humanité soit clarifiée de 
façon que chaque chef policier. cha- 
chef militaire, ne se sente pas à 
l'abri de la raison d'Etat ou des 
reçus, » 

MAURICE PEYROT 


Et 


$ 





nouveau Code pénal 


ger coupable de l’une des infrac- 

tions définies au présent titre. Les 

exceptions prévues aux le à 4 de 

ue 131-30 ne sont pas applica- 
les. 

Art. 213-3. — Les personnes 
morales peuvent être déclarées res- 
ponsables pénalement de crimes 
contre l'humanité dans les condi- 
tions prévues par l’article 121-2. 

Les peines encourues par les per- 
sonnes morales sont : 

le Les peines mentionnées à 
l'article 131-39 ; 

2 La confiscation de tout ou 
partie de leurs biens. 

Art. 2134. — L'auteur ou le com- 
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plice d’un crime visé par Le présent 
titre ne peut être exonéré de sa 
responsabilité du seul fait qu'il a 
accompli un acte prescrit ou auto- 
risé par des dispositions législatives 
ou 
tefois, la juridiction tient compte 
de cette circonstance lorsqu’elle 
détermine la peine et en fixe le 
montant. 
Art. 213-5. - L'action publique 
relative aux crimes prévus par le 
t titre, ainsi que les peines 
sont imprescriptibles. 
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Ce fut l'unanimité. En deux 
jours — les 16 at 17 
1964, — l’Assemblée nationale 


C'est que le temps pressait. 
Vingt ans après la capitulation 
allemande devant les armées 
allées, le 8 mai 1944, {a 
cription n'allait-elle pas 
empêcher de poursuivre devant 
les tribunaux les auteurs et com- 
piices de ces crimes de masse 
{déportations, assassinats) ? 
Telle était l'inquiétude affichée 

Edouard Le Bellegou (SFIO}, 


législation au Sénat, qui déclara 
à ja tribune : «Une grande émo- 
Lee. À y ais tenpe, M 
,Hya 2 
ique fédérale allemande 


Les parlementaires, au nom de 
la morale, décidèrent de faire 
barrage en France à une telle 

té. Le sénateur Louis 

(PCF) fit passer un frisson 

sur fes bancs da la Haute 

assemblée : «Près de cent mile 

criminels de guerre nazis atten- 

dent la date du 8 mei 1965 pour 
Jour. 


de la 


loir de leurs sinistres exploits au 
sein des mouvements nazis, à 


dans les banques et à 
grossir les rangs des revan- 
chards de l'Allemagne de 
l'Ouest. » 

Marie-Claude Vaïlant-Couturier 
{PCF} évoqua pour sa part 
devant les députés la retour 
possible des ombres mons- 
trueuses du médecin d’Aus- 

it, Mengeale, réfu- 
gié en Amérique du Sud, ou 
d'un Martin Bormann. Paul 
Coste-Fleuret (Cantre dém.}, 
auteur de la proposition de loi 
avec faymond Schmittlein 
{UNR}, et rapporteur de la com- 
mission, agita lo spectre de Hit- 





trouverait asile 1 Cela serait évi- 
demment inadmissible. s 

Afin que de telles hypothèses 
ne puissent devenir réalité, le 
vote de limprescripübilité des 
crimes conte l'humanité sembla 
aller de soi. Et chaque député, 


sénateur, en montant à 
à vbune, Invite aussi le 
nement français à aller loin 
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ÉTRANGER : par voie 
aérienne tarif sur demande, 
Pour vous abonner, 
renvoyez ce bulletin 
accompagné de votre réglement 

à l'adresse ci-dessus | 


1964 : le Parlement unanime 


récupérer feurs fonds bloqués : 
suisses 





en prolongeant les travaux de 
l'Assemblée générale des 
Nations unies du 23 novembre 
1947 afin de soréer une cham- 
bre criminelle de le Cour inteme- 
tionale de justice». 

Le député René Sanson [UNR) 
résuma (e sentiment général 
d'une formule : «L'esprit, le 
cœur et la raison ne doivent pas 
connaître da frontières. » «il eut 
Je dire immédiatement, lança 
Paul Coste-Fleuret, la meilleure 
solution ne relève peut-être pss 
du droit intema; seule une solu- 
tion internationale (...) convient 
particulièrement à la nature 
même du crime contre l'hums- 
nité, lequel déborde le droit 
imreme parce qu'8 est un vérite- 

intemational. » 










Depuis vingt ans, les révéla- 
tions de la Libération sur las 
camps de la mort et les cham- 
bres à gaz s'étaient amplifiées. 
Révélations ravivées per le pro- 
cès d'Eichmann à Jérusalem 
(1961} et celui des gardes- 
chiourmes  d’Auschwitz 
11963-19686). 


Les preuves 
et la mémoire 


Le D ren 
venait ici en aux juges pour 
mieux juger les criminels. La 
mémoire se précisat _. fur . à 
mesure que les années glis- 
saient. « L'est seulerent . 
nant, par des recoupements, 
avec quelques bribes d'archives, 
et surtout grâce aux aveux de 
ceux qua_nous arrôtons que 
nous ‘pouvons reconstituer Ce 






























qu'au moment de la ions. 
Les 16 et 17 décembre, lors 


de , 471 
Der 


par la voix magistrale et brisée 
d'André Mairaux, soufignait au 
fe rouge qu'elle n'oublisrait 
LAURENT GREILSAMER 
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JUSTICE 
Le arodéo» mortel de Mantes oïie en enretomnele La polémique sur les services d'urgence Dans l'hebdomadaire « Der Spiegel» 
re = 4 . . Le 
«Ces samedis soirs Les cadres hospitaliers annoncent St des 
où y'a rien à faire» une journée nationale de grève Re Lg ci 





La polémique provoquée par ct syndicat dénoncent le manque di budget global alors que leur acti- | Le magazine Der Spiegel a 
la publication, dans Rens d'analyse séricuse ct de vérifica- vilé connait, dans CErlAins SecIeurs, ‘accusé le gouvernement allemand, 
50 de tions. Le mensuel-de consomma- une réelle croissance, expliquet-on | dans son numéro du lundi 

millions de consommateurs,  icurs reconnaît, pour sa part, quel auprès du syndicat. Tous les ans, | 23 novembre, d'avoir réagi avec 


d'une «fiste noire» controversée ques inexactitudes ducs, scion lui, ces éfabfissements se tournent vers | <icore plus de lenteur que les auto- 
rités françaises en 198$, devant la 


des services hospitaliers d'ur- à «des erreurs d'impression » (2) . Jos pouvoirs publics. Joss des ans, 

gence connaît un prolongement gaie Coz, président du rem Leur | incapacité à doter ces | menace posée par la contamination 
inattendu avec la décision prise S! Hs déciare « profondément }äpiiaux de moyens leur permet- | ‘par le sida d'échantillons de sang 
par le Syndicat national des © os pis accusations Qui, sant de mettre en œuvre la politique | destinés aux hémophiles. Le nom- 
cadres hospitaliers (SNCH) d'or. M° Kouchner eporenr andere iciée Les ministres de la santé | bre des victimes aurait mêmc été 

iser, | e , «portent un discrédit  ej des affaires sociales ne devraient |: s % 

ganiser, le 15 décembre pro- sans précédent sur les établisse. jonc pas s'étonner des tristes consa. | °" Allemagne, selon l'hcbdoma- 
chain, une journée nationale de ms visès et sur leurs presfa-  Quences dues aux contraintes bud. | dairc. supérieur à celui de la 


La cinquième chambre du tre jeunes Marocains, à laquelle 
tribunal correctionnel de Ver- participalent également quatre 

Ë s .. Mineurs, avait été concertée, 
nn re = _ ‘organisés. on des déclara: 
mardi 24 novembre, à des auraient vouki auirer Le forces 
peines de six mois d'empri- de l'ordre vers des groupes de 
sonnement avec sursis et jeunes os les ser à 

. ue +rai coups de pierres. i 
mise à l'épreuve trois des  01P DEV SCS ID een 
quatre participants majeurs classique, était accrédité par la 
du «rodéo» tragique de la  brésence au Val-Fourré d'affl- 
















nuit du 8 au 9 ee 1991 à chattes d'inspiration anarchiste 

Mantes-la-Jolie. trième … proctament sur un ton «rap : grève, ainsi qu'une manifesta- tions». « Les amalgames et les  Gétaires » France. 

prévenu a été condamné à six “C'est pas dans les écoles, tion dans la capitale. ces re maire Selon les resp les du SNCH, « Dans les deux pays, les autori- 
joute M. 4 «il n'est pas digne de désigner des | 165 sont restées inertes durant les 






se de pi jont trois avec ‘2° (es lycées-ghertos, qu'on 
sursis. Cette virée en voiture 
sb pour les rodéos 
volée s'était achevée par la vant par un mot d'ordre net : 
mort d’une policière de «Pas de ke 
_._.. e Maria-Chris- Pas de quartier pour les fülcs. » 
ne Baillet, écrasée contre Les jeunes de la cité du Val- 
son véhicule, puis de Youssef  Fourré, ne semaines 
Khaïf, vingt-trois ans, tué auparavant par la mort du jeune 
un policier. par Aïgsa Ihich, suite à une crise 
à . . d'asthme non soignée au com- 
Cela aurait pu être üne  missariat de Mantes, nourris- 
audience correctionnelle ordi-  saient une rancœur évidente à 
maire où défile le tout-venant l'encontre des policiers. Mais 
des voleurs de voitures et des les prévenus ont affirmé ne pas 
cambrioleurs de supermarchés. avoir eu connaissance de cette 
Mais les quatre jeunes qui com- littérature, assurant, tête baîs- 
paraissaient devant la tribunal  sée, que le vol presque simul- 
correctionnel da Versailles na  tané des voituras et leur équi- 
s'étaient pas contentés d'un pée commune n'étaient que le 
samedi soir vrombissant, sans fuit d'un «hasard s. « Tout le 


C'est un cuphémisme que de issaii 
de qu Les membres du  Syodieat ps. population sans véritable par a. er a ge more années 1983 et 1954, où 
ational des cadres hospitaliers (1) pre te oo uxemole Je ‘elle, nous à déclaré M, Coz, er | plupart des hémophiles ont êté 
dans 50 m Er Je publication oie-gurge» | A que l'on donne aux hôpitaux | ‘eciés». sclon Der Spiegel. La 
dans 50 millions de consommateurs TERRE » hospite TesNGEE Publics les mêmes règles de finance. | France a commencé à dépister le 
d'une «liste noire» des services de lirresponsabilité. 2 «nécessité Zen que celles dont disposent les | virus chez les donneurs de sang le 
‘d'urgence des hôpitaux publics. Chou» d'une réforme dés hôpitaux privés ». I# août 1985, soit trois mois après 
ur colère est d'autant plus vive urgences entaméc dcpuis plusieurs JEAN-YVES NAU l'avoir pris connaissance de la’ 
qu'ils estiment que cette «pseudo. années ct réclamée par Les repré menace. Les autorités allemandes 
enquêle» a reçu lc «soutien appa-  sentants des médecins comme par , (1).Le SNCH groupe 5 000 membres, | Ont recommandé le dépistage 
rent» de M. Bernard Kouchner, ceux des cadres hospitaliers. soit 60 % environ des directeurs et des décembre 1984, mai res 
De Are Ba & Le Syndicat national des cadres de 1 Joué aanonsle, d'action du tématisé son RUHetIen 
I on itaux. r A ho É : : L E 
SNCH, clle n'est que la « mauvaise hospital iers utilise le dossier des 5 RER, à pré faite rad Ï | qu'après octobre 1985. 
Le ministère de La santé a réagi à 


reprise » du bilan cffectué par le problèmes de fond, notamment le Force ouvrière, ainsi . der Tanerendte l'attaque du Spiegel : « Les mesures 
cale muiomale prises alors par le ministère de lu 


professeur Adoïphe Stceg, qui pré- nancement des hôpitaux publics. 
santé ne peuvent être critiquées sur 


conisaît, il y a plus de deux ans «Tous les ans, des dizaines illi consomme: 
déja. une Dares na complète d'hôpitaux publics consatEng d'in- à L Publié, A rare une 

€ + suffisance de crèdits autorisés par version corrigée k urgences 2 is es £ 
un avril 1989). Les responsables de es pouvoirs publics dans le cadre médicales TE er pnhsam) Re ca 



































permis de conduire, au volant 
de voitures volées dans les rues 
de la ZUP-du Val-Fourré, à 
Mantes-a-Jolie. Cette nuit-là 
avait fait basculer Mantes dans 
tes affres de la guerre des ban- 
lieues. Après de longues allées 
et venues entre les barras de la 
cité, is s'étaient heurtés à un 


personne n'avait de transport. 


quait ces «samedis soirs où y'a 


monde voulait aller à une soirée, 


C'est malheureusement wals; a 
sussuré l'un d'eux, tandis que 
l'un de ses compagnons évo- 


rien à faire», où ctout ls monde 
est tenté par le vol d'une vol- 
ture, 














barrage de police vers 
2 heures du . 





Ces:fils d'ouvriers immigrés, 
employés — ironie de l'histoire 
dans les usines automobiles 





BOURBON WILD TURKEY* 







Nr - de la vallée de la Seine, n'appar- 
. ne UNE FORMULE 





La Renault 9 conduité par énquanrs 
Lhadi Seïdi, dieneuf ns à D times DE 


[Hépoque, ‘ävaie 4crasé un 
emme. ga in ..de, a, paix: 
Von give d'analur à ls Sémarer des votures volées, 
«cette petite uance qui 

mort de sa collègue, tuait d'une LE de ous l'ordre publics, a 


balle dans la nuque le conduc- 

teur d'une Volkswagen qui 14 palé Ni ARR Me Rite a 

poursuivait le «rodéo. Dimna, dont les réquisitions 
«Rodéo»? La mot est revenu  modérées devaient être suivies 

commeun leitmotiv au cours de. bar un tribunal visiblement 

l'audience correctionnelle qui, attentif à ne pas jeter de l'huile 

en prélude aux procès criminels, sur le brasier que demeure le 

ne jugeait que des vols.et recels  V2}-Fourré 

de voitures. Les juges tentalent Re 

d'établir que l'équipée des qua- 
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Fr ENVIRONNEMENT 
_ - Après les inondations du Sud-Est 


M” Ségolène Royal souhaite un renforcement 


pe-- 








« Contrairement à ce qui a été 
souvent suggéré, l'imperméabilisa- 
tion des soks, résultant de l'urbani- 
sation ou des infrastructures, n'a pu 
intervenir que d'une manière margi- 
nale» dans la catastrophe survenue 
le 22 septembre à la suite de pluics 
diluvicnnes, en Ardèche, dans ia 
Drôme ct le Vaucluse, ct plus pré- 


cisément à Vaison-la-Romaine, a . 


souligné mardi 24 novembre, 
Ms e Royal, ministre de 
l'environnement. Celle-ci présen- 
tait, avec M. Jean-Louis Bianco, 
ministre de Féquipement, du loge- 
ment ct des transports, ie rapport 
demandé au lendemain de la Catas- 
trophe à des experts pour en déter- 
miner les causes et” suggérer des 
mesures de prévention. 


Seton ie rapport, « à Vaison-la- 
Romaine, les pertes humaines et les 
dégärs matériels graves résultent de 
Ja hauteur des eaux, mais surlout 
de leur vitesse». Faïl très rorc, trois 
phénomènes hydrologiques ont été 
observés ce jour-là. 1! y eut tout 
d'abord des ruisscllements torren- 
ticls. Comme à Nimes en 1988, ils 
se sont écoulés le des bassins 
qui, dans cet cadroit, à Vaison, Ont 
un sol pentu et peu perméable. 
Puis une crue torrenticiic de l'Ou- 
vèzc: celle-ci &  attcint 
100 000 mètres cubes par kilomè- 
tre carré. Et, enfin, l'inondation 
des plaines (à Bédarrides par exem- 
ple) avec des hauteurs d'eau impor- 
tantes sur de grandes étendues à 
écoulement lent. «L'homme est 
impuissant poitr maftriser l'écoule- 
ment hydraulique de tels volumes 
d'eau, quand is surviennent aussi 
brutalement. Il peut, par contre, 
fimiter sex effeis dévustateurs par 


une occupation établie avec discer- 


.nement des terrains qui paraissent 


ru de La sécurité pour les campings 


susceptibles d'être inondés ei en 
s'efforçan: d'apprécier au plus juste 
des risques encourus», lit-on dans le 
rapport. 

* Parmi les suggcstions formulées 
par les experts, Me Royal a retenu 
cn priorité celle concernant les 
campings. L'interdiction d'implan- 
tation de campings en bordure de 
rivière à régime torrentiel lui sem- 
ble finalement irréaliste et peu sou- 
haitable, car elle pourrait alors 
favoriser le camping sauvage, beau- 
coup plus dangereux. Le ministre 
demande aux préfets de veiller à ce 
que ces campings soient dotés 
d'alarmes ct que l'on donne aux 
campeurs des informations précises 
sur Rs mesures de sécurité ct sur 
les risques possibles. Son ministère 
étudie actuellement des moyens 
cocrcitifs à donner aux préfets 
pour faire respecter ces consignes. 
Dec même, M= Royal a rappelé aux 
préfets qu'ils ont pouvoir d'interve- 
nir pour éviter des constructions 
dans Îcs zones exposées aux ris- 
ques. - 

Le rapport souligne aussi la 
nécessité pour les services de 
météorologie et d’hydrologie de 
travailler ensemble ct non en solo 
comme cela sc fait actuellement. 
Les experts laissent penser que les 
prévisions auraient certainement 
pu être meilleures et plus utiles le 
22 septembre : « La mission pro- 
pose que des rapprochements soient 
initiés entre les deux disciplines 
tant au niveau des formations ini- 
tiale et continue qu'à celui de la 
recherche ou des activités opération- 
nelles. » : 


Ch. Ch. 


Æ PA na Min, Mchols Distifing Company, 


ERNEST PR LA FRANCE PERNOD, 190 AV. DU MARÉCHAL 
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URBANISME 


Au conseil des ministres 


SOCIÉTÉ 


M. Bianco souhaite créer 
des « directives territoriales d'aménagement » 


Les grandes aires métropolitaines 
françaises comme la vallée du 
Rhône ou la Côte d'Azur seront 
dotées de «directives territoriales 
d'aménagement», élaborées par 
V'Etat et promulguées par décret en 
Conseil d'Etat. Telle est la mesure 
la plus «originale» du projet de loi 
qui devait être présenté au conseil 
des ministres, mercredi 25 novem- 
bre, par le ministre de l'équipe- 
ment, M. Jean-Louis Bianco. 


Au printemps, le Conseil d'Etat 
avait publié un rapport (le Monde 
du 17 avril) diagnostiquant une 
véritable pathologie de l'urbanisme 
née de ta décentralisation : révision 
incessante des plans d'occupation 
des sols (POS), laxisme des préfets, 
inflation du contentieux, non 
application des décisions de jus- 
tice, etc. Les conseillers d'État 
avaient formulé une soixantaine de 
propositions précises tendant à cla- 
rifier et à raffenmir les «règles du 
jeux. Le projet de modification du 
code de l'urbanisme présenté par 


M. Bianco en a retenu quelques 
unes. 


Le nouvel outil d'aménagement 
qu'il propose sous le nom de 
«directive territoriale v est destiné à 
«coiffer» les schémas directeurs et 
les POS trop limités en surface, 
entièrement dans la main des coi- 
lectivités locales et sans cesse 
modifiés. Les adversaires du projet 
Ÿ verront une reprise en main par 
"Etat, non de l'urbanisme de 
détail, mais des grands aménage- 
ments à l'échelle d'un ou de plu- 
sieurs départements. Autre mesure 
prévue par le projet du ministre de 
l'équipement : les POS ne pourront 
plus être appliqués par anticipa- 
tion, toute modification devra faire 
l'objet d'un vote du conseil muni- 
cipal et une zone verte ne pourra 
plus étre déclassée qu'à la suite 
d'une véritable révision du POS. 

Par ailleurs, le rojet tend à 
mieux protéger les droits des pra- 
priétaires et des promoteurs. Ainsi, 
lorsqu'un permis de construire sera 


attaqué devant une juridiction 
administrative, le constructeur en 
sera immédiatement informé, ce 
qui n'était pas le cas jusqu'ici De 
mème, en cas de vente de terrain 
ou d'immeuble, si la commune fait 
jouer son droit de préemption, elle 
devra le justifier par des motifs 
sérieux. Enfin, la procédure qui 
permet à un préfet de contrôler la 
légalité des documents d'urbanisme 
sera renforcée, Dans ce toilettage 
du code de l'urbanisme, M. Bianco 
a «oublié» de reprendre une 
mesure proposée par les conseillers 
d'Etat : l'interdiction de réviser les 
POS avant trois ans et de les modi- 
fier avant deux ans. Manifeste- 
ment, on à craint de la part des 
élus locaux une levée de boucliers 
à quatre mois d'une échéance élec- 
torale et qui, surtout, aurait pu 
entraîner le rejet de l'ensemble du 
projet. 


MARC AMBROISE-RENDU 





DÉFENSE 


Mort du général Michel Fourquet 


La trés brillante carrière du 
général Fourquet, aviateur, gaul- 
iste et polytechnicien - les trois 
qualifications y sont très étroitc- 
ment mèlées, - est restée presque 
ignore du grand public, L'inté- 
russé n'était ps honme à captiver 
les balcons de l'Histoire. 


Entré dans l'aviation à sa sortie 
de l'X, lieutenant en 1939, il se bat 
en France. gagne très vite {a 
Grande-Bretagne. En 1944, à trente 
ans. il est colonel, compagnon de 
la Libération, titulaire des Distin- 
guished Flying Orders britannique 
ct américain et de la Legion of 
Merite. On le retrouve évidemment 
dans les plus impurtants états-ma- 
Jos français et intcralliés de 
l'après-guerre. Et, cela va de sai, 
attaché à celui du général de 
Gaulle revenu au pouvoir. 


Dans une armée à la fidélité mal 
assurée, l'Elysée et le ministère de 
la défense meltent en place des 
môlés de sécurité : fes assez rares 
gaullistes de stricté observance Le 
goal Fourquet est nommé en 

960 commandant du groupement 
aérien tactique n° {, qui couvre la 


Selon M. Baumel 


Le rapport sur 
les dépenses d'armement 
de la France constitue 
«un terrible aveu» 


La publication d'un rapport 
confidentiel du ministère de la 
défense {/e Monde du 25 novem- 
bre) est un terrible a i 
confirme « le grave «lui HER 
de notre effort de défense 
déclaré mardi 25 novemb 
député (RPR) des Hauts-de-Seine, 
M. Jacques Baumci, membre de la 
commission de la défense à l'As- 
semblée nationale. « Pour la pre- 
ivre fois depuis trente ans, notre 
dissuasion nucléaire subit une grave 
réduction de ses crédits {..) alors 
que l'Europe et la France restent 
dominées par uit vérituhle [ima- 
davu de 12 000 agives de l'Est 
C'est un outil de défense affaibli vr 
juillissant que va laisser à son suc- 
cessehr Un ROUVEr nement qui n'aura 
pus eu da lucidité on le courage de 

rocéder aux choix essentiels et à 
‘adaptation de autre armèe aux 
données stratégiques d'aujour- 
d'hui, » 

En inaugurant, mardi 24 nuvem- 
bre à Paris, les nouveaux locaux de 
l'association EUCOSAT, & minis- 
tre de La défense, M. Picrre Joxe, a 
rappelé pour sa part que. si «fe 
dudect global est stubilisé v pour la 
défense. les crédits ecunsaerés utix 
outils Spaliutex » SONT en augmenta- 
tion, et que l'espace reste nue 
privrité de notre politique de 
défense v. 
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région est de l'Algérie : celle de 
Constantine. Bon choix! Lors du 
putsch d'avril 1961, il proclame 
sans hésiter son loyalisme ct 
invente, dans une région qui ne 
sait à quel saint se voucr, l'art 
d'utiliser politiquement. sans com- 
bats ni menaces, une arme d’appa- 
rence aussi abstraite que l'aviation. 


li montre ses appareils partout 
où if peut. A bord de son avion de 
liaison aux ailes peintes de croix de 
Lorraine. il court par sauts de puce 
réchauffer les loyalismes. 

Le putsch s'effondre. Le général 
prend la vète de l'aviation en Algé- 
rie, puis de l'ensemble des forces 
aux pires moments de 1962. L'im- 
portant. c'est maintenant fa force 
de frappe nucléaire française. 
Après l'aviateur et le gaulliste, le 
polytechnicien entre en scène, Aux 
responsabilités militaires succèdent 
les responsabilités militaro-indus- 
triclles, puis purement civiles. Si le 
Français moyen a peu connu [e 
général Fourquet, 1a République 
gaullienne, elle, a su Le reconnaître. 


JEAN PLANCHAIS 


RELIGIONS 


L'appel du recteur 


de la Mosquée de Paris 
après les profanations 


de Mulhouse 


M. Oalil Boubakeur, recteur de la 
Mosquée de Paris, a qualifié de 
«nouvelle affaire de Carpentras », 
merdi 24 novembre, la profanation 
d'une soixantaine de tombes 
musulmanes dans le cimetière mifi- 
taire de Mulhouse {Haut-Rhin}, au 
cours de la nuit du 21 au 
22 novembre. En conséquencs, 
M. Boubakeur lance un s appel per- 
sonnel et solennel aux plus hautes 
autorités de l'Etat», citant le prési- 
dent de la République et le minis- 
tre de la défense, pour qu'elles 
réagissent, comme alles l'avaient 
fait après la profanation du cime- 
tière juif de Carpentras en 1990, 
et viennent manifester leur solids- 


EN BREF 


ü Trois décès par surdose d'héroîne 
frelatée à Nancy. - Deux jeunes 
gens et une jeune fille sont décédés 
par surdose d'héroïnc entre k 22 et 
le 24 novembre, dans la région de 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). Un 
trafiquant présumé, M. Jérôme 
Mantin, soupçonné d'avoir vendu 
de la drogue frelatéce responsable de 
ces décès, a été interpellé, mardi 
24 novembre, par les gendarmes et 
placé en garde à vue, Les trois toxi- 
comanes avaient, semble-t-il parti- 
cipé à une soirée dansante. samedi, 
à Nancy, au cours de laquelle 
Jérôme Martin leur aurait vendu de 
l'héroïne, I n'aurait pas agi seul, et 
les services des douanes de Nancy 
recherchent activement un certain 
«Djamal». Le substitut du procu- 
sour de la République de Naney a 
lancé un appel à toute personne 
ayant pu se procurer dé la drogue 
cs jours dérnivrs. 

u Interpellation d'un couple de toxi- 
comanes soupçonné d'attaques à 
main armée, = Deux jeunes toxico- 
manes, Caroline Lorin, vingt-cinq 





[Né le 9 juin 1914, à Bruxelles (Belgi- 
que), le général Michel Fourquet, poly- 
technicien, a combattu dans les forces 
aériennes françaises libres avant de deve- 
nir chef d'état-major adjoint du com- 
mandant des écoles de l'air en 1945, puis 
commandant de la 21° cscadre de bom- 
bardement de 1946 à 1947. El devint 
ensuite de 1947 à 1948 directeur adjoint 
du cabinet militaire du ministre des 
armées, Piérre-Henri Teitgen, puis mem- 
bre de la délégation française au 
permanent à Washington 9511950. 
De 1956 à 1958, il appartient à l'état- 

jor particulier de trois ministres de la 
défense ee 195. es a à gs 
major particulier du Gaulle 
la présidence de La rene En 1960, 
il commande le groupe aérien de 
Constantine et joue un grand rôle dans 
D en Algérie. Comman- 

ant orces supérieures en Algérie 
(1962). il est, de 1962 à 1965, ire 
ral de la défense nationale. En 1966, 
IE est délèêgué ministériel pour l'arme- 
ment et président du conseil d’adminis- 
tration de l'ONERA avant d'être nommé 
chef d'état-major des armées 
(1968-1971). 11 occupe ensuite dil 
fonctions de président et d'administra- 
teur de sociétés (Société des autoroutes 
Est-Lorraine, Aérospatiale, Société géné- 
ralc de surveillance, Sommer-Allibent.] 


REPÈRES 


rité à «la communauté musulmane 
française très éprouvées. À l'initia- 
tive du maire de Mulhouse, 
M. Jean-Marie Bockel, une mani- 
festation est prévus, dimanche 
29 novembre à 9 heures, devant 


les tombes profanées, 
PATRIMOINE 


Une pincée de crédits 
pour les secteurs 
sauvegardés 


Huit millions de francs seront 
consacrés, en 1993, à l'instruction 
des dossiers de municipalités 
demandant à faire bénéficier leur 
centre-ville de la procédure des 
secteurs sauvegardés. Cette pin- 
cée de crédits, en augmentation 
de 60 % sur ceux de 1992, 
devrait permettre d'étendre les 
dispositions de la loi Malraux à une 
dizaine de villes supplémentaires. 
C'est ce qu'a annoncé M. Jean- 


ans, et François Rosnoblet, vingt-six 
ans, ont été interpellés, vendredi 20 
novembre, à fgny (Essonne). ils 
sont soupçonnés d'avoir attaqué 
trente-quatre pharmacies ct bureaux 
de poste en région parisienne 
depuis le 8 août. Le montant global 
des différents vols. commis princi- 
palement dans les départements de 
l'Essonne et du Val-de-Marne, est 
vstimé à 160 000 francs. Selon les 
enquêteurs. le deux toxicomanes, 
sans emploi ni domicile fixe, avait 
besoin de 1 000 à 2 000 francs par 
Jeur pour acheter de la droguc. 

o Doure ans de prison requis con- 
tre M. Habib Ben A. - M Maric- 
Odile Person, substitut du procu- 
reur de la République de Paris, a 
requis, mardi 24 novembre, devant 
la quatorzième chambre du tribunal 
correctionnel de Paris, une peine de 
douze ans d'emprisonnement contre 
M. Habib Ben Al, frère du prési- 
dent de la République tunisienne, 
impliqué dans un {rafic internatio- 
nai de drogue (le Monde du 
19 novembre). Sclon le réquisitoire 


“timité. Sa 


SPORTS 





RUGBY : après la démission de_ Robert Paparemhorde 
Pierre Berbirier reste entraîneur du XV de France 


Robert Paparemborde a quitté 
son poste de manager général 
des équipes de France, mardi 
24 novembre, lors d'un comité 
directeur exceptionnel de la 
Fédération française de rugby 
{(FFR). Pierre Berbizier, dont il 
avait demandé le départ, 
demeure entraïneur de l’équipe 
de France. Il sera désormais 
épaulé par un comité de sélec- 
tion, présidé par l'ancien inter- 
national Guy Laporte, qui doit en 
préciser les contours le 
12 

La troisième mi-temps a eu lieu, 
pour une fois. avant le match. A 
l'Elysée exactement, où le président 
de la République élevait, mardi 
soir. Albert Ferrasse. ancien roi 
d'Ovalice, au rang de commandeur 
dans l'ordre du mérite, sous l'œil 
des pontes de la FFR. Parmi eux, 
Bernard Lapasset. l'actuel président 
de la fédération, a gardé en 


.mémoire une phrase de M. Fran- 


çuis Mitterrand : « Un président qui 
ñ'a pas connu la contestation n'est 
pas un bon président». Sclon cette 
formule d'un «Tonton» à l'autre, 
Bernard Lapasset peut sc considé- 
cer comme un chef de grand talent. 
Quelques heures après les monda- 
nités éysévnnes, il a constaté que 
son pouvoir sortait renfurcé de dix 
jours de crise. Car le comité direc- 
teur de mardi soir devait bien tran- 
cher un conflit qui dépassait la per- 
sonne de Pierre Berbizier. 
L'entraîneur a servi de prétexte à 
une déclaration de guerre entre fac- 
tions redevenues rivales, lu déroute 
face aux Argentins {le Afonde du 
17 novembre). servant de détona- 
teur à une futte pour le pouvoir, 


an La vraie question, résumait 
Bernard Lapasset. était de savoir 
qui commande à la fédération ». 
is le départ Aer Ferrasse. 

qui lui a imposé pendant vingt- 
trois ans des méthodes person- 
nelles. la FFR vit unc crise de légi- 


en quatre Bofs : celui des partisans 
.de l'ancien président, ralliés à son 
fils spirituel, Bernard Lapasset ; 
celui de Jacques Fouroux, l'ancien 
entraineur du XV de France; de 
Robert Paparemborde ct de l'an- 
cien président du Stade toulousain, 
Jean Fabre. Ce dernier devait héri- 
ter du trône, l'hiver dernier, lors- 
qu'un retournement d'alliance 


Louis Bianco, ministre de l'équipe- 
ment, aux cinq cents fonction- 
naires, élus et professionnels réu- 
nis à Dijon, mardi 24 novembre, 
pour dresser le bilan de trente ans 
de politique des secteurs sauve- 


gardés. 


Le ministre 8 également annoncé 
la création d'un observatoire des 
villes, la simphfcation de certaines 

et l'amélioration de la 
formation des architectes dans le 
dornaine du patrimoine historique. 
En revanche, ül n'a pas soufflé mot 
de l'extension des déductlons fis- 
cales que le conseil des impôts a 
récemment suggérée pour encou- 
rager les propriétaires à restaurer 
leurs immeubles. I} n'a pas fait 
droit non plus à la requête de la 
sauvegardés, qui demandait un 
crédit d'urgence de 30 miflons de 
francs pour relancer une politique 
actuellement en panne {« Le Monde 
Heures locales» du 23 novembre), 





de M= Person, M. Ben Ali, alias 
«Moncef», qui séjourne actuelle- 
ment en Tunisie où une informa- 
tion judiciaire a été ouverte, était 
«de convoyeur qui raparriait les 
fonds vers la Tunisie el contrôlait 
parfairement l'argent de ce trafic». 
Des peines de deux ans à dix-huit 
ans d'emprisonnement ont été 
requises contre les vingt-quatre 
autres prévenus. Le tribunal devrait 
rendre son jugement lundi 
30 novembre. à 

D Rectificatif. — C'est M. Daniel 
Boisson — ct non pas son cousin, 
Gilbert Boisson, comme nous 
l'avons écrit par erreur dans nos 
éditions du 24 novembre — qui a 
cité Le nom de M. Patrick Poivre 
d'Arvor à propos des démarches 
promotionnelles de leur ancien 
associé, M, Pierre Botton, au cours 
du journal de France 2 du mardi 
17 novembre. Nous prions 
M. Gilbert Boisson de bien vouloir 
excuser cette malencontreuse 
confusion. 


phie s'est divisée . 


entre cians ennemis lui a barré la 
route, Bernard Lapasset était élu 
grâce aux voix de son adversaire 
Rubert Paparemborde, qui deve- 
nait vice-président et responsable 
des Équipes de France ({e Monde 
du 17 décembre 1991). 

Cette union contre nature a mis 
moins d'un an à voler en éclats, de 
déclarations aigres-douces cn ragots 
de coulisses. Dès cet &t£, Robert 
Paparemborde posait les premières 
bandcrilles contre Pierre Berbizier, 
auquel il avait pourtant donné des 
pleins pouvoirs ambigus, en accord 
avec Bernard Lapasset. Après la 
tournée en Argentine, il lui repro- 
chait publiquement son déficit ea 
communication. Puis il laissait 
entendre que Jean-Claude Skréla, 
l'ancien entraîneur de Toulouse, 

urrait le remplacer. Fin octobre, 
F Lille, la rencontre entre les 
Springboks et les Barbarians fran- 
çais prenait des allures de meering 
offivieux des opposants de tous 
bords à Berbizicr ct 


Tentative 
de patsch 


La défaite des Français contre 
les Sud-Africains, puis la déroute 
nantaise facc aux Argentins ont 
laissé penser à Robert Paparem- 
borde que l'heure de l’hallali avait 
sonné. Mardi 17 novembre, l'an- 
cien pilier réclamait la tête de 
Pierre Berbizier ct demandait des 
réformes de l'encadrement sportif 
de l'équipe. Formules contre l'avis 
du président de la FFR, en dépla- 
cement à Londres, ces propositions 
ressemblaient à une tentative de 
putsch. D'autant que Robert Papa- 
remborde avançait comme succes- 
seur à Pierre Berbizier le nom de 
Pierre Villepreux, ancien presti- 
gieux entraîneur du Stade toulou- 
sain, susceptible de lui rallier les 
suffrages des partisans de Jean 
Fabre et de mettre ainsi Bernard 
Lapasset en minorité, 


Dans la précipitation Robert 
Paparemborde, qui se défend 
d'avoir voulu viser la place de pré- 
sident, a sons doute surestimé ses 
forces, ct minoré l’incrtie iste 
des têtes de la fédération. Rentré 
d'Angleterre, Bernard Lapasset 
s'est rapidement assuré de {a fidé- 
lité de ses troupes ct, E de 
vaincre, il a convoqué ec comité 
directeur où Robert Paparemborde 
et son ami Jean-Picrre Rives, qui 
sortait pour une fois de son rôle 


d'éminence grise, ont maintenu 
icurs points de vue, en vain. 


Ent des doutpe de France, 
- uipes 
ana supprimé, Robert Papa- 
remborde a donc reconnu l'échec 
de sa tentative de débarquer Pierre 
Berbizier de l'encadrement du XV 
de France. Bernard Lapasset n'a, 
lui, pas même eu besoin de recou- 
rir à un vote, au cours d'une rÊu- 
nion de trois hourcs, pour consta- 
ter que la grande majorité des 
trente-quatre mémbres du comité 
directeur le soutenaient. Il s'est 
offert le luxe de sc poser en ras- 
sembleur d’une fédération qui 
navigue, depuis quelques années, 
entre traîtrises et félonies. 


Gay Laporte 
sélectionneur 


La crise est-elle terminée pour 
autant? Bernard Lapasset sait qu'il 
devra désormais compter avec unc 
minorité pleine d’amcrtume, puis- 
que ses rivaux restent au Comité 
directeur. I n'ignore pas qu'à la 
fédération beaucoup murmurent 
que si Robert Paparemborde n'a 
pas apporté les bonnes réponses, 
trop lestées d'arriè: nsées, il a 
posé les bonnes questions. Le pré- 
sident a donc joué le consensus en 
nommant à la tête du comité de 
sélection — un retour aux ani 
pratiques — un homme élu sur la 
liste de Robert Paparcmborde : 
Guy Laporte. 

Ancien buteur du XV national, 
celui-ci est chargé de jouer les 
hommes d'ouverture, ct de 
ser, lors du prochain comité du 
12 décembre, ics noms des mem- 
bres de ce comité, parmi lesquels 
la rumeur cite des vicilles gloires 
comme Walter Spanghero, André 
Herrero ou Philippe Dintrans. 
Pierre Berbizier, dont les pleins 
pouvoirs seront. fortement rognés, 
siègera parmi . eux. Mais 
l'entraîneur semble toutefois ne 
bénéficier que d'un sursis, jusqu'à 
la fin du Tournoi des cinq nations, 
dont l'ouverture centre | 
terre, le L6.j&avicr, s'annonce diffi- 
cile. Picrre Beibizier n@ dispose 
que de trois mois pour restaurer 
son crédit. Depuis quelques temps, 
les coups tordus dans les coulisses 
du rugby français sont devenus 
plus fréquents que les exploits des 
Joueurs sur le terrain. 3 


JÉRÔME FÉNOGLIO 





FOOTBALL : coupes d'Europe 
Paris et Auxerre en ballottage 


En allant faire match nul (2-2) 
Face au Standard de Liège en match 
aller des huitièmes de finale de la 


Coupe de l'UEFA, Auxerre a pris, : 


mardi 24 novembre. une bonne 
option pour la qualification en 
quarts de finale. Menés 2-0 après 
une petite heure de jeu, les Bourgui- 
gnons ont arraché k& nul peu avant 
le coup de siffict final. La tâche sera, 
ca revanche plus difficile pour le 
Paris-Saint-Germain dont l'affronte- 
ment, au Parc des Princes, contre 
Andericcht s'est sokjé par un match 
aul (0-0) après une rencontre animée 
et tenduc émaillée d'occasions per- 
dues. Deux joueurs, le Parisien 


David Ginola et le Bruxellois Phi- 
hppe Albert, ont écopé d'un carton 
rouge et ont été expulsés du terrain, 


de la rencontre. Des supporters 
bruxellois ont manifesté leur colère 
en.arrachant des sièges on ique 
et en les jetant sur la pelouse. A 
l'extérieur du Pare, où mille deux 
cents CRS avaient été 

de prévenir tout affrontement, des 
Parisiens sc sont attaqués à des 
véhicules belges. Sept d'entre eux 
ont été arrêtés. En fin d'après-midi, 
trois süpporters bruxellois avaient 
été interpellés alors qu’ils tentaient 
de fracturer un magasin. Ù 





"VOILE : la course autour du monde 


Trois des favoris 


du Vendée Globe 


reviennent à la case départ 


Poe L ne ro sur 
vi), Philippe Poupon (fie 
Michon) et Yves Parier tÉacaleee 
d'Aquitaine), trois des favoris du 
Vendéc Globe, la course autour du 
monde en solitaire, sans cscale ct 
sans assistance, ont dù faire demi- 
tour par suite d'avarics, mardi 
24 novembre, alors qu'ils se 
Situaient qu large du cap Finistere 
(pointe nord-ouest de l'Espagne) 


Dans uac mer tiès fonte avec un 
vent souflant en tempête, Jean-Luc 
Yes den fee qui enr terminé 
roisième a premi ition du 
Vendée Globe, n'a pu réparer la 
rupture de l'axe fixant les haubans 
à hauteur du deuxième étage de 
barre de flèche de son mât. I a 
décidé de rejoindre les côtes fran- 
çaises, tout comme Philippe Pou- 
pe qui à constaté une voie d'eau 

la jonction entre la quille ct la 
coqué. Suite à un brutal empannage 
Provoqué par une panne ilote 
automatique, Yves Parler a démäté 
et devra regagner la France sous 
grécment de fortune. 


Pour reprendre là course après 
réparations, les trois navigatours 
devront repasser par {a ligne de 


é 





départ aux Sables-d'Olonne. A la 
suite de ces avarics, Alain Gautier 
(Bugages-Superior) a pris la tête de 
la course devant Loïck Peyron 
(Fujicolon). 


D AUTOMOBILISME : Rallye de 
:Grande-Bretagne. — Contraint à 
d'abandon par un probléme de 
“moteur dans la troisième étape du 
iRaïlye de Grande-Bretagne, mardi 
124 novembre, Didier Auriol (Lancia 
Dita} a perdu ses dernières chances 
.de devenir le premier Français 





«Champion du monde des rallyes. ‘ 


Largement en tête de ce champion- 
nat après ses six victoires rempor- 
tées entre janvier ct septembre, le 
Français a ensuite abandonné aux 
rallyes de San-Remo (perte d'une 
rouc) et de Catalogne (rupture de la 
direction assistée), Pour conserver 
son Litre mondial, k Finlandais Juha 
Kankkunen (Lancia Delta) devait 
battre l'Espagnol Carlos Sainz 
(Toyota Ccica}, qui a abordé la qua- 
qe ct dernière étape du Te 
d'avance sur son sen Le 


È t 3 de 





Des incidents ont éclaté à l'issue 








HT Rang 
TUE à 





























Le Monde 


« _s Monde e Jeudi 26 novembre 1992 15 





___ EDUCATION + CAMPUS 





ORSQUE le nom du Prix 
Nobel de giysique 1992 fut 
rendu public, le 14 octobre 
dernier, les étudiants de 
s l'Ecole supérieure de phy- 
sique et chimie industrielles de 
Paris (ESPCI) - communément 
appelée « PC» — ont cru à une plai- 
santerie. Un an auparavant, 
M. Pierre-Gilles de Gennes, leur 
directeur, avait déjà été distingué 
par l'Académie royale de Suède. Le 
lauréat 1992, M. Georges Charpak, 
soixante-huit ans, père d’un «petit 
machin de dix centimètres sur dix» 
qui a révolutionné l'étude de La 
physique des particules, est lui aussi 
professeur honoraire dans cet éta- 
blissement. De : 

« Un prix Nobel étalt déjà une 
distinction formidable, entead-on 
parmi les électrons qui grävitent 
autour de Pécole, mais deux succes- 
sifs, c'est exceptionnel » 11 a fallu se 
rendre à l'évidence. L'ESPCI, école 
d'ingénieurs de la Ville de Paris, 
moins connue que Polytechnique 
ou que Centrale, plus discrète que 
la première école de commerce 
venue, abrite bien deux Prix Nobel. 
Quatre autres scientifiques de cet 
établissement avaient précédé 
MM. de Gennes et Charpak : Pierre 
et Marie Curie en 1903, en physi- 
que, pour leurs recherches sur la 
radioactivité, Marie Curie, en 
1911, en chimie cette fois, pour la 
découverte du radium dans un 
laboratoire de l'école: et enfin, en 
1935, Frédéric Joliot et Irène 
Joliot-Curie pour leur découverte 
de la radioactivité artificielle. Et-de 
cinq prix Nobel, qui dit mieux ? 

La nouvelle n’a pas modifié l'état 
d'esprit qui règne dans cet établis- 
sement du Quartier latin. Ensei- 
gnants, chercheurs et étudiants ont 
le triomphe ne “qui 
s'étonne de:ce sang-froid, cherchant 
du regard quelque bañderôle célé- 
brant «l'école des Nobel», s'entend 
répondre : « Eux (les deux Prix 


Nobel) n'ont pas la grosse 1ête, nous. 


aurions tort de succomber à cette 
tentation. De plus, MM. de Gennes 
et Charpak ont été distingués pour 
des travaux qui n'ont pas êté effec- 
tués dans les laboratoires de 
l'école. » A l'ESPCI, un code d'éthi- 
que non écrit mais {! assi- 
milé interdit de s'approprier des 
distinctions méritées ailleurs. 

;Ce recul n’est pas dépourvu d'un 
certain humour. La crainte princi- 
pale des étudiants concerne désor-" 
mais le court de tennis, niché au 
milieu des bâtiments de l'école. 
Pour célébrer le prix Nobel de 
Pierre-Gilles de Gennes, directeur 
de «PC» depuis 1976, une grande 
réception avait été organisée sur le 





L’«effet Nobel» n'a pas encore 
été étudié par las scientifiques de 
l'Ecole supérieure de physique et 
chimie industrielles. Mais si l'in- 
tuition du chercheur passe par 
l'observation, ils sont nombreux 
à avoir remarqué que les ondes 
nouvellement émises par l'éta- 
biüssement de la rue Vauquelïin, à 
Paris, avaient tendance à dés- 
agréger les critiques et à multi- 

ier les de façon expo- 
nentielle. Ce changement 
d'attitude est particulièrement net 
en ce qui concerne la Ville de 
Paris. Aujourd'hul, M. Jean 
Tiberi, maire du cinquième arron- 
dissement, affirme, sincère, que 
«cette école est un symboles. 
Jusqu'à l'annonce de la remise de 
la plus hauts distinction scientifi- 
que à son directeur, l'ESPCI appa- 
raissait plutôt comme un orgs- 
nisme placé dans la corbeïle de la 
maiïrie por l'histoire, sans que per- 
sonne ne se souvienne très bien 
pourquoi. 

En fait, c'est une défaite qui est 
à l'origine de La création de e PC». 
La déroute française de 1870 
avait entraîné la perte de l'Institut 
de chimie de Mulhouse, devenu 
allemand. £n 1882, ta Ville de 
Paris accepte la proposition d'un 
chimiste alsacien de fonder une 
école scientifique. Aujourd'hui, 
l'ESPCI est la seule école d'ensei- 
gnement supérieur qui appar- 
tienne à la Ville de Paris. Son 





A l’école des Nobel 


L'Ecole supérieure de physique et chimie industrielles de Paris [ESPCI) vient d'être, 
pour la deuxième fois en deux ans, distinguée par l'Académie royale de Suède 


Sion Br 
RététeR L'EXFRIENE 
CRAQUE ANNÉE, ON TIENT 
LE FiLow. 
Lu 


quick dont le grillage avait été des- 
soudé pour implanter un chapiteau. 
Il avait fallu attendre des mois, le 
printemps et pratiquement ia fin 
‘des cours, pour pouvoir à nouveau 
disputer un match. « Pour Charpak, 
ils vont nous refaire le coup...» 


Des dizaines 
de brevets 
Mais rien n’est dû au hasard. Si 


de haut niveau. L’astuce est sim- 
ple : les quelque cent trente cher- 
cheurs permanents de l'école, dont 
la moitié assurent des enseigne- 
ments, ont la possibilité de déposer 
des brevets de propriété industrielle 
leur nom propre et sont chargés 
leur valorisation — une autono- 
mie qui n’est que peu développée 
dans les autres établissements scien- 
tifiques. Le revers de cette médaille 


$ 


Ce directeur du laboratoire 
d'électricité générale s'est d’ailleurs 


.Piqué au jeu. Propriétaire de qua- 
tre- 


families de brevets dont 
cinq avec le dernier Prix 
Nobel, M. Lewiner se souvient, 
emusé, de la célébration du bicen- 
tenaire de l'{nstitut national de la 
propriété industrielle (ENPI) en mai 
1991. H s'était retrouvé, à cette 
occasion, .auréolé du titre de plus 


“grand déposant de brevets français 


à titre privé! 


‘Pour déposer un brevet, il faut 
avoir queue chou À prof. De 


fait, tout au long de la scolarité, 

lorité est donnée à la recherche 
fondamentale et appliquée. La 
pédagogie est guidée par la proxi- 
mité permanente avec les cher- 
cheurs et l ea labora- 
toire, Dès 1948, au moment du 
démarrage du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) et des 
centres de recherches dans l'indus- 
trie, les élèves devaient effectuer 
une quatrième année consacrée à la 
recherche, dans les laboratoires de 
l'école ou en entreprise. Depuis 


-1970, elle se tient dans le cadre de 


troisièmes cycles (DEA) en collabo- 
ration avec l’université Pierre-et- 
Marie-Curie-Paris-VL « L'ouverture 
à l'université a donné une cohérence 


Tutelle parisienne 


leurs présidé par M. Jacques Chi 
rac, en sa qualité de maire de la 


Mais cette originalité ne lui fut 
pas toujours bé , les ser- 
vices de la ville ayant parfois du 
mal à comprendre que cet éta- 
blissement n'était pas une école 
semblable à celles dont les com- 
munes ont habituellement la 
charge. «Parfois, M. de Gennes 
était convoqué comme un direc- 
teur d'école maternelle», raconte 
un enseignent. «La VIBe de Paris 
nous a Soutanus remarquable- 
ment jusqu'à H y a environ dix 
ans. Depuis, elle s'est un peu 
désintéressée de notre sorts, 
note la brochure de présentation 
de l'école, « {...) même si elle 
nous a permis d'augmenter les 
promotions ». 


introduire 
la biologie 


D y a deux ans, il fut d'ailleurs 
envisagé de replacer l'ESPCI dans 
le giron du ministère de l’éduca- 
tion nationale, en lui accordant le 
statut da « établissement ». 
Cette modification aurait permis 
d'introduire la biologie, ce que 
refusait la Ville de Paris, d'assurer 
au personnel une meïleure mobi- 
lité vers l'extérieur et d'accueillir 
plus facilement des professeurs 
venant de l'extérieur. « Fort hau- 
rausement la discussion a été 
menée avec nous st non pes seu- 
lement entre la Ville de Paris et le 





à ce cursus. L'option recherche choi- 
sie par l’école est désormais conjir- 
mée par cette dernière année», 
explique M. Lucien Monnerie, 
directeur des études et directeur du 
laboratoire des polymères. 

La deuxième caractéristique de 
«PC» est la bidisciplinarité. On y 
enseigne la physique et la chimie. 
La spécialisation dans l'une de ces 
deux disciplines intervient relative- 
ment tard, en troisième année, et 
cette double formation est particu- 
“lièrement appréciée par les entre- 
prises. on At 

Former 
des «savants dissipés 


Elle exige un travail soutenu de 
la part des étudiants et entretient la 
réputation de l'ESCPI comme celle 
d’un établissement où «l'on bosse 
plus qu'ailleurs. Mais cela permet 
une certaine ouverture d'esprit. Nous 
pouvons discuter avec des spécia- 
listes de chimie et de physique sans 
être lotalement démunis », explique 
Stéphanie Rossano, étudiante en 
deuxième année et incapable pour 
l'instant d'opter pour l’une ou l'au- 
tre discipline. 

Cette double compétence encou- 
rage aussi l'émergence de «savants 
dissipés», capables de changer de 
domaine d'études, selon la formule 
utilisée pour désigner M. Paul Lan- 





ministère de l'éducation natio- 
nale, indique aujourd'hui M. de 
Gennes. fl faut en être reconnais- 
sant aux deux. » La décision fut 
prise de ne pas changer d’auto- 
rité de tutelle, afin que J'ESPCI 
puisse toujours bénéficier de La 
souplesse et de l'autonomie que 
lui accorde sa situation particu- 
lière, même si elle n’a toujours 
pas de budget propre. 

L'école coûte cher à la ville, 
environ 35 mikiions de francs per 
an. Le reste de son budget, 85 
millions de francs au total, pro- 
vient du CNAS, de contrats de 
recherche et de la taxe d'appren- 
tissage. La Ville de Paris, séduite 
par l’«effet Nobel», est aujour- 
d'hui prête à financer l'introduc- 
ton de la biologie dans l’établis- 
sement. Et, si le budget 1992 n’a 
pas été sensiblement augmenté, 
il ne devrait pas en être de même 
pour les prochains exercices. 
D'ailleurs, l'école vient d'acquérir 
une machine de résonance 
magnétique nucléeirs sur maté- 
riaux solides, pour 9 mikions de 
francs. La Ville de Paris a parti- 
cipé à son financement à hauteur 
de 25 %. Comme le disent cer- 
tains, inquiets de voir l'effet 
Nobel se dissiper rapidement, «ä 
faut aller vite. L'ESPCI va avoir du 
mal à obtenir un prix Nobel tous 
les ans». 

































M. A. 








gevin, prédécesseur de M. Pierre- 
Gilles de Gennes à la tête de 
lESPCI. 


Aujourd’hui, P.-G. de Gennes, 
«touche-à-tout génial et média- 
tique » (le Monde du 23 octobre 
1991), veut élargir encore l’horizon 
de ses étudiants en introduisant une 
troisième discipline dans leur scola- 
rité : la biologie. «/{ y a dans cette 
volonté des justifications d'ordre 
technique. Les métiers qui 
n'ont que peu de liens avec ce 

», il est désormais 

d'avoir une culture pour 
el da bonne , Mais ilya 
aussi une raison plus fondamentale : 
l'étude des sciences naturelles force 
à observer le vivant. Or l'un des 
grands problèmes des jeunes est 
qu'ils ne savent pas , parce 
que personne ne leur a appris. 
système scolaire fait l'impasse sur 
cette culture de l'observation : nous 
devons essayer de combler cette 
lacune. » 

Depuis sept années, M. de 
Gennes plaide pour l'introduction 
de la biologie. Il est aujourd’hui 
près du but {voir encadré). Mais la 
ligne centrale de P'ESPCI restant la 
pédagogie par l'apprentissage de la 
recherche, cette modification du 
cursus ne se fera pas sans l'implan- 
tation de quelques laboratoires 
dans ce domaine. Cette liaison 


_entre la théorie et la pratique n’est 


possible que grâce au faible nombre 
d'étudiants formés : quarante-huit 
par promotion il y a encore cinq 
ans, soixante-douze aujourd'hui. 
« Une augmentation qui était ren- 
due nécessaire par la demande des 
entreprises, explique M. André 
Salaber, À de l'association 
des anciens élèves, directeur général 
adjoint chez Schlumberger. Et if y 


. avait aussi un problème de seuil 


critique. » 

Ce petit nombre d'étudiants a 
antorisé la mise en place du précep- 
torat. Instauré en 1980 lors de la 
réforme de la scolarité qui a vn se 
réduire d'un tiers la part des ensei- 
gnements magistraux, ce système de 
tutorat a été copié sur le modèle 
des universités britanniques. Pour 
être sûr de son choix, le directeur 
des études est parti, démarche inha- 
bituelle, étudier sur place leur fonc- 
tionnement. Entre Oxford et Cam- 
bridge, il a opté pour le second 
modèle, plus adaptable. Aujour- 
d'hui, les étudiants passent, lors de 


chaque module d'enseignement, 
une heure par semaine par groupes 
de quatre avec un enseignant. 
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L'ESPCI a su aussi refuser des 
évolutions qu'elle n'approuvait pas. 
Ainsi, la « dérive gestionnaire des 
écoles d'ingénieurs », comme l'in- 
dique P.-G. de Gennes, qui modère 
toutefois la critique en soulignant 
que le phénomène est d'une plus 
grande ampleur aux Etats-Unis, n’a 
pas touché cet établissement. Mal- 
gré la pression de certains étu- 
diants, d'anciens élèves et d’autres 
grandes écoles, «PC» a toujours 
limité les cours de marketing ou 
d'économie. «/ est primordial qu'il 
reste en France des ingénieurs capa- 
bles de créer des procédés, précise 
P.-G. de Gennes. On ne peut se 
contenter de former d'un côté des 
commerçants capables de les ache- 
ter, et de l'autre des exécutants qui 
peuvent faire fonctionner les usines 
conçues un auire pays. » 

Les élèves peuvent, tout au plus, 
suivre quelques heures consacrées à 
la propriété industrielle, mais il 
s'agit là de la seule échappée sur le 
terrain de l’économie. « Nous for- 
mons des chercheurs, confirme 
M. Lewiner. Certes, ils seront moins 
bien payés, auront des carrières 
peut-être plus difficiles que des 
managers, mais c'est notre mission. 
Evidemment, nous ne produisons 
pas de jeunes loups, mais des scien- 
tifiques conscients de leur valeur. » 
Si certains élèves regrettent cette 
option, personne ne la remet en 
cause : « Ceux qui viennent ici 
savent qu'ils seront formés à la 
recherche. indiquent les étudiants 
du bureau des élèves. Evidemment, 
cela a quelques conséquences néga- 
tives : nous sommes particulière- 
ment nuls pour trouver des spon- 
sors!» 


- Changer . 
de concours 


Si l'«effet Nobel» n’a toujours 
pas été utilisé par les étudiants, nul 
doute qu’il est en train de jouer. La 
fusion de l’ESPCI avec l'École de 
chimie de Paris, envisagée un 
temps, a été écartée. En revanche 
des alliances avec l'Ecole normale 
supérieure de la rue d'Ulm se dessi- 
nent, et M. de Gennes tente aujour- 
d'hui d'obtenir que le concours de 
l'ESPCI se passe sur le concours des 
Mines, des Ponts et des Télécoms, 
plus prestigieux, au lieu de celui des 
ENSI (Ecoles nationales supérieures 
d'ingénieurs), comme c'est actuelle- 
ment le cas. Une telle modification 
pourrait intervenir pour la rentrée 
1994. 

Cette volonté de «changer de 
concours» au profit d'un cadre plus 
prestigieux et plus coté est plutôt 
étonnante lorsque l'on connaît les 
discours critiques tenus par le 
directeur de l'ESPCI sur la sélec- 
tion par concours et la formation 
dispensée dans les classes prépara- 
toires scientifiques. « 7/ faut vivre 
avec son monde. S'il y avait au plan 
national un esprit de bouleverse- 
ment suffisamment fort, il serait 
nécessaire de supprimer le système 
concours. Mais on ne le fera pas en 
un jour », se défend M. de Gennes, 
qui s'est Lancé, depuis l'attribution 
du prix Nobel, dans un tour de 
France des lycées pour transmettre 
sa passion de la science. 

« C'est effrayant de voir comment 
actuellement l'effet vocation inter- 
vient peu», S'indigne-il. Et d'envi- 
sager pour l'avenir proche un 
concours amélioré, dans lequel les 
épreuves écrites vérifieraient si les 
connaissances de base sont bien 
acquises et un entretien, volontaire- 
ment poussé, permettrait à l'étu- 
diant d'exprimer ses désirs pro- 
fonds. 


MICHÈLE AULAGNON 
















Brouillard 
sur le lycée 


Après deux années de débats 
Incertains, la rénovation des 
lycées devait 8tre la grande 
affaire de cette année scolaire. 
A ls fin du mois de juin dernier, 
M. Lang était apparu en grand 
sauveur d'une réforme qui s'en- 
lisait : annonçait qu'il ne tou- 
cherait pas à l'architecture d'en- 
semble des nouvelles filières 
élaborées par M. Jospin, mais 
fâcherait du lest sur la question- 
clé, äprement débattue par les 
spécialistes des disciplines et 
de syndicats enseignants 
comme le SNES : le nombre 
d'options laissées au choix des 
élèves. 

Faire sauter ce verrou, c'était 
prendre le risque de voir le nou- 
veau système rapidement 
dévoysé. Ést-ce un signe prémo- 
nitoire? Tandis que, depuis la 
rentrée, le directeur des lycées, 
M. Christian Forestier, arpente 
les établissements pour expli- 
quer qu'eun bac sans option est 
un bac à part entières, le SNES, 
de son côté, réclame déjà que 
les élèves soient regroupés 
dans les classes, sur la base de 
leurs options, notamment dans 
la voie scientifique. 

Autre verrou : le bac. Sans 
réforme du bac, on voit mal 
comment la rénovation, enga- 
gée cette année en classe de 
seconde, pourra réellement 
prendre corps. Et comment elle 
permettra ce «rééquilibrage » 
des filères de second cycle que 
les ministres successifs prônent 
depuis une bonne dizaine d’an- 
nées. Or, dès le mois de juin 
dernier, M. Lang avait calmé les 
défenseurs de l'examen en leur 
promettant, sans plus d'explica- 
tons, qu'il ne serait pas le pro- 
fanateur de ce monument his- 
torique ». D'éventuelles mesures 
de rénovation de l'examen 
devaient, toutefois, tre annon- 
cées durant l'automne. Elles 
somnolent, pour l'instant, sur le 
bureau de M. Lang, et ce silence 
pèse sur l'ensemble du disposi- 
tif. Les élèves actuellement en 
seconde, qui vont devoir, dans 
trois mois, choisir leur filière, ne 
connaïssent pas encore le poids 
qu'auront les différentes disci- 
plines au baccalauréat. 


Démission 


Troisième incertitude : les 

contenus. Mis en place il y a 
trois ans, les groupes tech- 
niques disciplinaires naviguent 
un peu à vue. Si les nouveaux 
programmes sont déjà publiés 
pour certaines disciplines 
(sciences et mathématiques), ils 
sont carrément en panne dans 
d'autres secteurs comme le 
français, l'économie, l'histoire- 
géographie et les arts plasti- 
ques. Le président du groupe 
d'histoire-géographie, M. Jean- 
Clément Martin, professeur à 
l'université de Nantes, a ainsi 
démissionné, en septembre der- 
nier, et n'est toujours pas rem 
placé. Et l'on sait déjà que les 
nouveaux programmes d'éco- 
nomie n'entreront pas en 
vigueur comme prévu à la ren- 
trée 1993, mais l'année sui- 
vante. 
Le SNES avait prévenu, dès le 
mois de juillet dernier, qu'il ne 
se contenterait pas de quelques 
retouches au projet initial de 
M. Jospin et pousserait les 
feux, notamment sur la question 
des programmes et sur calla 
des options. Chose peu fré- 
quente, on a vu récemment le 
SNES faire front commun avec 
le ministère pour la défense 
d'une option maths en première 
en plus des enseignements de 
tronc commun de la nouvelle 
voie scientifique. contre l'avis 
de l'Association des profes- 
seurs de mathématiques {APM} 
et de la Société des mathémati- 
ques de France (SMF). De 
retouches en revirements, au fil 
des mois, on a finalement un 
peu perdu de vue l'idée qui, au 
départ, justifiait la réforme : 
casser les effets pervers de 
filières malthusiennes, comman- 
dées par le systèms des prépas 
et des concours d'accès aux 
grandes écoles. 


CHRISTINE GARIN 
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REPÈRES 


Daescanres. Esquissée dès 
1983, la cité Descartes de Mame-le- 
Velée (Seine-et-Marne) a été officiel 
lement inaugurée, jeudi 19 novem- 
bre, avec la posa de la première 
pierre des nouveaux locaux de l'Ecols 
nétionsie des ponts st chaussées 
(ENPC) et de l'Ecole nationale des 


l'an 2000, accuelEr plus de 18 000 
étudiants et 400 chercheurs. Outre 
l'université nouvelle de Marne-e-Val- 
lée {1 800 étudiams à la rentrée 
1992), neuf grandes écoles sont pré- 


supérieure du Trésor et l'Institut fran- 
çais d'urbanisme déjà implantés, 
devraient s'ajouter ss ponts et 
chaussées, l'ENSG, l'Ecole nationale 
da ls statistique et de l'administration 
économique et une école d'architec- 
ture. La cité Descantes a l'ambition de 
multiplier les coopérations sciantifi- 
ques et pédagogiques entre cas éfa- 
bissements. 


EnstiquanTs. Le nouveau ste- 
tut des professeurs de lycée profes- 
sionnel (PLP} est paru au Bulletin off- 
ciel du 19 novembre. Depuis juin 
1991, les PLP n'avaient officiellement 
plus de statut, ls Conseï d'Etat ayant 
annulé les dispositions du précédent 
texte qui instaurait Un racruternent 
dans ce même corps de professeurs 
à deux niveaux de grades distincts 
{PLP1 et PLP2), contrairement aux 
règies de {a fonction publique. Le 
rine les modifications survenues 
depuis 1991, et qui anticipaient la 
rrèse en conformité des textes {on na 
recrute déjà plus les PLP qu'au seul 
grade de PLP2). 

Plus occupé per l'avenir de la Fédé- 
ration de l'éducation nationale IFEN) 
et son propre avenir, le principal syn- 
dicat des ensaignents du technique, 
le SNETAA, a peu réagi à la publica- 
don du nouveeu texte. Î attire toute- 
fois l'attention sur certains «points 
noirs», parmi lesquels la question des 
horaires de service : 18 heures pour 
les enseignements généraux, à 
l'image des certifiés, mais toujours 
23 heures pour les disciplines 1echni- 
ques pratiques, ce qui constitue, à 
ses yeux, un frein au recrutement. 


Essec. L'Ecole supérieure des 
sciences économiques et commer- 
ciales (ESSEC) vient de modifier le 
règlement de son concours d'entrée 
afin de permettre l'accès en première 
année à des élèves issus de classes 
préparatoires ltiéraires et admissibles 
aux écoles normeles supérieures de 
la rue d'Uim ou de Fontenay-Sant- 


tre ans au collège 
gée ; par la suite elle a été 


ment 


breuses luttes sociales. 





Jean-François Le Dizès. 
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UN LICENCIEMENT ARBITRAIRE 


Jean-François Le Dizès enseigne les mathématiques depuis 
Louis-Aragon de Viliefontalne 
social défavorisé. 1 a connu un accident dans sa classe de cin- 
quiime (chute d'un élève du 2° étage, heureusement sans gravité) 
lendemain, il est suspendu de ses fonctions 
l'Éducation Nationale. Une drocédure disciplinaire est aiors enga- 
en une procédure de licencie- 
r insuffisance professionnelle, qui elle-même s'est déroulée 
avec de nombreuses irrégularités. C'est ainsi que Jean-François Le 
Dizès a été licencié pour insuffisance de dialogue avec sa classe. 
L'arrêté de licenciement ne mentionne même pius l'accident. 
Jean-François Le Dizès enseigne les mathématiques dans le 
secondaire depuis vingt ans. Il pratique une 
jamais subi de procédure disciplinaire mettant en cause ses qualités 
d'enseignant. Jean-François est un militant régional connu pour son 
engagement politique et syndical. [l a ainsi participé à de nom- 


étournée 
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Cloud. L'admissibfité à l'une de ces 
deux écoles vaudra acdmissibiité à 
l'ESSEC, les candidats n'ayant à subir 
que les épreuves d'admission {tests, 
entretien, langues}. Dès la rentrée 
1993, une vingtaine de places seront 
ainsi réservées à des Sitérares. Pour 
l'école da Cergy, à s'agit de merquer 
sa volonté da donner uns place plus 
importante à la cukure générale. 


Pérmour. L'Ecole netionale supé- 
rieure du pétrole et des moteurs, 
école d'application de l'Institut fran- 
çais du pétrole, inaugure, catté 
semaine, ses nouveaux locaux à 
Rueï-Maimaison. Avec ses sept mile 
ingénieurs diplômés depuis sa créa- 
tion, ses trois cycles Intemationaux 
et ses quatre programmes docto- 
raux, l'ENSPM constitue, pour les 
entreprises françaises et intematio- 
nales (40 % d'élèves étrangers}, un 
pôle privilégié de formation dans les 
secteurs du pétrole, de ls chimie, du 
ge, de l'ingénierie et des services. 


RECRUTEMENTS. Les inscrip- 
tions per minite) aux concours de 
recrutement da professeurs pour la 
session 1993 ont.été closes le 
12 novembre dernier. Cette cam- 
pagne d'inscriptions est marquée par 
une forte augmentation du nombre 
des inscriptions : + 22 % pour l'en- 
semble des concours externes 
{+ 21% pour le CAPES, + 40 % 
pour {a CAPET, + 37 % pour les 
concours de recrutement des profes- 


hausss, quoique moins forte 
+ 12 9%) pour les concours intemes. 
Au total, le ministère de l'éducation 
national espère que cette croissance 
du nombre des inscrits se traduira 
par une progression de même 
ampleur du nombre des candidats, 


Reucons. Les formations en 
sciences des religions (sociologie, 
anthropologie de la religion) sont 
l'objet d'une demande importants. 
Ainsi, un institut de sciences et de 
théologie des religions (ISTR) a 
ouvert ses portes à la ren- 
trée à Merssïle dens lo cadre de l'ins- 
titut universitaire catholique Saint- 
Jean (annexe de la «catho» de Lyon). 
Par alleurs, parallèlement à le rise en 
place d'une formation en sciences 
des religions (de la licence au docto- 
rat}, la faculté de théologie de Lille 
propose désormais une formation 
plus spécialisée consacrée à l'islam, 
qui débouchera à terme sur un 
dplôme en sciences islamiques. 

> _ISTR : 38, rue Paul-Coxe, 
13016 Marseille. Tél : 
91-03-03-73. 

> Université catholique de Lille : 
60, boulevard Vauban, BP 109, 
59076 Lille Cedex. Tél : 
20-78-26-78. 





Devant l'aberration des motifs de ce licenciement et afin d’obte- 
nir son annulation, de nombreuses personnes ont constitué un 
comité de soutien. Un recours administralif a été déposé. Jean-Fran- 
fole énéricie également du soutien actif de son syndicat enseignant, 
e , 


Quelle image donne l'Éducation Nationale à nos enfants et à 
nous mêmes, si l'Etat de droit est baloué et si, au plus haut niveau 
des institutions, on pratique dissimulation et hypocrisie ? Au-delà du 
ças de Jean-François. de telles méthodes sont de nature à porter 
atteinte aux droits et aux garanties de l'ensemble des fonctionnaires. 
Nous exigeons l'annulation de ce licenciement arbitraire, véritable 
atteinte au droit du travail et aux libertés, et là réintégration de 


Signataires du texte de soutien à Jean-François LE DIZÈS 
‘Yves BENOT, hisiorien : Claude BOURDET, journaliste, #4 
BROUÉ, hwrcnen, proisiseun éménte de l'Uriverei : René CHANAUD, conseller régional 
5: Michel CHAUVET, directeur de là rewe « École Emanci 
CHAUVIN, ancien déporté, membre de l'Altemative 
émérite à l'Universié Paris-VI : Yves DECHI 
GEZE, éditeur (Editions La 
rédacteur au « Monde 
: Michael LOWT. 


avocat à La Cour 


professeur 


" ol 
‘Alematire Rouge el Verte. 


CE : 
Comité à soutien à Jean-François Le Dizès — Maison des associations — 
boite 309 — 6, rue Berthe-de-Boissieux, 38000 Grenoble 
Contact téléphonique : Jo BRIANT, 76-40-40-23. 


(38) en milieu 


le ministère de 


active et n'a 


L Découverte) : SA CLARD. 
direcieur de recherche au CNRS : 
TR Me er Ses à Gras RENE, 

; Maurice RAÏSFUS, bte, Serivain : 


il 


ÉDUCATION + CAMPUS 


Les lycées rétifs au préservatif 


La politique de prévention du sida lancée par le ministère de l'éducation 
suscite encore beaucoup de craintes dans les établissements 


CMBIEN. se fois 
sw Monique Burgard, 
infirmière au frcée 


Valle, mile pas 
entendu ces mots, de la bouche des 
adolescents : «Je la connais. la fille 
avec qui je sors; elle est sérieuse. » 
«Je n'ai pris aucune précaution 
parce que j'avais une vraie rele- 
tion. » En 1989, cet établissement a 
été parmi les premiers à doter le 
foyer des élèves d'un distributeur 
de préservatifs. Mais en deux ans et 
demi, seulement 110 boîtes ont été 
achetées soit 330 préservatifs 
pour lycéens. « Tous trouvent 
explique Monique Burgard. Mais 

{fe pas forcément leur 


Le lycée pee est je 
enclave dans bourgeoise Ver- 
sailles. Seul établissement de l'aca- 
démie à proposer certaines sections 
techniques, il accueille autant 
d'élèves habitant Versailles que 
Mantes-la-Jolie. Une particularité 


ture, M. Jack 
mardi 2 


geaient sur l'efficacité des cam- 
pages publicitaires « trop mora- 
listes», le coût des préservatifs 
«encore trop élevé» et Le rôle des 
parents «qui entretiennent le 


Etudiants au rendez-vous européen 


Bain linguistique et diversité culturelle des Douze 


PARME 


—_——_————— ————— 


de notre envoyé spécial 


EDERI! Nelly, Maria- 
and À ceptse des cou, 

COUFS, 

à l'université de Parme, 

Pe retrouver le chemin 
des Jours durant, du 
13 au 16 octobre dernier, lors de la 
conférence conjointe du Conseil de 


Stendhal, ils ont 
d sauté de l'anglais à l'italien 
ou au 


sys Posters 
mm 

Eon st ses cette étudiante 

en ci de pharmacie 


de pharmacie 
échanges d'étudiants dans le cadre 
ee He ie . 

s son 
côté, À l'anivenité de Caen pour 
: ! dem 


b 


Quatre trajectoires et ques 
Rome aa penis, manifestement, 
tü man 

de couper le cordon avec la famille, 


ñ 


conduites avec «tact et mesure, 

dans le respect de la liberté et de 
intimité de chacun ». 

Le prudence est de dans ce 

don tant de vel 

proviseurs de 

étaient violemment opposés 


— 


Sèg 
fé 
ï 
Ë 


'ont pas été distribuées 
aux lycéens mais diffu- 


sées au par le canaf 
4 des d'Énbisement e! sur leur 
seule demande. 


Ces derniers sont en fait directe- 
visés par les messages 

du ministre, M. Jack Lang. Ils 

devraient, dans les prochaines 

fi recevoir une «note 

technique» destinée à compléter La 


rement la couleur par son titre 
«Comment installer istril 
de dans un établisse- 


sement y trouveront des conseils 
sur l'installation, les prix pratiqués 
ainsi qu liste détaillée de Éabri- 


La population lycéenne est une 
population sexuellement active : 
c'est une évidence, attestée par 
toutes les coquet mais que les 
adultes, chefs d'établissement, 
d'élèves ou enseignants, ont 
encore bien du mal à accepter. Une 

réalisée en 1991 auprès de 
de la région de Grenoble 
montre clairement que les trois 


1 


lus Qu moins 

régulière et 48 % avaient fait 

Les au moins eu fois. Mais, 
un tiers de ces premi 

î sexuelles s'étaient pas- 

sées sans ni préservatif 


Pas te: 


Dass certains établissements, une 


& 


SR ee Diane Le 
‘abord, de trouver un loge- 
ment. Si Maria Paola avait, avant 


7 spas toute ma bourse £ 
francs par mois — part dans 
loyer. "Si Tan qoue Les Pepe ec Les 
cela fait un 


L tré: 
nr : budget très 
que Puniversité de met à dis- 

des étudiants européens, 


Paola la pharmacienne sont arrivés 
dans un cadre très balisé. «La liste 
des cours ue je dois suivre cette 
année a été érablie par mon école 
après évaluation des Séminaires ita- 
L. 
14 





prise de conscience a eu lieu et les 
tabous gout tombGR paie 
aci ucation au 
pioae (LP) Mano Laurencin à 
Paris, Me Catherine Achouline est 
un partisan convaincu du distribu- 
teur. «. avoir reçu l'association 
AIDE dans l'établissement, nous 
nous sommes que certaines 
de nos élbes niaraient jamais 1ou- 
ché ni vu un préservatif. » La propo- 


 sition faite au conseil d'adrministre- 


tion d'installer un appareil dans les 
toilettes n’a rencontré de résis- 
tance, « quelques personnes 
se sont posé la question de savoir 
cela était utile alors que l'établisse- 
ment est composé uniquement de 
jeunes filles. », rapporte néan- 
moins Catherine Achouline. 
nat se 
, et gi 
Wallon d'Aubervilliers a installé 
son distributeur il y a six mois. « La 
décision prise l'an dernier a fait 
l'unanimité, raconte M. Ali Arabi, 
proviseur de l'établissement. Beau- 
Coup de parents, inquiets, ont mani- 
Jesté du Ê que Le 
lycée s'occupe du problème du 
FD AN oui fre de pionnier: 
aussi pionnier : 
la direction de l'établissement vien 
de remplacer Pancien distributeur, 
vieux de quatre ans, par un autre 
fiambant neuf. « Assez de ke 
s'exclame M. Maurice Guénanci 


proviseur du Nous avons déj 

Pop tend La ae nr k 

mie ne va tout de même être 

freinée parce qu'on a peur de voir un 
7 


élève une comme un 
ballon dans la cour de récréation. » 
incitation 
à la icence 


Mais certains n'ont pas cette 
décontraction. Au Syndicat natio- 
ua} des els de direction de 
l'éducation nationale (SNPDEN- 
FEN), le syndicat des proviseurs de 
lycée, le sujet suscite encore le trou- 
ble 3 « Le - des mœurs est-elle 
partoul me, s'interroge pru- 
demment son président, M. 
Peytavi, Est-ce le re d'un fable, 


ment de propisér 
ses élèves ?: l'cireuiaire a 


e la seconde, ; 


verte du taire 
a été plutôt déconcertante. 

sus italien est complètement souple. 
On passe les examens on est 
prêt, au fl des cinq d'étude et 


programmes beaucoup plus 
en France. Ce n'est pas évi- 
isabelle 












Federica va plus loin. Elle a été 
étonnée par le caractère très étroit 
des pi es de lettres, en 
France. «En Italie, tu as une 
large. La lit- 





CUr- le rapport au livre et à la lecture. Les 


” Jiennes sont beaucoup plus académi- 





















5 ces 
pme 
et 54 
“ 
certains proviseurs, d'autres sont kw 
inquiets. » CRT 
M. Jean-Pierre Bocquet, prési- M! 
dent de la Fédération des parents ét à 
d'élèves de l'enseignement public ete 
EEP), très présente dans les : 4 & 
, manifeste, lui, une franche Late LS 
bostilité à l'initiative de M. Jack Ce +. 
fc Line res Le : sn 
‘urilisation. rrvaiif est : 
Sormale pour tout le monde. bon sn à 
certains membres de notre fédéra- 
tion, la présence de ces machines est 


une incitation à la licence, une 
atteinte à leurs convictions. » 


A ais, des villes les plus 
ntfs dans Le Monde pr le da, 


JR! 





deux seulement (le lycée de 
la meunerie et l'Ecole nationale de 
commerce) ont actuellement fran- 
chi le pas. Deux établissements qui 
d'ailleurs ne proposent que des 

À, baccalauréat. À 


enseiguements post- 
Grenoble, le paradoxe est d'une 
autre nature. Avant même que la 
circulaire ne soit diffusée, l'ensem- 
LS méanat me à le disposih 
mis 
des élèves, Mais l'idée de faire sor- 
tir les préservatifs au d jour, 
hors les murs de linfirmerié, a, 
deux suscité l’émoi des 
parents d'élèves. « L'enjeu de ces 
drributeurs, c'est bien nalement 
exposer le {f aux yeux 
tous. Pour certains adultes, ce seul 
fait est une incitation au développe. 
ment des relations sexuelles », 
observe le docteur Michel En 
maon, conseiller technique au 
du recteur de Grenoble. 
‘ «Ces comportements feront cer. 
tainement sourire plus tard comme 
tous les problèmes soulevés par 
l'évolution des mœurs. !l faut pren- 
dre le temps nécessaire pour 
convaincre», suggère Marcel Pey- 
tavi. Dans une région comme 
de-France, le sida est la cause d'un 
ges sur cinq parmi ne 
le vagin quarante-quatre ans 
et d'un di sur trois à Paris. 
Sachant que la maladie se 
léclenche en moyenne sept à dix 
ans a) Ja contamination, une 
question se pose: combien de 
temps faudra-t-il encore attendre ? 


er À 7x5. FRÉDÉRIC REV 


M pt 


i 


décortiquer à fond, » Ces différences 
de pédagogie modifient notamment 


dre 


Français travaillent sur des polsco- 
piés, alors que les Italiens, par exem- 
ple, sont obligés de se dépatouiller 
avec des œuvres complètes. Et cha- 
con reconnait que le travail est beau- 
coup plus individuel ea Italie, sup- 
pose davantage d'initiative. Comme 
Fa constaté Maria-Paola à Bruxelles : 
a Je savais faire une recherche biblio- 
graphique au début de la quatrième 
année, alors que les étudiants belges 
ny étaient pas du fout préparés » En 
revanche, note-t-elle, les études ita- 


je 


ques et théoriques, et «on n'a aucune 
préparation à la vie professionnelle ». 

De ces disparités, les étudiants 
Erasmus ue tirent aucune conclusion 
définitive. Ils rèvent plutôt, comme 
Federica, d’un «système idéal qui 
combinerait les avantages des uns et 
des autres». Et elle ajoute, 
confiante : « On est encore très peu 
nombreux à avoir fait des études à 
l'étranger, mals ça finira par se dif 


GÉRARD COURTOIS 
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Autonomie limitée 


. Le Comité national d’évalus- 
tion (CNE) des universités pour- 
Suit son chemin. Avant. l’au- 
tomne 1993, à aura passé au 
crible soixante-quinze établisse- 
ments d'enseignement supé- 
rieur. D'ici & juin 1995, soit dix 
ans à pains après sa création, il 
tue de ue Cort Re 
versités françaises. 

C'est sur la bass de ce minu- 
tieux travail | d'observation que le 
CNE pos, que son dernier rap- 
potd l'activité au président de la 

République, un vigoureux plai- 
doyer pour l'autonomie des uri- 
versités {1}. « Tous les intertocu- 
teurs du comité, souligne ce 
rapport, reconnaissent que l'au- 
tonomie est aujourd'hui très 
insuffisante et que las étabksse- 
ments n'ont finalement que pou 
progressé depuis trois ans.» 

par une gestion et des 
réglementations nationales et 
cemiralisées, coincées par une une 
tradition académique qui 
les responsabilités et es 
volontiers autonomie person- 
néfle et autonomie des établisse- 


-ments, les universités ne dispo- 


sent toujours pas d'une marge 


“dé manœuvre et d'initiative 
réelle. 


Le CNE suggère donc d'avan- 
cer dans me ue Favori- 
ser, tout d'al l'émergence 
d'une véritable estratégie» des 
établissements et ne pas s'en 
tenir à une addition, souvent dis- 
parate, de demandes indivi- 
duelles. 1! souligne, en second 


chent en his les 
réflexions engagées par ls minis- 
tère de l'éducation sur la règle- 
mentation comptable et finan- 
cière, la mise en place de 
comptabilités analytiques et de 
contrôle de gestion, conditions 
sine qua non du renforcement 
LA gouvernement des universi- 
D»... 


Ÿ te testaméet ament 
de M. Jospin 


Enfin le Comité recommande 


d'encadrement adéquat, une 
jon administrati ; 
une moeurs information en 
amont sur les pré-requis et les 
finaftés des formations. » 

A ces conditions objectives, 
M. Lionsl Jospin en ajoute une 
autre dans la dernière livraison 
de la revue Poftiques consacrée 
à l'université (2). Dressant un 
bilan de son action pendant que- 
te ans, l’ancien ministre de 
l'éducation nationale dénonce 

absolumen 


Revenant sur le projet de 
n das premiers cycles, 

Qu'il avait lancé en janvier 1992 
et qui avait suscité diverses 
résistances, Il ajoute, sans 
ménagement : «Dès qu'à s'est 
egi de remettre un peu d'ordre 
dans le foisonnement des 


- de toucher ni à c8 qui existe, 


fruit d'un empilement muftidé- 


nombre d'heures enseignées n'a 
pes été utilisé pour masquer les 
insuffisances du système péda- 
gogique. » 


M. Jospin enfin revient, de 
manière plus politique, sur ls 
problème de l'autonomie, « Dans 
l'esprit de certains, situés le plus 


. Souvent à droite mais pas tou- 


jours, l'autonomie totale des uni- 
versités doit se conjuguer avec 
un transfert des compétences 
en matière d'enseignement 
supérieur de l'Etat aux 

comme si autonomie et 
trelisation étaient les remèdes. 
Cette conviction, soufgne-t-il 
notamment, se nourrit d'abord 
de motifs budgétaires : chacun 


. se dit que. le transfert 


souffrent de multiples maux : 
faiblesse des recrutements 
depuis vingt ans (ece qu péne 
fise les petites universités, les 

plus jeunes ou celles qui 
connaissent le plus fort accrois- 


sement de leurs effectifs d'étu- 


diants a), hétérogénéité des ste- 
tuts, «xiaxismes quant aux 
obligations statutaires, Inadé- 


pérennisation des situations 
acquises. 


Vieäle antienne, le CNE revient 
sur l'inefficacité de la 

lutte contre l'échec, notamment 
en premier cycle. ch est évident, 


semestre d'orientation, etc.) ne 
peut être efficace sans un taux 


diplomalique 


- enträînerait un 


de la 
PT du ot à 
plan « Université 2000 » avec les 
collectivités locales, je sais 


quelles sont les limites du possi- 


” ble en matière de financement. » 


Ce que l'Etat a investi, les 
régions «n'auraient pu le pren- 
.dre à leur charges. On le vo, la 
campagne des élections légista- 
tives est proche. 


G. C. 


{1} Rapport au président de la 

République. 1992, 52 p. (Comité ratio- 

nal d'évaluation, 131, rue du Bac, 
75007 Paris). 

{2) Politiques, n° 4, automne 1992, 
174 p. 100 F (Biiions Quai Vols, 
68, rue Mazarine, 75006 Paris : 
4634-00-76). 





-Seizième volume . 
- de la collection 
« Manière de voir » 


_ STCELAFN 
DU RÊVE AMÉRICAIN ? 


Au terme de douze ans de confrontation avec l’Union soviétique 


et de tentatives pour enrayer 


leur déclin économique, À les Etats- 


Unis ont gagné la. première bataille et perdu la 


Etre la seule su] 


ice ? L'Amérique y est certes parvenue, 


mais dans quel état ? Sur les Sont financiers et sociaux de 


douze ans de néolibéralisme et de 
du « nouvel ordre mondial » se 


nion, à privilégier se reconstruction interne. Qu 


déréglementation. l'architecte 
on de l’opi- 
sont ses atouts 


internationaux ? Quels sont ses handicaps structurels ? Où en est 


le rayonnement de sa culture ? 


« Manière de voir # fournit les repères de l'action du prochain 
Blanche, 


hôte de la Maison 


ÉTATS-UNIS, FIN DE SIÈCLE 





ÉDUCATION + CAMPUS 
Le prestigieux cocon d’Amos Tuck 


Marketing et réseaux d'anciens élèves sont les principaux atouts 
des meilleures business schools américaines 


HANOVER (NEW-HAMPSHIRE) 


de notre envoyé spécial 
lAmos Tuck Schoo! of 
BE Administrati 


z ass a fait 
savoir, à la mi-novembre, qu'elle 
avait un don de 27 millions de 
dollars (de l'ordre de 130 millions 
de francs) provenant d’un ancien 
à présent installé dans l'Ohio. 
C'est la plus importante contribu- 
tion reçue depuis La naissance de 
l'établissement, ‘et la business 
school espère bien en tirer quelque 


Lao D'autre part, le magazine : 
nom 


ue Business Week vient 
de classer la Tuck Schoo! de Dart- 
mouth au sixième parmi les 
trente-six meilleurs établissements 
américains délivrant des MBA 
(masters iness administra- 
tion}, au moment où cette forma- 
tion à la vie des ue nee 
quelques interrogations fo! 
5 novembre). 

Consolidant sa 
des cette 
ment du New-Hampshire remporte 
une mention spéciale pour «/e 
niveau de ses étudiants, la façon 
dont la faculté s'occupe d'eux et da 

de ses anciens élèves ». 
Plus important encore, en ces 
temps de crise économique et de 
tensions sur l'emploi, Dartmouth se 
hisse au deuxième rang, tout de 
gs er la prestigi euse école 
pour le pourcen 
d'aèves qui‘ sat embanchés ds êa 
fin de leur MBA (49 %) et à la troie 
sième place pour le niveau de 
salaire offert à l'embauche, Un tri- 
le indice ee satisfaction dont les 
Le ce cote I de Fine se au 
cœur de 


ver, os connaître 
« Les installations de pes 
nous faisons beaucoup de sport 
weckends dans cette eos - 


Jorêts et de montagnes sont bien 
lus les que si nous étions à 
yorkaise de 


le de manage- 


business school new- 
Columbia, à Harlem. Mais ce sont 


surtout les perspectives de carrière 
qui sont intéressantes ici», confie 
PLAN Por CHA: des sai 
diants en MBA du Dartmouth Col. 

lege. « En entrant à la Tuck School. 


notre salaire moyen, compie tenu de 
l'expérience fessionnelle antè- 
rieure (un sur les 160 de 
: + rest dé 33000 à 
auparavant), est de 

45 000 dollars par an. En sortant, 
au bout de ans de MBA, nous 


mais. assure cet étudiant qui, 
délaissant la carrière de 

« la tarte à la crème Fa moment », à 
choisi la voie de la finance pour 
vier son  fusions-acquisie 
ions» d'une importante banque 
d'affaires new-yorkaise. En dépit 
des difficultés que connaît ce sec- 
teur d'activité de depuis les deux 
krachs boursiers de 1987 et 1989. 


De père 
en fils 


Chaque année, la Tuck School, 
qui est la plus ancienne business 
school! aux Etats-Unis (elle a été 

reçoit environ 
250 À d'Europe et 200 du 
provenant lu 
japon) dont seulement 15 % à 
20% rs acceptées à l'issue d'un 
entretien de quarante-cinq minutes 
avec le candidat, précédé par le 
dépôt d’un dossier éreonstancié et 
complété par les traditionnelles 


nous étions au onzième rang. 
Depuis l'année dernière, nous 
sommes remontés à la sixième 
?, QUE NOUS GVORS CONSErvÉe en 
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également en sa faveur», ajoute 
ce sergent-recruteur. 


« Nous sommes une université pri 
vée et notre pelite taille constitue : 
atout plutôt qu'un handica, ne 
matière d'enseignement », 50 
de son côté M. Edward A. Fox le le 
doyen de Ia Tuck School of 
Business. Cet établissement est rat- 
taché à l’Ivy League, un réseau 
regroupant les six plus anciennes et 
les plus presti ins universités 

(Yale, Harvard, Prince- 
ton, Columbia, Wharton et Dert- 
mouth). « Nous avons ici le plus fort 
Pourcentage d'étudiants étrangers, 
près du quart des élèves. Ils viennent 
de vingt-six pays. Nous avons main- 
tenant des ie 
ques, et nous avons loppé nos 
relations avec la Slovaquie. De plus, 
le fait d'être à trois heures de voiture 
de Moniréai LRous permel un 

nada », explique-t-il 
Cette ns vers Pétranger 
constitue un atout indéniable au 
moment où les business schools 
américaines sont vivement incitées 
ps entreprises à s’internationa- 


Officiellement, les différents clas- 
sements des business schools établis 
ue année par des magazines 
anglo-saxons (Business Week. 
Forbes, US News, The Economisi) 
n'affectent la nature de l'ensei- 
gnement dispensé à Dartmouth. 
« Ces classements nous intéressent, 
ils nous irritent parfois, mais üls ne 
nous incitent pas à cha per notre 
ie». assure M. Plus 
nuancé, le spécialiste du Fécrutes 
ment reconnaît que la filière 
«finance» vers laquelle se desti- 
De fuoqu à ia Ho desannée 80e | 
jusqu'à la fin des ann est 

à Présent un peu moins cotée. 


40 millions 
de dollars 


« Maintenant, nous nous diri- 
geons davantage vers l'industrie 
turière. Cela répond aux 
opportunités économiques du 
moment et peut-être au renouvelle 
ment du pairiotisme économique 
conforme au mot d'ordre « Achete: 
Américain a explique M. Malin en 
dressant La liste des grands patrons 





de l'industrie ayant fait leurs classes 
à la Tuck Schooi. Parmi ceux-ci 
figure un Français, M. Didier 
Pineau-Valencienne, le PDG de 
Schneider SA, qui, en 1991, a réussi 
ê racheter la fi ire, américains 
uare D et qui, de l'avis gén 
est resté très fidèle à son école. 


La promotion permanente de 
l'image et des activités du collège 
de Dartmouth sont la base essen- 
tielle de son existence, rires 
financière. « Nous gérons un 
annuel d'une quarantaine de mL 
lions de dollars dont 58 % provien- 
nent des droits d'inscription et le 
reste de contributions diverses », 
confie Me Lynn Hutton, Pis-pré" 
sident Fais trésorier de cet établisse- 
ment où les représentants des mino- 
rités ethniques dont la moitié sont 
des étudiants < ni ine ssiatique) 
représentent 20 diplômés. 

Parmi les nu diverses 
fi figurent notamment les fonds 

grâce au marketing exercé 

pa, par Pasosiation des anciens élèves 

l'issue d'une concurrence féroce, 

Chaque promotion s’efforçant d'ob- 

tar la ir première place pour une 

fonds qui dépasse main- 

feuant ss 10 millions de dobars par 

a U pr je qui a Fo r de 

men! | 

cialisé dans la Péeanee da MBA. 

à venir étudier sur place les 

méthodes employées pour s'en ins- 
pirer à Fontainebleau 


« Mais celte promotion passe 
aussi par nous, les élèves encore en 
cours d'études », tient à ns 
M. Alexander Fuchs. ss ai 
un groupe 
commence à prendre formes, dj v, ajoute 
æ sant 1 qui aura investi près de 

Mars par an uniquement 
E Fais. de Par h ité (auxquels il 
faut Bjouter À le coût du logement et 
des autres dépenses, ce qui majore 
au moins de 50 % ces fans initiaux) 
pour obtenir son MBA. Tout en fai- 
Sant preuve d'un touchant réalisme 
sur l'efficacité de ce diplôme. «Je 
sais qu'une fois obtenu ce diplôme 
nous n'aurons pas nécessairement 
réponse à 1oul. Mais nous saurons 
au moins comment poser les ques- 
FE C'est tout de mème un pro- 

À 


SERGE MARTI 





Citations 
et audimat 


En tant que membre fondateur 
de l'AD (Association pour | ie 
mesure des sciences et des techn: 
ques), il m'est difficile de laisser 

passer les propos de votre corres- 
Pondent Claude Hartmann, dans un 
courrier intitulé «L’audimat des 
labos» (le Monde du 8 octobre). 


En effet, on ne saurait confondre 


Le citation 

Rue es a ent essentiel du 

de construction du savoir. 

C'est une «dette» reconnue à d’au- 

article de Luc Mon- 

jer paru en 1983, établissant la 

ificité du virus du SIDA, est 

ne Len me Ge 
noel 


squier à plus ‘à plug de 
ue ui renvoient 
l'ascenseur! Il en résulte que le 
réseau des citations d'un article est 


sË 
ta 


nveugel 
ni 
PÉG ef 
1 


sk 


COURRIER 





Il est utilisé les scientifiques 
eux-mêmes. Bien sir, ce genre de 
effectué sur une base d'envi- 


« Une des 3 meilleures écoles fra 


Redressement 
de l'école publique 


nr sr sans réa- 
en 
du Monde ja jeudi 
2 mme 1992 et consseré, aux 
zones d'éducation prioritaires. 
Selon l'auteur de l'article, la politi- 
que des ZEP aurait été «brutale 
ment laissée en plan» par moi- 
même. Cette affirmation relève à 
l'évidence de la désinformation, 
même si l'auteur de l'article ne fait 
que reprendre d’anciennes polémi- 
ques. 


Initiée par mon prédécesseur 
Alain Savary, la politique des zones 
d'éducation prioritaires a été pour- 
suivie alors que j'assumais les fonc- 
tions de minidre de l'éducation 
nationale. le 4 septembre 1984, 
conférence de presse sui- 
vant ma nomivation, j'ai clairement 


gun 


de à 1 9B6, ps si le budget 
dont je dis is était plus serré 
que celui dont ont heureusement 


{En 1992 AN candidats pour 150 places} : 


bénéficié mes successeurs à partir 
de 1988. Il est vrai que j'ai replacé 
cette politique consistant à « donner 
plus à ceux qui ont moins» dans un 
cadre national réaffirmant les 
valeurs et les missions de l’école. 


Le 28 septembre 1984, à Belfort, 
lors d’une journée de travail consa- 
crée aux ZEP et à laquelle votre 
journal était associé, j'avais notam- 
ment déclaré : «{{ ne peut s'agir 
dans les zones prioritaires d'avoir un 
niveau d'exigences inférieur au reste 
du système éducatif. L'acquisition 
des apprentissages fondamentaux 
doit être la préoccupation constante 
des enseignants dans les zones prio- 
ritaires. Je souhaite que l'effort soit 
poursuivi avec rigueur, notamment 
en ce qui concerne la maîtrise de 
notre langue. C'est la base de tout et 
c'est la responsabilité de tous les 
professeurs. » 

Ce rappel des valeurs et-des mis- 
sions de l'Ecole ne plaît pas à tout 
le monde mais reste à mes yeux au 
principe du redressement de l'école 
publique. 

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT 


° EPSCI, école du Groupe ESSEC 
ises de formation aux ‘äffaires” internationales 


« Quatre années d'études après le: baccälauréat 
e Programme bi-national avec doublé diplôme (Grande-Bretagne, Allemagne, Hollande) 
+ Admission par eoncoufs, en mäi 1993:: : 
banque d'épreuves. écrites communes S.E.S.A. ME 
{Session d'Epreuves Spécifiques à l'Admission au Management Européen et international) 


CC 


epsei 


EPSCI - Groupe ESSEC - Avenue Bemard Hirsch - B.P. 105 


95021 Cergy Ponioise CEDEX - Tel : 


{11 34.43.30.00 


SESAME regroupe : CESEM (Groupe ESC Reiris) - EBP FRANCE (Groupe ESC Bordeauai - EPSCI {Groupe ESSEC) 
.… ESCE Réseau £8Q - ESPEME {Groupe EDHEC) - CESEM Méditerranée (Groupe ELA) - JF1 CCI Rouen} 
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77 CABREL D'EXPERTISES 
recherche 


INGÉNIEUR 
on ARCHITECTE 


très bonne cuhrure générale 
débutant accepté 


Adresser CV + photo + prét. 
sous réf. 8601 





LE MONDE PUI 
15-17. r. du Col.-F.- Avis 
75902 Pers 


analyse, conneissence secteur 
onu Basé à Paris. 


Groupe 7 CCN Anamat. Sotlo- 
…… Cufturstie, envoi CV + fectre 


COTRAVAUX, 11, rue de Céchy 
|, rue 
75008 PARS 


+= ENCYCLOPEDIA 
UNIVERSALIS 


Recherche 
CHCEARORAT EURE 


Bon niveau Leu re général 

pour poste à caractère 

commercial {pas de porte 
À porte) 


—_Fornaton 
— Rémunération très moti- 
un erni 


vante comportant un 


= Foto de ouière mpide 


pour € re de san. 
47-64-99-18. 













ASSISTANTE ALLEMAND/ 
ANGLAIS. EXP. 25 ANS. 
CH. PLACE 30 H/SEM. 


* LH. 27 ans, DEA ÉCONOMÈTRIE 
STATIST. 3 ans de rechorche, 


FA NS SARI2E 


région pa panelene, tudie 
TA NIGTEUE7-S7-4 
heures . 


CADRE ACTION 
44 ans. Formation eup. 
Solde exp. et références 

uen formation, 


68-41 


30 8. H. DEA économie de 
l'environ. Exp. foncier, com. 
SCAN. 2-50 


Commercial, spécrairsé dons 
l'embaliage € le condionne 


rés introduit dans 
Siparmens 33, 30, 34 ot 84, 


Fe Expérience 
té à représente 


F. 42 6. NIVEAU UNIVERSH 








BUOUX ANCIENS 


GILLET 
18, rue d'Arcola 
75004 Parts 
Tél. : 49-54-00-83. 





BHQUX BRILLANTS 


Le plus formidable choix 
« Que des affaires axcap- 
tionnelles » écrit la 
guise Paris pos cher, te 


bijoux or, ttes piérre8 
rs aliances, bagues, 


PERRONO OPERA 


. Angle bd des iskens 
4, ch. d’Antin, mag. à 
l'Evode, 37, nes Victi ip, 

autre grand choix. 


ES S 


IE MONDE 
DES CARRIÈRES 










L'AGENDA 









RE nes se be 
re ae « L'HNYLLES-ROSES » Loue 
ER EE 
moe 540000 27708681. DE HENTA JU PAR 
RESPONSABLE sn jo 32m, dut ni ire, 2 piès rs sas ; 
Er DSSTIQUE | RUE SANT-PAIL "Hs rdmo” BR mue 


cr Ssponbie ot REX ms. =: x DAUMESNIL 


savoir a‘in! 
d'une équps. 


— Salaire en proportion des 
qualités demandées ou 
offertes. 


DE L'i 


JF 30 ans, expérience en 


ee 280 PARK AVENUE 


Cisle. — Tél. : 47-50-29-52. 


TAIRE LETTRES, recherche Pratique de l'informatique. 














CONTACT : AL KALFON 
Tél : 45-13-10-30 







{Convention collactiva 
FÉHAP 1951) 


(près) 3 p.. cuis. dche, 17 ét. 46-22-03-80 - 43-59-89-04 
DIRECTEUR Fandt RARE 2561708 Der 
ar dons AV. BOURDONNAIS PARIS Xe 
genre mamuseme, CV. | Ée AR das Sosa t LA FONTAINE 4P.| À 5 ed et ns So dE ee 
5 115 m?, lv, dble, . 218, rue Lafayente. , établie, 


union Des MuruELLES |] MÉTRO DUROC. Studio ds 27 pur De nn s | ET éco, : 11) 47-00-8140. , , mess fusl, tofs 
BÉZIERS - SAINT-PONS Vue n/lrdin. Chair. Caine. rba belle rénovet. ” | AFFAIRE EXCEPTIONNELLE eu 
BP 486 : . 






34505 Béners Codex GAUCHE. 45-66-0 “HEUDI MENTIU 
T -RR Un Qu HENRI-MARTIN Es a demandes 
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fargement 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
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rat. 









M: OURQC. Beau 2 P. Dbie 
à quipée, sal. de A VENDRE 

URGENT cause su0cession 
PRIX SACRÉ 

nt me + bacon 9 mA, 









"our! Loyer 5 
CASSL 
= je Me RAMSBUTEAU 
SIMONUMENTS_ ET PARC | —— vérimbla Ver, PAMSUTEAU 
DUPLEX 280 min RS ot RP: 112 mt © 19 40 F 3 







(15) 38-85-22-92 


55 mn PARS SUD 77 









2 ns me Balcon SQUARE BRASSENS 
























20 mê, Cheuf- 






nd ire de L 1e dt. 







485 000 F. EEE RIVE 7 dr, 4 à 
1-00 100 TES 28 [atela ARTE E Le TES 







RUE OUDINOT. Quartier 
agréable. GD STUDIO, cuis. | Gd appt 4 es 4 bains, 


one 5. de bns. ES LUXUEUSES PRESTATIONS 
850 000 F. CASSIL 1 ét. clair, ensoleillé 
GAUCHE. 45-86-43-43 42-89-20-27, dre, pare. 


ur 7. MERVEILLEUSE 
SERGE KA' NOLLET-DAMES 5 
RER Le ou PTT om à ES RUSSE . VILLA PRINCIÈRE 
Sara | aus <n 
Ta: OBS | Gr Caen ant : à A VENDRE 
Vus dégagée. se verdure. 
Part TR eu “ Époque Renaissance (XVI- siècle), 9 km au 
ST-GE0RGES RUE DE ROME nord de Milan. 7 000 m? de surface habita- 
3 PL 50 m2 Pénovd. Ee ‘ble, 10 hectares de jardins botaniques. 
RQ ee | - Sans intermédiaire. 
M DIVERSES MODALITÉS D'INVESTISSEMENT , 
'TéLr9:$9 2 BÜS-AA- IE + 1: 
Fax 19-59 2 869-26-31 









































IMMOBILIERS 


46-62-75-13 
‘ 4662-73-43 


L'IMMOBILIER D’ENT REPRISE 


ACHAT - VENTE - LOCATION _ 
Bureaux, locaux commerciaux et industriels, usines, terrains, etc. 


LOCATION BUREAUX STANDING 


Immeubles neufs 
- RUE RUE 
GALVANIEI MOGADOR 
PARIS 17° PARIS 9° 


BAIE 
Givisibles par plaieau à partir . dvi par plateau à partir 


de 150 m°, k de 179 mm. 
Equipements : plancher - Equipements : climatisation, 
Ascenseur. 
céimatisebon, pré-cablage, ‘ 
jardis intérieur. 


















Sur l’avenne la plus cotée dans le monde des affaires 


sont mis en vente 


Plus de 300 000 (301 925) mètres carrés 
de locaux commerciaux de très grand standing 


Unités à d'environ 230 m° 
Dis fo de me Pet Eee d'environ 1 Does (EE = 
Des niveaux rez-de-chaussée d'environ 3 500 m° (3 


Pour us complément d'informations & 
‘et les visites, veuillez contacter: K69 NEwMark REAL ESTATE SERVICES 


€ À Dassom of Near © Compass Res Este, be 
Dovid Roeenbloow (212-836 93 73) 
Fax (212.371 54 34) 
































F5 SERV noue SAS 
Poris-Neuñty-province 


MULTIBURO 


Tél : 48-40-37-03 





- SAGGEL © [ UNE .P 
46.000 m | [VENDÔME ® | UE x 2 en 


éme 
GROUPE UAPÆ 











41-42-44 44 ‘ | Apparement ? Bureaux ? ss iae e | 
Lou mn | BUREAUX : Fonds do commerce ? Fe ds ei 
Mau eme cer ee nRS En cœmevaranss [ALLO (1) 47-94-9442 
BNACK ATOM CARLTON PARIS Fax : {1} 42-54-8446 
PALAIS ROYAL “É -Sacaséa er 1e drage Bus La BORNE novds ; 
= 147 mx som plancher. Venuiation, |: Peci pevion : Sr SRE RS GROUPE . 
er] me | Gus | ann LES (SES | ut nr 
tous pavaux MNEFRLASENE + a L À # a | " c 
mn Pae |  BASTILE | : A un CE Goma te oem | "HER 
cm | SET» nee 
dsmce semer | CONVENTION , D'AFFAIRES. senvieE SRérurr 
cn L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
oxes - parking deux ren ér-vois be 
goxes À Louer | PTE ES LILAS 92, avenue Kléber - 75116 PARIS Lundi daté mari et ne 


ge Me RAMBUTEM 


RUE DU TEMPLE 


POG 45-87-71-07 






131 m2. Locx ceux à vendre - Tél 47 27 03 03. 


MPOUUE VOTRE CONSEIL EN 


40.55-96-%6 IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


ï 7 à i | ; Mb à, sut 


D louer, vendre. cou acheter Pages 
| ; ét. Ÿ 
Contacts et renseipements concement certe rubrique : 
Paula GRAVELOT - (1j 46-62-7343] 














Lun, 
—— 
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19° ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 191, av. Jean-Jeurès 
Bel immeuble récent 

75 ne, 6: étage Freis de commission 
parking 












5e ARRONDISSEMENT 














3 PIÈCES | 31, rue Cteude-Bemerd 8712 
74 me, 4° étage AGIFRANCE — 45-51-73-41 +1217 3 PIÈCES 







Frais de cammission 















7e ARRONDISSEMENT …. ane D éroge | SAGE VENDOME - 42-08-91-05 | 142 
parking Frais de commission 












5 PIÈCES 16, rue Dépont-des-Loges 16 508 
138 m?, B: étage LOC INTER — 4745-14-85 | + 1700 
bakon . | Frais de commission 






78 YVELINES 





8e ARRONDISSEMENT 




























4 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAVE 7 870 
92 m2, 2° étege 40 quatsr, rue des Ursulines +1137 
5 PIÈCES 66, bd Malesherbes * 46500 parking AGF — 44-86-45-45 
dont 3 chambres GC! - 40-18-28-69 | + 1838 Fra da coneission 5487 













1442" tqs Frais d'actes 655 3 PIÈCES VIROFLAY 6545 
80 m£, 3 étage 2, rue Joseph-Bertend + 1260 
parking CIGIMO - 48-00-89-89 

de location 





12: ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES .… | 8-10. rue Jules-César 11259 
117 m?, 2° étage | AGF - 44-86-45-45 
Parking Frais de commission 














92 HAUTS-DE-SEINE 















5 PIÈCES imm. neuf | ASNIÈRES 7 600 
très bon standing 44, rue de l'Aima + B04 
14° ARRONDISSEMENT RARE TER ne 










BOULOGNE 






- 4 PIÈCES 80, rue de l'Abbé-Carton “8 367 
88 m2, 3- étage AGF - 44-86-45-45 + 880 
parking Frais de commission 






Jean-Jau 
GCI - 40-18-28-71 
Frais d'actes 





15° ARRONDISSEMENT 

















5 PIÈCES 37, av. de Lowendal 21 100 2 PIÈCES COURBEVOIE 4 470 
186 m?, 1= étage AGF — 44-86-46-45 | + 1 860 49 m?, 4 étage 2, av. du Parc + 395 
parking AGF — 44-86-45-45 

Frais de commission 8 180 

























3 PIÈCES 89, rue de Lourmel | 7245 








66 m2, 3- étage LOCARE — 40-61-68-00 + 747 2 PIÈCES COURBEVOIE 4 200 
Frais de commission 6 180 52 me, 8° 81, pis Demiers + 968 

poss. parking SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
= ‘Frais de commission 3 024 


3 PIÈGES 








18, rue Tiphaine :- cf 6 000 







re = 40-61-56-00. 415 PIÈCES COURBEVOIÉ 7000 
116 me, RC 333, bd Seit-Denis + 800 
possib. parking CIGIMO - 48-00-59-89 

de location 5 320 










































































16° ARRONDISSEMENT 2PIÈCES COURBEVOIE 4 800 
51 m?, 4 étage ne L + 510 
3 PIÈCES bô Murat 8 340 pre Frais de commission 
77 mi, 4° étage LoË INTER - 47-45-16-09 + 744 
parking Frais de commission 6318 COURBEVOIE 600 
72 m2, 3- étage 25, rue Pierre-Lhomma + 730 
STUDIO 60-62, av. Henri-Martin 5 2683 parking SOLVEG -— 40-67-06-99 
29 m2, 1- étage GCI-40-16-28-68 + 882 Frais de commission 5 350 
parking Frais d'actes 262 COURBEVOIE 
2 25, rue Pierre-Lhomme 
6/7 PIÈCES 75, av. Paul-Doumer 20 000 SOLVEG - 40-67-06-99 | 
210 m2, 4 étaga CIGIMO - 48-00-89-89 +3 325 Frais de commission 5 096 
6 Honoraïres de location 14 670 
: 3 PIÈCES GARCHES 5 630 
: e 75 m2, 1° étage 6, rue du Regard + 700 
possib. parking CIGIMO -— 48-00-89-89 
17e ARRONDISSEMENT Cet Honoraires de location 


Jullen-Potin 
AGIFRANCE - 49-03-43-78 


121 m2, 2 étage AGF — 44-86-45-45 
Frais de commission 


Frais de commission 7 482 


6 PIÈCES 11, rue Faraday | 12 500 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE AVEC LA PARTICIPATION DE 


PHENIX | 
GESTION TEL 


Oroupè des . 
Géséroins de Farcn 


LeServicelmmobilier 





GROUPE GTF 


AÇaFRANCE nn LOCARE 
(GRGURE CASE De nPPÊTS Ç 8 CONSEIL EN IMMOBILIER e/ 


Chaque mercredi (numéro daté jeudi) 
Vos rendez-vous IMMOBILIER 





: . | F - ru FAT nr ri, | 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 





5 PIÈCES 
172 m2, 5 étage 


STUDIO bel imm. 


39 m?, 3 étage 
parking 


4 PIÈCES 
81 m2, 17 étage 
parking 


3 PIÈCES 
124 me, 4- étage 


4 PIÈCES 
110 mt, AC 
balcon 18 m2 
sur parc 


4 PIÈCES 
103 m?, 2 étage 
parking 


93 SEINE-SAINT-DENIS 


ÉPINAY-SUR-SEINE 


is 
SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
Frais de commission 


STUDIO 
29 me, 5° étage 
parking 


STUDIO 
27 m°?, 3: étage 


5 PIÈCES 


100 m2, 1 1° étage 


parking 


94 VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 
88 m2, 2° étage 
parking 


GENERAU 


SOLVEG 


AOCAMDAL VENTE ET GESTION D'RAMELBLES 





139, bd du Gal-Koœnig 
AGIFRANCE -— 49-03-43-78 
Freis de commission 


Ampère 
SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
Frais de commission 


AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


11. rue des Gâtes-Ceps 
AGIFRANCE - 46-02-45-68 


d de 
SOLVEG - 20-07-0680 
Frais de commission 


22, rue Satomon-de-Rothschäd 
AGF — 44-86-45-45 
Frais de commission 





Lagny 
Gci- 40-16-28-70 


NOISY-LE-GRAND 

21, allée du Clos-Gagneur 
LOC INTER - 47-46-16-09 
Frais de commisssion 


AGF — 44-86-45-45 
Frais de commission 


a rue François Rolland 
Fos de commission 


-33, av. Joffre 
LOC INTER - 47-45-15-84 
Frais de commission 


27, av. du Petit-Parc 
AGF — 44-B6-45-45 
Frais de commission 
2, allée J.-Daguerre 

_ -45 


Frais de commission 


La sélection immobilière — Les locations des institutionnels — L'immobilier d’entreprise 


Professionnels : 46-62-73-43 — Particuliers : 46-62-72- 02/46 62-73-90 





20 887 
+2673 


14 863 


3 550 
+ 420 


2 556 
5 375 

960 
3 824 


9 083 
+ 1655 


10 500 
+ 1 100 


8275 


6 500 
+ 1 500 


4625 





SAGGEL 
VENDÔOME 


GROUPE UAP EH 
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BILLET 


Pas de reprise 
en vue 


L'activité économique a progressé 
en Francs durant l'été. L'INSEE à 
publié, merdi 24 novembre, les 
comptes du troisième trimestre 
qui font apparaître une 

tation de 0,4 % du PIB 
{produit intérieur brutj entre juillet 
et septembre par rapport aux trois 
mois précédents. Une progression 
qui, sans être rapide, correspond 
tout da même à un rythme annuel 
de 1,5 %. Les chefs d'entreprise, 
qui broient du noir comme jamais 
et voient leurs carnets de 
commandes se dégamir, 
continueront de douter. Non 
seulement de l'avenir, mais de la 
fiabilité des statistiques. Les 

de nombreuses PME dont 
le chiffre d'affaires chute dans des 
proportions importantes na 
comprennent pas que la richesse 
nationales — le PIB - continue 
d'augmenter. 
Une chose est vraie : depuis des 
années, les résultats du troisième 
trimestre sont surévalués pour des 
raisons de mauvaise correction 
des variations saisonnières. Les 
Français ont tendance a raccourcir 
leurs vacances d'été au profit des 
vacances d'hiver : on surestima 


donc probablement un peu la 
production des mois d'été. Mais là 
n'est pas l'essentiel. La 
progression du PIB annoncée par 
l'INSEE au troisième trimestre 
succède à une quasi-stagnation au 
deuxième trimestre {+ 0,1 %). Sur 
la période da six mois d’avri à 
fin septembre, la croissance en 
rythme annuel n'aurait donc été 
que de 1 %. Un chiffre qui donne 
probablement une bonne idée de 
l'activité en France. 
A y regarder de plus près, on 
s'aperçoit d'ailleurs que seule - 
avec un léger gonflement des 
stocks — la consommation des 
ménages (+ 0,9 %, ce qui est 
beaucoup} a tiré l'activité durant 
l'été. Les autres moteurs de ls 
croissance, eux, sont restés en 
panne — les investissements 
surtout, qui ont continué de 
reculer et cela pour le huitième 
trimestre consécutif. 
Que va-t-il ss passer? Aucune 
reprise n'est en vue pour les cinq 
ou six prochains mois. Certains 
estiment même que nous n'avons 
pas touché le point bas du cycle 
et que le pire est à venir, Une 
hypothèse qui semble tout de 
même trop pessimiste même si la 
crise de l'immobilier n'a pas fini de 
faire des ravages. 
La reprise qui se confirme aux 
Etats-Unis va améliorer la 
situation. On voit déjà les prix des 
matières premières manifester 
velléés de reprise sous 
l'effet des achats américains. 
Reste que l'Europe est déprimée 
et que la situation ds l'économie 
allemande, qui s'enfonce dans la 
stagnation, paut-être même dans 
k récessian, est très inquiétante. 


ALAIN VERNHOLES 


Les élections prud'homales 
du 9 décembre 


Les organisations d'employeurs 
lancent on appel 
4 Un 
à à participation 

Réunis au sein du Comité de liai- 
son des dévideurs économiques 
(CLIDE). le CNPF, la CGPME. la 
FNSEA ainsi que l'UPA (artisans) ct 
l'UNAPL (professions libérales) ont 
lancé. mardi 24 novembre, un appel 
aux cmpluycurs pour qu'ils partici- 
pont a mussivements aux Élèctions 
prud'homales du 9 décembre. 

Lors d'une conférence de presse, 
les animateurs du CLIDE - qui pré- 
sentera des listes «Entreprises Plus» 
dans les 271 conscils de pru- 
d'hommes, regroupant plus de 
7 300 candidats — ont réatfirmé leur 
attachement à cette forme de «jus 
tice paritaire ct insisté sur «l'ucte 
de citoyenneté d'entreprise» que 
constitue la participation au vote 


M. François Perigot, président du 
CNPF, a appcé Les employeurs «à 
ne pas s'ubsnhirs afin de pfonvr 
la serédibilités des juges patronaux. 
En 1937, les listes présentées par les 
cinq organisations avaient recucilli 
92,12 % des voix dans ke collège des 
employeurs mais seulement 34,06 % 
des inscrits s'étaient rendus aux 
urnes. 
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Les négociations sur le commerce international | 
Un entretien avec M. Hans Peter Stihl 


«Les Français oublient qu'ils ne sont plas ur pays agricoles, 
nous décire le président des chambres de commerce ef d'indostrie allemandes 


Le revenu agricole 
moyenne 


Dr 


s'éloigne de la 
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ible par Derrent 2 


A 


jons de l'évolution du revenu 


Les estimations agricole publiées 
le 24 novembre par l'INSEE, montrent un recul de 5,9 %, en francs 


constants, par rapport à 1991. Du coup le « 


décrochage 
revenu disponible de la moyenne des Français s‘accentue, après une 
période de rattrapage. 
prévisionnels, l'INSEE note aussi les subven- 
monté de 44,3 % par 


comptes 
tions d'exploitation reçues par l'agricufture ont aug 


rapport à 1991 st raprésentent près de 14 % du revenu. 


Enfin, le commerce extérieur 
après un reCul l'an dernier. L’ 


européens de vins 
contre l'accord du GATT 
STRASBOURG 
7 de notre corespondant 


La Conférence européenne des 
Œsta | régions viticoles, qui s'est tenue 
SSL | mardi 24 novembre, demande aux 

1 1 | gouvernements membres de la CEE 
de « s'oppuser au projet d'accord du 
GATT, qui constitue une grave 
menace de déséquilibre du marché, 
princi ent dans le secteur des 
vins de table, déjà en difficulté ». 
Dénonçant la «politique malthu- 
sienne » de la Communauté, l'orga- 
nisation, crééc par Faure en 
décembre 1987 dans le cadre de 
l'Assemblée des régions d'Europe, 
souhaite ainsi «imerdire aux Etals- 
Unis lu possibilité de devenir une 
plate-forme d'exporiaiions de vins 





re SE 


et préserver «le principe de la pré 
Jérence communautaire, élément 
indispensable d'une politique viti- 
cole européenne ne». 

Selon M. Jacques Blanc, prési- 
dent de la Conférence et du conseil 
régional du Langucdoc-Roussiflon, 
il est indispensable d'orienter l'or- 
ganisation commune du marché 
viti-vinicokce vers «une gestion plus 
décentralisée, au niveau régional, 
des mécanismex d'intervention. 
;nolamment en ce qui concerne l'ar- 


en 1992, 
» par rapport au 


‘excédent des échanges atteignait |‘ rachage ». 


redressé 
fn août 34,7 milliards de francs contre 27,2 pour la période correspon- 


dante de 1991. 
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Le Conseil d'Administration d'ISM SA s'est réuni le 5 novembre 1992 sous la présidence de Michel HEMAR. Les Conseils 
d'Administration des sociétés du Groupe se sont tenus au cours des mois d'octobre et novembre. L'activité et les prévisions de 
résultats, pour l'exercice en cours, des quatre métiers intégrés de l'immobilier d'entreprise exercés par le Groupe ont 


été examinées : 
ISM SA 
Développement Financement Gestion 
ARIG INOGI  SELECTIBANQUE BAIL INVESTISSEMENT  SELECTIMO CODEPARG 
ICC CODETOUR EURICONSEIL  . 
ISM F1 BV SELECTINVEST SELECTICOURTAGE 


La complémentarité de chaque outil du Groupe s'est révélée un facteur déterminant de la bonne résistance de l'ensemble aux 
effets des difficultés économiques et de la crise immobilière que traverse le pays. 
Les sociétés cotées qui exercent le métier de financement ont géré au plus près leurs contrats en cours et, selon leurs spécialités, 
ont renforcé leur présence sur le marché du crédit et crédit-bail immobiliers aux entreprises, ou ont saisi les opportunités 
d'acquisition d'immeubles professionnels à rendement locatif élevé qui se sont présentées en France et au Royaume-Uni. 


de ioules origines vers les Douze». 


Exploitation 


Les milieux économiques alle- 
mands multiplient les appels 
du gouvernement de Bonn 
pour qu'il intensifie sa pression 
afin d'obtenir un aménagement 
de la position française sur le 
GATT. M. Hans Peter Stihl, prési- 
dent de l'Association des cham- 
bres de commerce et d'industrie 
allemandes(DIHT}, qui représente 
plus de 3 millions d'entreprises 
allemandes de l'industrie at des 
services, souligne dans un entre- 
tien au Monde combien l'Alle- 
magne tient à une conclusion de 
l'Uruguey Round. 
FRANCFORT 


de notre correspondant 


« Quelles seraient les consé- 
quences d'un veto francais à 

‘accord de Washington ? 

- Elles seraient très lourdes, La 
conclusion des négociations du 
GATT est primordiale r l'éco- 
nomic et l'industrie allemandes. 
Les Français doivent être avertis 
que l'Allemagne dépend de ses 
exportations : clics assurent un 
tiers de notre produit national. 
Une guerre commerciale mondiale, 
en particulier avec les Etats-Unis, 
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ANXNENSNANNNENNNNNENRNNANENER ARENA RER AENRNENERENENENAN SANS ANNE ERRENNNAN RARE RER ERNEREANANANERERERRNR EEE ELRNRRANENNRANEERNNNENSS 


© Engagements bruts totaux au 30.09.92 6519 MF || © Engagements bruns totaux au 1009.92 S401 MF 


.N . 
du 101.92 au 30.09.92 
doat patrimoine : 

© Résultat net prévisionnel 1992 


« Nouveaux engagements commerciaux 
du 101.92 au 30.09.92 359 MF 


e Résuirat nec prévisionnel 1992 126 MF 


« Rappel du dividende global 1991 par action  13,42F 


© Rappel du dividende global 1991 par action 


+ Nouveaux engagements de crédit-bail 


engagements 
du 101.92 au 30.09.72 du 1.01.92 au 30.09.92 


e Résultat net prévisionnel 1992 = Résular net prévisionnel 1992 ISMF 


© Rappel du dividende 1991 par acdion « Rappel du dividende global 1991 par accion  27,50F 





* Pourcentage de droits de vore décenus au 5.1 1.92 par ISM SA. 
‘% Pourcentage de droits de vote détenus au 5.1 1.92 par 


opérations à haut rendement. 


nouvelle progression du résulra net courant. 


Les résultats nets courants de 
SELECTIBANQUE et d'iCC devraient 
enregistrer de fortes augmentations 
auxquelles s'ajoutera pour ICC un profit 
exceptionnel de F7 millions, conduisant à 
une significative augmentation du résultac 
net global de chacune de ces sociétés. 
BAIL INVESTISSEMENT et CODETOUR 
devraient améliorer encore cette année 
leurs résuftats nets courants. En l'absence de 
résulrats exceptionnels, contrairement à 
l'an passé, le bénéfice de l'exercice 
marquera un léger fléchissement pour 
BAIL INVESTISSEMENT, plus sensible pour 
CODETOUR. 
permettent d'envisager pour chacune au 
moins le maintien du dividende versé au titre 
de l'exercice précédent. L'investisseur qui 
aurait acheté l'une ou l'autre action de ces 
sociétés au début du mois de novembre 
obtiendrait donc avec le même dWidende un 
rendement d'environ 11 % à 14% selon les 
sociétés. Compte tenu de ja solidité des 
de ces sociétés, ce rendement 
apparaît pardoulèremenc acrayant 


La collecte des SELECTINVEST enregistre, comme pour l'ensemble du secteur SCPI, une baisse sensible sur les neuf premiers mois de l'année : elle 
devrait néanmoins atteindre un montant de F 240 millions pour l'ensemble de l'année, donc F 120 millions affeccés à l'acquisition de nouvelles 


Le volume d'affaires de la chaîne ORION devrait axeindre F 273 millions pour l'année en cours, en augmentation de HI % sur l'exercice précédent : 
le bénéfice de l'exercice sera au moins équivalent à celui de l'an dernier. Une nouvelle résidence ORJON est en cours de construction à Londres. 

La chaîne de parkings CODEPARC devrait réaliser un chiffre d'affaires de F 124 millions en progression malgré k baisse de là consommation 
intervenue dans ce secteur : le résultat ner prévisionnel devrait également marquer une hausse significative. 

Dans ces conditions ec compte tenu de l'extrême rigueur avec laquelle ISM SA 2 exercé aussi son métier de promoteur, elle devrait dégager cette 
année un résulter nec global consolidé d'au moins F 120 milions, ne comportant pratiquement pas de proûts exceptionnels et marquant donc une 
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“y 


besain d'une liberté des échanges 
de biens cet de services. 


» Mais cet intérêt ost le même 
en France. Je regrette de voir 
comme les Français oublient qu'ils 
ne sont plus un pays agricoic. La 
France cst un pays industriel qui 
exporte comme l'Allemagne ct 
même plus pour le secteur des ser- 
vices. Une gucrre commerciale la 
pénalisera tout autant. Entre une 
guerre commerciale ct une crise de 
la Communauté, vous choisissez 
plutôt la seconde issue, mais on 
peut éviter les deux! Ni les agricul- 
teurs français, ni les agriculteurs 
allemands n'accepteront, bien 
entendu, l'accord de Washington. 
Ils vont protester. Mais, encore une 
fois. il nous ut choisir cn tant 
que pays industriels. 





Un fardean 
déjà trop lourd 





_- Accapterez-vous qu’on 
augmente la part française da 
ces aidos communautaires en 
échange d'une acceptation par 
Paris de l'accord? 

- Non. Rappelez-vous que les 
subventions agricoles sont des 
"taxes prélevées sur l'industrie et 
tes services. Et le fardeau est déjà 
trop lourd. 

— Faut-il accepter dès main- 
tenant de signer le volat agri- 
cole, alors que les autres 
ciations ne sont pas achavées ? 
Sur ces secteurs, les Améri- 
cains ne font guère d'avan- 


— Les Américains sont réticents 
en ce qui concerne les services, 
mais ils ont bougé. lis doivent 
désormais avancer plus. Sinon, 

, bien cntendu, c’est l'ensemble des 

! négociations, y compris celles 
concernant l'agriculture, qui 
échoucront. Le GATT doit parve- 
nir à des accords équilibrés. » 


Propos recueillis 
par ÉRIC LE BOUCHER 


Dans un rapport d'information 
| Le sénateur 
Roland du Luart 
propose un « programme 
pour l'alternance» 
1(UDF) de la Sarthe sm 
mardi 24 novembre, lc rapport 
d'information demandé par la 
commission des finances sur le 


bilan Et g politique agricole 
depuis ct les négociations di 
GATT. SET 








M. du Luart note par exemple 
une «hausse excessive des colisa- 
tions sociales agricoles». En dépit 
de cette hausse, il estime que le 
gouvernement « /aisse une bombe à 
relardement d'environ 6 milliards 
GATE. 1 inque que Le compte 

, il indique que le compro- 
mis de Washi: à st ri : 
ble, car il vise à anéantir de 
manière unilatérale la capacité 


exportatrice de l'agriculture fran- 
çaise ». , 


Présentant un «programme 
l'avenir et l'alternance », \e Sérateur 
gar excmpic la réduction 
du nombre de fonctionnaires du 
ministère de l'agriculture, la 
‘recherche de nouveaux débouchés 
biocarburants, politique forestière 
plus volontariste), l'allègement des 
amment en supprim: 
complètement la taxe foncié sur 
les propriétés non bâties, la créa- 
tion d'activités nouvelles dans les 
zonçs rurales les plus handicapées, 


——_. 
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Nos ordinateurs 
intègrent les technologies 
les plus récentes. 

















GRID MFP/466+. Caractéristiques : processeur 486 à 66 Mhz e mémoire cache 
64 Ko, disque dur de 240 ou 425 Mo e Mémoire interne 4 Mo de RAM extensible à 
40 Mo e Contrôleur graphique Super VGA et accélérateur Windows e Windows 3.1 
installé e MS DOS 5.0 e Prêt pour MS OS/2 et UNIX e mot de passe à double niveau. 


BR TE ee ee ne ee LE el 


C1 Je veux en savoir plus sur les GRID MFP. 
D Je veux en savoir plus sur les produits Tandy Grid. 


EL n'y a pas de mystère à cela. Nous avons toujours cherché à 
être les meilleurs. 

Lorsque nous nous sommes lancés dans l'aventure à Fort 
Worth au Texas, c'était la qualité qui faisait la différence. Plus 
encore aujourd” hui les ordinateurs que nous commercialisons 
répondent à cette exigence de qualité. 


Progressivement nous sommes devenus le troisième construc- 


CO Contactez-moi. 





teur d'ordinateurs aux Etats-Unis. ; 
Aujourd’hui nous sommes arrivés en Europe avec une gamme Fonction 

complète de produits de haute qualité (notamment les 

GRID MFP). Société 


La gamme des PC GRID MFP allie puissance et rapidité. Equi- 
pés d'office d’un contrôleur graphique Super VGA et d'un accé- 
lérateur pour Windows leur potentiel graphique est illimité. Les 
GRID MFP apportent aussi souplesse et liberté : leur mémoire 
interne et leur disque dur sont facilement extensibles, sans par- 
ler de leurs emplacements pour cartes longues. 

Pour en savoir plus sur les nouvelles technologies que nous 
vous proposons, n'hésitez pas à nous contacter. 


Adresse__ Téléphone. 
Renvoyez ce coupon à TANDY GRID 


B.P. 209 92502 RUEIL-MALMAISON Cedex. Tél. : {1} 47-52-22-22. 
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En ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


Le gouvernement allemand 
accroît de 12 milliards de 
ses aides aux nouveaux Länder 


opère un véritable tête-à-quenc 
dans sa stratégie de privatisation. 
Suivant une revendication de l'op- 
position sociale démocrate, il a 
décidé de conserver Les firmes stra- 
tégiques non CnCOrC privatisées ct 
de les assainir lui-même. 

La Treuhand, l'organisme fidu- 
ciaire chargé des privatisations, ne 


Alors que M. Clinton annonce un sommet national sur l'économie 


L'indice de confiance des consommateurs américains 


enregistre une forte remontée 


157 452 unités (hors exportations) désigné par le scrutin, et qu'il faut 
durant cette période, et seule la attendre le mois prochain pour 
forte augmentation de 14,4%, à ‘tirer le véritable enseignement de 
116 171 unités, be camionnetes - cet indice de confiance. 

minivans, pick-ups) a permis d'air ; : 

GR Ron At gi D Éortne Bonn, 
par solde, pour l'ensemb es ; 67% des nes inte , 












































parquet, en dépit des commen- 
taires prudents de certains spécia- 
listes qui faisaient remarquer le 
niveau très faible des com- 


mandes en camet, qui demeurent à 


M. Theo Waigel, le ministre alle- 
mand des linances, 4° présenté 
mardi 24 novembre son projet de 
budget au Bundestag Avec une Sur- 
prise de taille : les aides 
versées aux régions de l'Est seront 
augmentées de 12 milliards en 
1993. Elles devaient déjà représen- 
ter plus de 91 milliards de marks 


La Bourse de New-York a ins- 
crit de records, mardi 
24 novembre, et l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a 
également enregistré une forta leur plus vas depuis gere ans 
avance, de 25,66 points en après treize mois de € 

: cutive. De son côté, la National 
clôture. Cette progression des Association Of Manufacturers 
Valeurs américaines s'explique _ {NAM), ie syndicat de l'industrie 





contre 13,5 % le mois précédent, 
exprimaient un avis plus confiant 
‘quant aux perspectives d'emplois 





En revanche, la publication par 
le Conference Board de New-York 


surtout par l'espoir suscité manufacturière, relevait que l'es 4 ee 
après j statisti- sentici de cctte ion d'octo- JC 50n indice de confiance des dans les six mois À venir, {a ï 
e des bre provenait de l'aéronautique, RE a J Pat période prise en compte par ct cu er précédente h bud-  {ovait auparavant que gérer les 
plus, encouragenné institut  {ndice précurseur. L'indication est oi ar sue inanco- Affaires courantes des firmes avant 
ment n'a été trouvé POUF C6 . de les vendre. C'est un changement 


ques relatives à la confiance des Û ; ronaut 
consommateurs américains qui apres d'actes d'appels cn e 


pi privé indique qu'en octobre son 
semble repartir de l'avant après défense, autant d'éléments conjonc- fiance 


baromètre de con! a brusque- 
ment monté de 11 points par rap- 
pour 5 


intéressante mais Les entreprises 
n'ont pas terminé, loin s'en faut, 
leurs dégraissages. Au lendemain 


dépenses nouvelles. 


complet en faveur d'une « politique 
Pour soutenir l'activité dans le 


industrielle », qui signifie que l'Etat 
restera actionnaire d'un nombre 


une longue période de baisse  turcis qui n'autorisaient aucun prû- 
ed gration. M. BI Cin- … nostis sur une rotation durable de port au Rois PEUT consti sé ES ronce par le conglomérat | bâtiment, lés aides au logement 
puis ; Fi Ces commandes en attendant les Plir à 65,5, ce qui constitue un ji ustriel et financier Westi : loge F 
ton, le président élu, a annoncé  Cffcts bénéfiques, que iant 16 fournant important aprislesnon (7 ustriel a inancier Wes! ins seront accrucs de 5"milliards de … considérable d'entreprises pendant 
de son côté qu'il organiserait les entraîner l'instauration d'un crédit velles constatées en juin et recon- house de la suppression de marks afin de favoriser le désen- * un temps CnCOrC indéfini. 
de san S décembre à Litie-Rock _ d'impôt à l'investissement promis Je qe A lag 23 000 empiol me un | rénovation d la privatisation. La Un {cl renversement était rend 
Pational sur l'écono- Par le candidat démocrate. des fêtes de fin d'année, la Sur Une durée de deux ans, un | rénovation dés logements bénéfi- n_tel convorener Fa fu 
un sommet ar po AE saluée comme il autre géant Boeing, indiquait de | ciera de 800 millions supplémen- nécessaire par le reflux des MS 
mie. Ventes de voi convient dans le secteur du com- 24 novembre qu'il escomptait une | taires. D'autre part, afin d'épauler tissement de l'Ouest. Mercedes a 
NEW-YORK voitures merce de détail qui en est à son nouvelle baisse de production, | les PML les aides à l'investisse- récemment renoncé à bâtir une 
en baisse troisième hiver placé sous le signe cette fois sur ses chaînes de mon" | ment des entreprises passeront de usine de camions et Krupp 2 
de la «sinistrose». Troi semaines tage d'appareils 757 et 767. Le | g% de leur montant à 20%, pour  'OMpU négociations en vue de 
reprendre le sidérurgiste EKO. 


les sommes inférieures à 1 million 
de DM. Les enveloppes d'aides at 
recherche à l'Est seront accrucs de 
200 millions. 

Le gouvernement réfléchit à un 
dispositif qui favoriscrait les ventes 


groupe de Seattle est ainsi 


is 
après l'élection de M. Bill Clinton 
contraint de supprimer à nouveau 


à la Maison Blanche, les Améri- 
cains semblent prêts à reprendre 2 500 emplois à partir d'effectifs 
rudemment le chemin des qui n'atteignaient plus que 
, mais certains observa- 84 000 personnes pour l'ensemble 
de ses activités dans le monde, à la 


L'écroulement de la conjoncture à 
FOuest crée des surcaparités et les 
firmes abandonnent leurs projets. 
La Treuhand emploie encore 
700 000 personnes dans 
3 500 entreprises à privatiser. 


de notre correspondant 


Ea début de séance, le marché 
avait pris connaissance d'une forte 
augmentation (3,9 %, la plus 
importante depuis un an) des com- 


Cette prudence a été canfortée 
l'annonce des ventes de vai- 
tures aux Etats-Unis pour la 
jode du 11 au 20 novembre der- 
niers. Les ventes de voitures parti- hop $ 
culières des trois grands (Gencral teurs font valoir que cette reprise 





mandes de biens durables annon- ft 
cée par le département du com- Motors, F r) et des sept de la confiance est habituelle au  mi-novembre 
merce pour octobre, ct un regain fabricants japonais vendant aux lendemain d'une élection présid des produits fabriqués à l'Est. 
À Etats-Unis, ont régressé de 1,3 %, à tielle, quel que soit le candidat : SERGE MARTI | D'autre part, le gouvernement ÉRIC LE BOUCHER 


d'optimisme était perceptible sur le 





ÉNERGIE 
Ouverture de la conférence de l'OPEP à Vienne 


Le marché pétrolier à | 
malade de la surproduction 





Les treize pays membres de 


l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole (OPEP] se 
retrouvent à partir de mer- 





















{Autriche}. Alors. que la -aurpro- 


le marché at 
rence un signal clair, seul sus- 
ceptible de stopper l'effritement 
actuel des prix du brut. 
MEME _ 
de notre envoyé spécial 
L'OPEP est malade. Lun de ses 
teur — ne cesse 
de répéter qu'il n'a qu’une hâte: ” 
quitter l'Organisation et accroître 
sa proie de pétrole brut. Le 
Gabon s'interroge (le Monde du 
25 novembre), tandis que le minis- 
tre indonésien des mines et de 
l'énergie, M. Ginandjar 
mita, après avoir laissé courir le 
bruit qu'il ne ferait pas le 
ment à Vienne, a annoncé par 
avance son intention quitter la 
‘capitale autrichienne sans attendre 
la fin de la réunion de l'OPEP. 
Malaise diffus, inquiétant mais 
qui sanctionne son impuissance à 
la chute des cours du brut 
ES me rinEes d 
=] ii 
brut OPEP, un CotaiL vert 
Re re 
5 f 
ment 18,8 doi le L En un 
mois, il a perdu près de 1 dollar, 
ruinant ainsi Pobjectif des 21 dol- 


Non que ls demande de 


vous voyagez toujours avec confort et 
À pétrole sse. L'hiver aidant, 


Gus Air vous propose 3 vols par semaine 
raffinement et notre hospitalité 


traditionelle contribue à faire de votre 


depuis Paris à destination du Golfe, et 
vousoffre denombreuses correspondances 


dans la région du Golfe et au dela. voyage une expérience agréable. 


aux 
FOCDE, d'la fin soptem 
Ds Ds qe lan Pan à are 







Que ce soit en première classe, en Découvrez le plaisir de voyager 
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Les des de l'engor- 


pays res| 
on du 
Le 
ponsabitité. 
:credi 25-novembre.à Vienne 
Elton de pétrole est patente, _d 
dt û ds ail le gere du “Golfe 


. «A suffirait de 
tion de 600 000 barils par jour, 
Eié- mai 


. moindre diminution de sa produc- 





ponsab! 
marché ne sont pas 
Koweït a sa part de res- 


agé. de, touts discipliae par 
rs. Je royaume vient. de 


it de réduire la produc- 
lé entre les iraniens et 


mais 

l'immédiat tant l’animosité est 
entre les deux pays, candi- 

d. tous deux au leadership de 

l'OPEP. Du coup, chacun avance 

æs pions. - 


: Tout en réclamant avec 


lars que s'étaient assigné les Treize. 
; E De ins M épingles 
Le problème ace par les rumeurs dun 
est aillears - éhain retour de l'irak sur la scène 
et fait savoir qu’elle 


‘«aucune intention d'accepter la 
tion», via hebdomadaire spécia- 


lisé Middle East Economic Survey 


(MEES). De belles empoignades 
la conférence de Vienne. : 
JEAN-PIERRE TUQUOI 


[COMMUNICATION 


a Décès du spécialiste du Gotha 


vue-Imuges du monde de 1963 à 
1990, il a consacré sa plume aux 


France. Le petit Gotha illustré, 
ete. — Arnaud Chaffanjon était aussi 
chroniqueur à Radio Bleue. - 
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classe affaire, ou en classe économique, — Gulf Air style — à Lt le Fa 
respecter ses princier, Araaud Chaffanjon. — Le LT 
Le PÉcMlente CO ce, Mamie c étain Amal Cha ° 
en septembre à Genève, l'OPEP fanjon est décédé d'une longue é É 
lui de air d'entendre | rene le er 1 “oi 
: le soixante-troi L ñ ts Se 
une «part de marchés de 24,2 mil- | |reporter à hebdomadaire ont me :e a 
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SOCIAL 


Grandes manœuvres 
sur les retraites 


Suite de la première page 


Le fonds de solidarité assurera le 
versement du minimum vicillesse, 
mais aussi des droits consentis au 
titre des périodes de chômage ou 
de préretraite (pour les prestations 
servies par l'Etat) ct les avantages 
relatifs au nombre d'enfants ou aux 

riodes de service national. Son 
inancement proviendra pour 33,6 
milliards de francs de la contribu- 
tion sociale généralisée (CSG). 
consacrée jusqu'à présent aux allo- 
cations familiales. Le reste sera 
apporté . par l'Etat, 
qui finance déjà le minimum-vicil- 


Gestion 

paritaire 
Outre qu'elle peut se prévaloir 
d'une certaine cohérence, cette 
réforme répond aux demandes 
répétées de la plupart des parte- 
naires sociaux Comme des partis 
politiques. Mais il s'agit d’unc opé- 
ration blanche, qui n'apporte 
aucune ressource su taire ct 
ne modifie d'un iota les règles 
de calcul des retraites élaborées 
dans les années 70 (ouverture des 
droits sur la base des dix meil- 
leures années À partir de soixante 
ans à condition d'avoir cotisé pen- 
dant trente-sept années et demic), 
dont le financement apparaît, 
aujourd'hui, difficile. En ité, La 


logique du Fonds de solidarité est 


doublement politique, 

D'abord, parce que sa mise en 
place ouvre La voic.à une véritable 
gestion paritaire des retraites ser- 
vies par la aSécux. En lui-même, 





Pour. -la troisième. année 
consécutivi trois” grands 
groupes ‘chimistes. allemands 
{Hoechst, BASF et Bayer] pré- 
sentent des résultats en forte 
baisse sur les neuf premiers 
mois. Cette chute des. béné- 
fices, ävec pour la première fois 
une baisse des ventes, amène 
souvent les chefs d'entreprise à 
limiter leurs investissements et 
à poursuivre les réductions d'ef- 
fectifs qu'ils avaient envisagés 


ou parfois déjà entrepris en : 


1991. 


Le secrétaire générat de la fédé- 
ration du patronat de la chimie 
allemande, M. Karl Molitor, est 
formel : quelque 20 000 cmplois 
seront supprimés d'ici un an dans 
ce secteur. « Nour comptons sur une 
baisse de 2% à 3% des effectifs». 
affirme-t-il dans une interview au 
quotidien Berliner Zeitung du 
23 novembre. Alors que les 
ciations salariales débutent ie 
18 décembre avec les syndicats, ce 
responsable estime que l'objectif 
d'égalisation des salaires en 
Allemagne de l'Est avec ceux de 
l'Ouest n'est plus réalisable à cause 
des difficuités du secteur. 


Cette déclaration intervient au 


moment où, à l'image des autres 
secteurs d'activité allemands, les 
trois grands chimistes (Hocchst, 
BASF ct Bayer) annoncent des 


COMMUNIQUE INTERVIEW 


INTERVIEW 


Daniel Fdipacchi et moi-même 
sommes heureux de vous com- 
muniquer les résultats de vente 
du N°4 d'INTERVIEW : 
217 000 exemplaires. ‘ 


Incontestablement, le lancement 
d'INTERVIEW s'avère être 
l'évènement presse de l'année 1992 ! 
Face à la morosicé ambiance qui 
se transforme peu à peu en une 
culrure de la crise, pourquoi ne 
pas annoncer un succès quand 
cela en est un ? Toutes les vérités 
sont bonnes à dire, 


Encore faut-il les prouver. 
INTERVIEW est inscrit au 
contrôète OJD 92 er dès le mois 
de mars prochain, nos chiffres 
scronr les chiffres. 


Bien à vous. 





le Fonds de solidarité ne présente 
qu'une utilité restreinte. Cepen- 


dant, ca identifiant ce qui relève 


de la solidarité, il place patronat et 
syndicats qu jours responeabile 
que sont au prestations 
(240 milliards de francs) directe- 
ment liécs au versement de cotisa- 
tions. Pris au‘mot, les partenaires 
sociaux ne pourront donc plus 
aussi facilement se réfugier derrière 
le prétexte bicn commode des 
«charges indues». Pour les pou- 
voirs publics, l'intérêt d'un tel 
«compromis historique» saute aux 
yeux : renvoyer au CNPF et aux 
canfédérations syndicales lc soin 
d'équilibrer eux-mêmes l'essentiel 
des comptes (structurellement, les 
ses couvertes par le Fonds de 
solidarité seront beaucoup moins 
déficitaires que les autres presta- 
tions...). 

Aussi l'enthousiasme n'est guère 
présent dans les rangs patronaux et 
syndicaux. Les premiers redoutent 
de ne plus pouvoir échapper à 
d'éventuelles hausses de la cotisa- 
tion-rctraite des employeurs. Les 
seconds ne souhaitent guère allon- 
gcr la durée d'activité ou revoir à 
la baisse le calcul des pensions, 
même s'ils admettent en privé que 
ces dispositions sont, à terme, iné- 
vitables. 


Mais le gouvernement s'est 
arrêté en chemin. Contrairement à 
ce qui avait été promis, aucune 
véritable négociation sur la nou- 
velle répartition des responsabilités 
n'est intervenue, Les partenaires 
sociaux ne s'en portent pas plus 
mal. La CGT et Force ouvrière 
sont les plus hostiles au projet du 


Troisième année consécutive de crise 


Les chimistes allemands poursuivent 
les réductions d'effectifs 


, marks (- 2,5 %). 


résultats on forte. baisse pour les 
neuf premiers, môis"et_n'anticipent 
pas de redressement. Trois motifs 
sont avancés pour-éxphquer cette 
poursuite de la d ation : le 
ralentissement conjoncturel, qui 
s'est amplifié au troisième trimes- 
tre, la concurrence de plus en plus 
vivo des pays asiatiques pour cer- 


-tains produits, comme les plasti- 


ques ou la chimie de base, 
cntraînant unc baisse des prix, et 
l'appréciation du deutschemark 
face aux autres monnaics, notam- 
ment le dollar. 


Coûts 
de restructuration 


Après une chute de 22% de ses 
bénéfices en 1991, Hocchst vient 
d'enregistrer un recul de 19% de 
son bénéfice cntre janvier et scp- 
tembre, à 1,537 milliard de deut- 
schemarks, alors que son chiffre 
d'affaires a baissé de 2% 
(34,1 milliards de deutschemarks). 
Le géant allemand attribue ses 
déconvenues non seulement à la 
conjoncture mondiale, maïs aussi 
aux coûts de restructuration de 
filiak Roussel-Uclaf. 


La_ contrc-performance pour 
BASF cest encore us violente, 
avec un recul de près de 45 % de 
son bénéfice avant impôt pour Les 
trois premiers trimestres de 1992. 
Le résultat s'élève à 1,083 milliard 
de deutschemarks de janvier à scp- 
tembre, pour un chiffre d'affaires 
de 34,202 milliards de deutsche- 


- tassement de 15,8 % de son béné- |: 
fice, à 2,224 milliards de deutsche. |” 


gouvernement alors que les autres 
centrales se disent intéressées mais 
formulent de multiples objections. 
La CFDT, qui vient d' ler à la 
présidence de l'assurance-chômage, 
revendique ainsi une prise en 
harge par PEtat des cotisations de 
ctraite des demandeurs d'emploi 
ersées par l'UNEDIC. 


L'autre dimension politique du 
“onds de solidarité est plus immé- 
diate. En transférant les excédents 
chroniques des allocations fami- 
liales vers les retraites, le gouverne- 
ment va enjoliver la présentation, 
en décembre, des comptes de la 
Sécurité sociale qui, si rien n'est 
fait, enregistreront un déficit com- 

ris entre 30 et 40 milliards de 
rancs en 1993. Mais cela ne sera 
pas suffisant. L'éventualité d'une 
augmentation de la cotisation d'as- 
surance-vieillesse des salariés (qui 
rapporterait 16 milliards de francs) 
est de plus en plus évoquée, de 
érence à une isation de 
la CSG, instrument moins inégali- 
taire mais qui, aux yeux de 
M. Pierre Bë vOy, présente le 
double inconvénient d'être d'es- 
sence rocardienne et de nécessiter 
un vote du Parlement. 


Budgétisation 
rampante 


Quitte à augmenter les ve- 
ments sur les revenus des Français, 
les députés socialistes et M, René 
Teulade, ministre des affaires 
sociales, ne désespèrent pas, au 
passage, de vaincre l'opposition de 
Matignon ct d'obtenir une presta- 
tion spécifique au fit des per- 
sonnes 


A la fiscalisation officielle des 
de retraite entamée par le 


Fonds de solidarité s'ajoute par ail- 


leurs une budgétisation rampante. 
En effet, le it cumulé de 1990, 
1991 et 1992 (environ 35 milliards 
de francs) est « digéré» aux 
avances Consenties par le Trésor 
aux comptables de la «Sécu». Une 








à , il 
a annoncé, lundi 2 A 


ma run chiffre d'affaires en 
Be de 24 %, à 31,7 milliards de 


Face à ces difficultés, les trois 
gtants allema qui ne jent 
pas d'amélioration en 1993, ont 
déjà réduit leurs cffectifs et envisa- 
fe de poursuivre la contraction 

an prochain. Aux 6 200 emplois 
supprimés cette année, Bayer se 
à en ajouter 3 000 de plus, 
sur un effectif global de 158 000. 
Chez BASF, le nombre d'em 
devrait revenir, d'ici à 1994, à 
117 000, contre 125 600 aujour- 
d'hui, soit 7 400 suppressions 
d'emplois. nt à Hoechst, qui 


compte 178 726 personnes de par ’ 


le monde, il prévoit une réduction 
de ses effectifs wde 1000 à 
10 000». 


Enfio, contrairement à ses deux 
concurrents, Bayer sera le seul chi- 
miste à augmenter ses investisse- 
ments l'an prochain. Ils devraient 
être supérieurs de 10 % aux 3 mil 
liards de deu 


censés diminuer, les dirigeants de 
BASF ont rppoé que l'application 
des lois sur la protection de l’envi- 
ronnement entraînera un surcoût 
annuel de 1,! milliard de deutsche- 
marks pour le seul site de Ludwigs- 


DOMINIQUE GALLOIS 





‘ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


Contre des garanties 
Le Cocom en faveur d’un assouplissement 
des exportations vers l'Est 


Le Comité de coordination pour 
le contrôle multilatéral des exporta- 


|: tion (Cocom) s'est prononcé, mardi 
À 24 novembre, en faveur d'une libé- 


ralisation des exportations occiden- 
tales de haute technologie vers les 
pays d'Europe centrale ct orientale. 
Mais, en échange, le Cocom a 

à ces pays de s'engager à 
ne pas utiliser ces techniques à des 


fins militaires et de les soumettre à - 


son tour à des procédures de 
contrôle à Fexportation. 


Pour prière Fois, les _dix- 
sept pays du Cocom -— organisme 
de fa guerre froide — s'étaient réu- 
ais, tundi 23 ct mardi 24 novem- 
bre à Paris, avec des représentants 
des pays ex-communistes visés jus- 
qu'ici par ces restrictions à l'expor- 
tation. Sclon des sources proches 
de la délégation française, La plu- 


part des pays invités ont approuvé 
la démarche qui leur était propo- 
séc, consistant à réchanger un 
assouplissement des procédures 
d'exportation contre des garanties 
de l'usage civil et de la non-réexpor- 
tation des produits considérés ». 
Non invités, la Chinc, le Vietnam 
et la Corée du Nord ne sont pas 
concernés par ces propositions. 


DÉPENSES AREAS 


Le Monde 
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: prévus. en 
1992. Si, chez ele sont 


technique forcément provisoire, 
mais qui pèse sur le déficit des 
finances de l'Etat. En outre, le bud- 
get s'apprête à restituer rétroactive- 
ment aux régimes sociaux des 
fonds prélevés au titre de la taxe 
sur le tabac. 


L'autre grand rendez-vous de 
lautomne aura lieu début décem- 
bre à l'ARRCO (Association des 
régimes de retraite complémentaire 
des salariés du secteur privé). Loin 
de la tutelle de l'Etat, patrons et 
syndicalistes vont devoir ajuster les 
recettes et les dépenses pour les 
trois prochaines années. Afin de 
s'adapter aux difficultés engendrées 
par le contexte économique et 
social, l'ARRCO propose notam- 
ment de fixer un taux de cotisation 
unique de 6 % alors qu'aujourd'hui 
les entreprises peuvent déterminer 
leur contribution à l’intérieur d’une 
fourchette (entre 4 % et 8% du 
salaire plafonné à 12 150 francs 
par mois). Etalée sur six ans, cette 
mesure permettrait de faire rentrer 
15 milliards de recettes nouvelles. 


Une telle hypothèse suscite de 
profonds remous au sein du CNPF, 
où les représentants des sociétés 
d'assurances et de certains secteurs 
en difficulté refusent par avance 
toute hausse de leurs cotisations. 
La croissance des prélèvements 
obligatoires subie depuis dix ans 
par les entreprises au titre des 
régimes complémentaires a été cau- 
tionnée par le CNPF, soulignent 
non sans amertume certains 
patrons, qui entendent en finir 
avec cette «fuite en avant». Mais 
cette controverse recouvre aussi un 
conflit d'intérêts. Accroître les 
recettes de l'ARRCO - et, par 
conséquent, les droits des futurs 
retraités — ne peut en effet qu'en- 
traver l'essor des fonds de pension 
par capitalisation, un marché en 
gestation qui intéresse au plus haut 
‘point les assureurs. 

Un échec de ces négociations 
. it sur une crise qui, Au- 
delà de l'ARRCO, pourrait rejaillir 
sur l'AGIRC (la caisse des cadres) 
et perturber les autres régimes 
sociaux à gestion paritaire. De quoi 
dramatiser encore un peu plus le 
débat: sur les retraîtes, que la 
France semble décidément incapa- 
ble d'aborder avec un minimum de 
sérénité, 

JEAN-NUCHEL, NORMAND 
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Souhaitant une extension de l'amendement Lamassoure 


Le président de la RATP demande 
une plus forte pénalisation financière 
des grévistes 


Le PDG de la RATP, M. Chris- 
tian Blanc, à souhaité, mardi 
24 novembre, devant l'Association 
des journalistes ferroviaires, que 
l'amendement Lamassoure voté en 
1987, soit étendu à la Régie. Cette 
disposition, qui s'applique à la 
fonction publique, prévoit qu'un 
arrêt de travail doit être pénalisé 
financièrement par la retenue 
d'une journée de salaire mëme si 
la grève n'a duré qu'une heure. 


«Il est curieux que l'on puisse 
Jaire grève sans que cela ne coûte 
riens, a déclaré ie PDG de la 
Régie en expliquant que les der- 
nières grèves de deux heures en 
moyenne par agent ct par jour 
occasionnaicnt moins de deux 
jours de retenue de salaire pour 
deux semaines. 

L'application de l'amendement 
Lamassoure aux agents de la 
RATP favoriserait «une attitude 
responsable» des syndicats et 
«clarifierait la situation», à 
déclaré M. Blanc. 

La semaine dernière, le député 
UDF des Pyrénécs-Atlantiques 
avait demandé au gouvernement 
d'étendre son amendement À {a 
RATP ct à la SNCF. 

« Ce qui s'est passé ces derniers 
Jours ne relève pas de l'action syn- 
dicale mais du putschisme, a 
estimé M. Blanc. // consiste à 
régler les problèmes en termes de 
rapport de force, sur la base d'un 
vainqueur et d'un vaincu.» Le 
patron de la RATP 1 également 
relancé l'idée d’un service mini- 
mum garanti avec un service 
assuré à 100 % aux heures de 
pointe. Faute d'avoir pu y parve- 
nir par la négociation syndicale 
entre Quin et septembre, il s'est 
déclaré favorable à la voie législa- 
tive. 

Le ministre des transports, 
M. Jean-Louis Bianco, avait souli- 
ge le 18 novembre, l'inutilité de 
aire une loi.sur le service mini- 
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UN MONDE 
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Le Réseau Eurisys identifie er analyse, dès la conception de votre projet, les causes de dysfonc- 
tionnement potentiel pour garantir la fiabilité et la sûreté de votre installation. Le Réseau Euri- 
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SERVICES 


mum si celle-ci n'était pas appli- 
quéc. 

M. Blanc a aussi l'intention de 
revoir le protocole de 1970 à l'ori- 
gine d'une multiplication des syn- 
dicats au sein de l'entreprise. « Ce 
protocole a émietté la vie spndi- 
cale», a-t-il estimé ct l'on compte 
aujourd'hui vingt-six syndicats 
dans l'entreprise publique. 

H s'est déclaré favorable à des 
regroupements syndicaux ct À une 
plus grande décentralisation avec 
«inoins d'armèe mexivaine ». 


M. Le. 


Les Douze rejettent 
le plan sidérurgique 
espagnol 


Le plan de restructuration de la 
sidérurgie espagnole n'a pas été 
adopté, mardi 25 novembre à 
Bruxelles, par les ministres de l'in- 
dustric de la CEE, au moment où le 
secteur de l'acier traverse une crise 
très grave dans la Communauté 
européenne. 

a Une majorité nn Membres 
a'approuvent pas ce plan », à d 
le ministre belge des affaires écono- 
miques, M. Melchior Wathelct. 
Seule l'Italie à soutenu l'Espagne, 
qui propose de supprimer 
9 800 cmplois, mais est prête à 
octroyer près de 4,5 milliards d'écus 
(29,5 milliards de francs) d'aides 
d'Etat à deux groupes sidérurgiques, 
CS ct Sidenor, ce qui est contraire 
aux règles de la C'ÉE en la matière, 


La majorité des Etats membres se 
sont rangés à l'avis de ln Commis- 
sion européenne qui a estimé que le 
plan 1 est viable, mais que 
ala relation entre l'intensité de 
d'aide et l'étendue de 





da restructura- 
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VIE DES ENTREPRISES 


Le groupe pétrolier joue un rôle de « parrain » 


Elf Aquitaine entre dans le capital 
du holding de contrôle du groupe Schneider 


Elf Aquitaine s'est-il trouvé unc 
vocation dé «parrain»? Le groupe 
pétrolier qui vient d'accompagner 
l'augmentation de capital de Bider- 
mann International, numéro un 
français du vêtement masculin, va 
faire son entrée dans le capital de 
la Société parisienne d'entreprise ct 
de participations (SPEP), fe hol- 
ding de contrôle du groupe Schnci- 
der. M. Didier Pinçcau-Valen- 
ciennes, le patron de Schneider, 
cherchait depuis quelque temps à 
consolider l'actionnariat de la 
SPEP et notamment à accucillir de 
nouveaux partenaires s'engageant 
sur le long terme, 


Jusqu'à présent, le capital de la 
SPEP &ait réparti, pour l'essentiel, 
catre cinq principaux actionnaires : 
la compagnie d'assurances AXA 
(21,02 %). les AGE (13,1 %), la 
Société générale {10 %}. Paribas 
(9.7 %) ct Euris. (8,7 %). Des 
intentions de retrait ont &é récem- 
ment prètés à certains, En particu- 
lier à Euris dont le patron, 
M. Jean-Charles Naouri, a besoin 
de liquidités pour régler le pro- 
blème des intérêts minoritaires à la 
suite du rapprochement Rallye-Ca- 
sino. 


C'est assez naturellement que 


ar 
OCDE 


M. Didier Pineau-Valcnciennes a 
fait appel à Elf Aquitaine. EIF ct 
Schneider ont en effet su Lisser des 
liens. Pour la petite histoire, ces 
groupes sont deux gros actionnaires 
de la nouvelle société mise en 
place par M Edith Cresson, à son 
départ de Matignon. Ce sont égale- 
ment, avec la Société des banques 
suisses. des actionnaires principaux 
de la Comipar, le fonds d'investis- 
sement créé par M. Gérard Eske- 
nazi, ami de longue date de 
M. Pinvau-Valenciennes, &t le hol- 
ding de contrôle de la banque Pal- 
las-Stern. Pas étonnant dès lors 
qu'Elf et Comipar fassent parti du 


nouveau tour de table de la SPEP. F 


Le montage, dont les grandes lignes 
ont été approuvées par le conscif 
d'administration de cette société 
lundi 23 novembre, est d'une com- 
plexité rare. La SPEP va procéder 
à des offres publiques d'achat sur 
la Cofibel et la Cafimines, ses deux 
filiales belges. 

Parallélement, la SPEP procé- 
dera à unc offre publique 
d'échanges sur un autre de ses 
sous-holdings, la Compagnie finan- 
cière SGTE, dont Cofibel est égale- 
ment actionnaire, En dernière 
étape, Îe tandem Elf-Comipar 





PERSPECTIVES DE L'EMPLOI 


Evoluent les perspectives pour l'année à venir, examinent l'évolution à 
moyen terne des marchés du trovaii et des dépenses comespondantes, 
le trovail indépendant, l'emploi et lo retraite des travailleurs âgés ainsi 
que ke chômage an Europe centrals el arientals. 
ISBN-92-64-23720-8, 1992, F220  …ex 

TENDANCES DES MIGRATIONS INTERNATIONALES 

Système d'observation permanente des migrations-SOPEMI 
Ca nouveau rapport annuel décrit l'ampleur et la nature des mouve- 
ments migratoires, leur mondialisation et leur régloncñisation. H souligne 
1 rôle de l'immigration dans l'accroissement de la population totale et 
des sffectifs de travailleurs de pays d'accueil et anaïyse la situation des 
migrants sur le marché du travail, : 
ISBN 92-64-23663-5, 1992, F0  …ex 
NOUVELLES ORIENTATIONS DANS L'ORGANISATION DU TRAVAIL 

La dynamique des relations professionnelles 
Examine les mécanismes de coopération st de négaclation entre les 5a- 
lariës st la direction sur les questions d'organisation du trovall et ls rôle 
qu'y jouant les pouvohs publics at Juridiques. Analyse l'évolution des 
Comportements des employeurs à l'égard de l'utilisation de la main- 
d'œuvre, les réactions des syndicats et l'importance relative des ten- 
dances conciiatrices ou confiiciuelles des systämes de relations profes- 
stonnelles dans les pays de l'OCDE. 
ISBN 92.64-23667-8, 1992, F210  … ex. 

REGARDS SUR L'ÉDUCATION 
Les indicateurs de l'OCDE 
Le premier ensemble d'indicateurs intemationaux de Fenssignement 
portant sur la contexte démographique. économique at saciaï, les coûts. 
ressources et scolaires et les résultats de l'enseignement. 
ISBN-02-64-03692-X, 1992. FO … ex. 
Voir article dons La Monde du 24 septembre 1992 
L'OCDE ET LES INDICATEURS INTERNATIONAUX DE L'ENSEIGNEMENT 
Un cade d'analyse 
ISBN 92-64-23724-7, 1992, FO  …ex 
ÉCOLES ET ENTREPRISES 
Un nouveau partenariat 

Présente, pour la premnisre fois au niveau intemational, une analyss cir- 
constanciée des rapporis écoles-entrepdses, Décrit dans leurs grandes 
fignes différents partenariats lancés dans neuf pays de l'OCDE ef illustrés 
par 24 études de cas. 
ISBN 92-64-23632-5, 1902, F75 ex 

ENTREPRISES ET EMPLOIS DANS LE MONDE RURAL 

(Série ‘Initiatives lacaies de création d'emplois”) 
ISBN 92-64-23630-9, 1992, FI7S  … ex. 
CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE et suppléments : 
gratuifs ex 
Publications en vente à la Librairie de l'OCDE, 33 rue Octave#euillet, 
75016 Poris, du lundi ou vendredi, de 9 heures & 18 heures, ou par corres- 
pondance en envoyant cette cnnance accompagnée de voire titre de 
paiement (prière de d'inclure la montant de voire participation aux frais 
d'envoi, sait FlS pour un fre ef Fô pour chaque ouwage supplémen- 


taire) au : 
Senice des pubilcations 


Organisation de Coopération et de Développement Economiques 
2, ue André-Poscaï, 75775 Paris Codex 16 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Financière Truffaut 


© 


GROUPE WORMS & CIE 


Conformément aux orientations indiquées lors de l'Assemblée 
Générale Ordinaire du 3 juin 1992 concernant sa stratégie, 
FINANCIÈRE TRUFFAUT s'apprête à conclure des accords ayant 
pour effet d'augmenter sa participation dans le Groupe KENZO. 

Ils devraient permettre, dès la levée des conditions suspensives, 
de porter, au cours du premier trimestre 1993, [a part d'intérèts 
directe et indirecte de FINANCIÈRE TRUFFAUT dans KENZO 
SA. aux environs de 41 % (25 % actuellement) et celle dans 
TAMARIS (parfums KENZO} à 23 % (t0°% actuellement). Cet 
investissement pourrait représenter une somme d'environ 100 mil- 
lions de francs. 





rachétera à la SPEP les actions 
Cofibel qu'elle détient ct partici- 
pera à une émission d'actions à 
bons de souscription d'actions dont 
le montant devrait être de 450 mil- 
lions de francs français. 


La SPEP récupérera ainsi 1 mi- 
Hiard de francs de trésorerie qui 
seront consacré à son désendette- 
ment. Le trio Elf-Schneider-Comi- 
par ainsi constitué pourrait bien 
former une nouvelle galaxie d’im- 
portance dans le paysage capitaliste 
français. 


C. M. 


CHIFFRES 
ET MOUVEMENTS 


CAPITAL 


a Affaire Ciments Français : La 
COB trausmet le dossier Guintoli à 
la justice, — La Commission des 
Opérations de Bourse (COB) a 
annoncé. mardi 24 novembre, 
avoir transmis le dossier du groupe 
de travaux publics Guintoli à la 
justice, estimant que le groupe 
Ciments Français s'était rendu cou- 
pable d'avoir franchi, dès mars 
1990, le seuil du tiers du capital 
dans la société arlésienne sans le 
signaler. Ce franchissement de 
seuñ aurait dû donner lieu à unc 
offre publique d'achat, a estimé la 
COB qui a transmis son rapport au 
procureur de la République dur tri 
bunal de Grande Instance de Paris. 


a Privatisation partielle de Rhône- 
Pouleuc avant le à" février. - 
M. Michel Sapin, ministre de 
l'Economie ct des Finances, «a 
décidé, d'initier lu  procèdure 
menant à la modification du raitel 
de Rhône Poulenc annoncée le 
29 octubre ». Le ministère a pré- 
cisé, mardi 24 novembre, qu'il scra 
procédé au plus tard le 1« février 
1993. lorsque les conditions du 
marché le permettront, à la cession 
d'au moins six millions d'actions 
qui sera réalisée en quatre tranches 
. Une tranché française qui pren- 
dra la forme d'une OPV (Offre 
publique de vente) portant sur au 
moins 2.7 millions d'actions, un 
placement public aux Etats-Unis 
portant sur au moins | million 


d'actions et un placement intema- i[&e 
tional d'au moins 1,7 millions | : 
d'actions. Par ailleurs, 10 % des |! 


titres cédés, soit au moins 600 


seront réservés aux salariés ct 


anciens salariés du groupe, avec un 
rabais de 10 % par rapport au prix 
de l'offre publique de vente. 


a Le CBV déclare recevable 


‘T'OPE/OPA amicale de Colas sur 


Saver. — Le Conseil des Bourses de 


* Valeurs a estimé recevable k pro 


d'offre publique d'échange/ofire 


“publique d'achat amicales sur la 


totalité des actions de Sacer 
{Socitté anonyme pour la construc- 
tion et l'entretien des routes) lan- 
qe parie groupe Ces filiale de 
Bouygues. La durée de validité de 
loffre est établie du 25 novembre 
au 15 décembre 1992 inclus, pré- 
cise l'avis du CBV. 


PARTICIPATIONS 


a La financière Truffant va aug- 
menter sa participation dans Île 
ronpe Kenza. - La Financière 

ruflaut {groupe Worms et Cic) va 
augmenter sa participation dans le 
poope Kenzo au premier trimestre 
19935. d'une part, en portant sa 
participation dans Kenzo SA aux 
environs de 4i % (contre 25 % 
actucliement), et d'autre part en 
augmentant sa présence dans la 
société Tamaris (parfums Kenzo) 
de 10 à 23%. Le monlant total de 
et investissement pourrait repré- 
senter une somme d'environ 
100 millions de francs, 


ca Augmeutation cpu de la 
participation d'IFÎL dans Saist 
Louis en 1993, - M. Umberto 
agnclli, vice président de Fiat, a 
indiqué, mardi 24 novembre. qu'il 
était «probable qu'IFII, augmen- 
tera sa participation dans le groupe 
f Saint Louis avant {a fin de 
1993», M. Agnelli. qui parlait à 
Rome en pue du prix de l'usso- 
ciation italic-Japon — qu'il préside 
- a ajouté : « Nous sommes en 
train de travailler sur cette question. 
Quant aux dimensions de cette a 
mentation, Nous rerruns plus lurd, 
c'est un point que nous HÉROCIUNS ». 
FIL détient actucilement 6,3 % 
dans Saint Louis, plus une partici. 
pation indirecte à travers Worms 
dont le groupe Agnelli est le trai- 
sième actionnaire. Interrogé par 
ailleurs sur les perspectives des 
négociations pour l'entrée de Fiat 
dans la société automobile russe 
UAZ, M. Agnelli a déclaré qu'il nc 
s'attendait pas à du nouveau à 
court terme. 











PARIS, 25 noventro À 
Confumation 
La Bourse ds Paris a confirmé mer- 
credi 25 son vif Cl 


de 0,70 % avant de souffrir de 

de bénéfices el da s'inacrire en début 

: d'après-midi en hausse de 0,54 % à 480 
1.724,72 points, 21350 
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te RTE Éénandrer pèse tout de 
le 
ee dur 19 te D'onlauee. Lee Care LA BOURSE SUR MINITEL 
dons sur le des 
ciablas et le contrat CAC 40 futur i du 





36 15 TAPEZ 
MAD LE MONDE 


Du côté des valeurs, la cotation 
d'Hachette a été suspendus à l'ou- 
verture en raison d'une offre trop 


’ 
Er 





ES tarde ei Jo Que buuaat de 3 : 
12.8 %. Ca vif recul inerviant après MATIF cé E- 
fuston entre Hachette at Matra. rio à a 5 fé nr 
+ Notionnel jh, — Cotation en pourcentage novembre .. ÿ d 
NEW-YORK, 24 movie Ÿ Nombre de contrats estimés : 189-194 : 2. 
————— DL 
Redressement ÉCHÉANCES AE Le 
PA EE T ET EE nr 
ÉRÉRRSS TE [| à | : 4 
cains en novembre. non 11836 & 4 2 
L'indice Cow Jonas a clôturé à : # ” à 
FOR MT mt gr pet Pa Options sur nation: . 2 a 
. re a été très actif avec PRIX D'EXERCICE [_ QPTIONS D'ACHAT _| D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE | DE VENTE : . : 
d Nan ons dans la der- [ Dé 92 |. Mas 93 | Dé 92 | Mas 93 | HS “# % 
ee ts fus | - | es [us | ci à 
Le marché avait timidement réagi RE 
en début da séance à l'annonce d'une . 


hausse de 3,9 % des commandes de 
biens durables en octobre. Les 


CAC 40 A TERME 


biaient ha: d 
experts tabisian sure usse da {MATIF) 


85 % on spambre. ur gels de [Volume : 22 205 

La bond de 11 points du baromètre 
de la confiance des consommateurs 2 
en ravancha déclenché la mouvement 
da housse. 

Sur kk obl , de : 
dima nya Meta de Te 
aor à S0 ans. piponele ipele référence, est 
descendu à 7,53 % mardi en fin 
d'après-midi, contre 7,54 % lundi 


CHANGES 
Dollar: 5,3880F 2 


ê 


Le dollar s'échangeait on baisse 





es BOURSES 


PARIS (INSEE, bass 100 : 31-12-91} 
23nov, 2M nov. : 


Valeurs françaises 9130 9970 
Valeurs étrangères “a - 150 








a U 
‘mercredi 25 novembre en début S 
5 San d'après-midi au cours des (OPr: ee 100 : 37-12-81) 
aa | 463% échanges entre banques à | Indice génëral 
am | 4112 5,3880 francs contre | CAC- - 46010 45167 
1] Enes 2122 5,445 Francs mardi à la clôture | (SBF, bass 7000 : 31-12-87) 
os en | LR des échaages interbancaires et | Indice CAC 40... 1 674,77 1 72061 
Eee ü ne etif de Banque de Frames. 
mr au EP NEMYORK (cie Dour Jon) 
noy. nov. 
mar qu | ne FRANCFORT Hanoï 25007 | indpariees… 322904 326470 
LE Be [US | en vue vor | UNDER pee pr 
[5 fé 100 valeurs. 2 2 727,10 
in TOKYO Bon. Zion. | JOus “17 pr 
ñ Doartenÿeæ) 14 1269 | Mngdon…— (Go f 
LONDRES, 24 novembre À 
Peti ter MARCHÉ MONÉTAIRE 
Paris (25 nov)... à 24 ov. 25 nov. 
Après avoir évalué pendant une {25 aov.) JU69 314% Nikki Dow Jones 17 et 1 A 


grande partie de la journée dans le 
rouge. la Boursa da Londres est pas- 
sée au vert mardi 24 novembre peu 
avant La clôture, grâce à ia fermeté 
manifestée par Wall Streer. 


New-York (24 nov.) 3% 


L'indice Footsie a clôturé an hausse 
de 4,2 points (0,16 %) à 2 727,1, 
après avoir perdu plus d'une quin- 
zaine de gaine dens la matinée. Las 
Fonds d'État ont gagné jusqu'à un 
tiers de paint dans l'aftante de détais 
sur les prochaines adjudications de 


titres 

fnitialement, [a tendance était dépri- 
mée par l'annonce d'une hausse plus 
forte que prévu de la masse moné- 
taire allemande en octobre 
& 10.2 %), qui a éloigné les chances 
d'une baissa des taux d'intérêt et a 
affecté la marché à terme. 


TOKYO, 25avenive # 
Hausse de 1 $ 


. Pour la cinquième séance conséeu- 
tive, ls Bourse de Tokyo a clôturé en 
hausse mercredi 25 novembre, la Nik- 
keï t 205,92 points sait 1,2 % 
271 .01 points. 
La Bourse de Tokyo était en 
indices NÉte 


Aodice général. 1 281,89 1 294,14 


LE abimo vu, 





‘baisse à mi-séanca, Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché faterbancaire des 
PTS, FA soi 0,1%, à | communiqués on fin de matinée por la Salle des marchés de Ja BNP ee on 


L'activité était faible. les opérateurs | ca Microsoft s'implante à l'Est. — 
pans air ts ee Ente de Microsoft. le leader mondial du 
sance *_{ software pour ordinateur person- 


a coneson qu . So yemenent acl, va ouvrir dans les six pro- 
Fa < jo, a con. | Chains mois des succursales dans 


grec, si nécessairs, ë 
bué à la fermeté du merché, notslent | ls capitalcs de quatre pays d'Eu- 
les boursiers. 


rope centrale. et orientale, a 
ER Dee A novembre à Pra- 
‘gue, M. Bemard Vergnes, président 
de Microsoft Europe. L'installation 


marchés est-européen, a-t-il précisé. 
Les dirigeants de la firme améri- 
Caine ont, à l'occasion de l'inaugu- 
ration de leur filiale tchécoslo- 
vaque, présenté leurs premicrs 
produits adaptés aux lartgues d’Eu- 
ropc centrale, Microsoft Windows 
et Works, sur les seize prévus d'ici 
Juin prochain. Traduisant la staté- 
gie internationale de la société, 


0 ‘de bureaux permanents ét indépen- M. Vorgnes a estimé que le mcil 
D dants à Proguc, Moscou ct Varso- leur moyen d'attirer da Gients et 
2 wie d'ici Ka fin de l'année et à de leur proposer des produits adap- 
a Budapest au printemps 1993 per- . tés ct des services assurés par des 
s gettra à Microsoft de développer gens de la région et qui connaissent 
42 des produits sclon les besoins dés Îcs problèmes locaux. — {Cavrer. 
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ÉDITIONS 


Filialisations 
aux Presses de la Cité 


Changement de cap aux Presses 
de ta Cité. M. Christian Brégou, 
président Ju groupe Ve ln Cité, 
dont les Presses sont une le. à 
annoncé, le 23 novembre, que 
celles-ci seraient scindées, à partir 
du début de l'année prochaine, en 
quatre maisons d'édition dis- 
tinctes : Plon (qui absorbe Perrin), 
Julliard, la maison d'édition 
Presses de la Cité (ct son appen- 
dice de livres pratiques. Solar) et 
l'ensemble des collections de poche 
{Presses Pocket, 10/18. Fleuve 
noir) deviendront quatre sociétés 
anonymes qui dispuscront donc de 
kur budget et de leurs locaux pro- 
pres. 

Cu éclatement lait suite à une 
politique de centralisation et de 
concentration menée depuis des 
années par les responsables des 
Presses de la Cité et qui avait 
conduit ses différents départements 
à se cssembler en un seul licu — 
J'immeuble imposant de la place 
d'italic - et sous une mème direc- 





tion liuteraire. colle de M, Christian 
Bourgvis. Cuite nouvelle organisa- 
tion correspond à la prise de 
vonscicnce d'une nécessité, celle de 
donner davantage d'autonomie, de 
souplesse el donc de responsabilité 
aux différents éditeurs. Elle pose 
aussi de nombreux problémes que 
is responsables du groupe de la 
Cité devront résoudre dans les 
semaines qui viennent : l'avenir 
des réseaux de distribution du 
groupe de la Cité, l'équilibre finan- 
cier des différentes maisons d'édi- 
tion qui. jusqu'alors, bénéficiaicnt 
globalement de la manne représen- 
te par France Loisirs (filiale à 
50 % des Presses de la Cité), le rôle 
qui sera désormais dévolu à 
M. Bertrand Eveno, PDG des 
Presses, el le choix, toujours dif- 
téré. d'un «patron» pour Julliard, 
d'autant plus nécessaire que cette 
maison d'édition qui s'installe rue 
Bonaparte aura désormais un fonc- 
tionnement autonome. 


PL 





M. Michel Lafon 
reprend Ramsay 


Le tribunal de commerce de Paris 
a autorisé l'éditeur Michel Lafon à 
racheter les éditions Ramsay, mises 
en liquidation judiciaire le 13 octobre. 
M. Lafon, a été monteur à l'ORTF 
avant de créer. entre 1972 ut 1978, Les 
magaines Podium, le Journal de Sié- 
phanie &t Journal en direct et. en 
1Y8L, (a maison d'édition qui porte 
sun nom. Spécialisé dans la publica- 
tion de documents liés à l'actualité, 

Cest la quatrième fois depuis leur 
fondation par M. Jean-Pierre Ramsay, 
en 1976. que les éditions Ramsay 
changent de propriétaire. Gaumont, 
qui avait racheté là maison en 1981, 
l'a, sous la menace des procès engagés 
par les hèritiers de Margaret Müchell 
à propos de lu Bicreletie blene, cédée 
- en fait, donnée — à l'auteur du 
roman en litige, M Régine Deforges, 
en 5989. Malgré l'important sucvès de 
son roman Noir tango, celle-ci n'est 

s parvenue à assurer l'équilibre 
inancier de l'entreprise. M. Michel 
Lafon a annoncé son intention de 
concentrer l'activité éditoriale de 











Ramsay auiour des livres de’ cinénia. ” 


PL 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5919 





123414567879 





HORIZONT ALEMENT 

I. Qui refuse de se découvrir 
devant les dames. — H. Appareil 
très utile pour distribuer l'essence. 
— Al. Dieu. Lettres pour réparer un 
oubli. Accompagnement de cor. — 
IV. Emplacement pour des opéra- 
tions. - V. Une pédale. - VI. Crier 
comme dans un bois. Nota. -— 
Vi. Bande d'étoffe. Rivière. - 
VIN. Se mettre à travailler. — 
IX. Premier sur le turf. Foumit une 
teinture. — X. Une femme qui cache 
quelque chose. — XI. Instrument du 
hasard. Article, 


VERTICALEMENT 

1. Perdre un peu de vie. Peut 
faire éclater la mine. - 2. Etat 
d'Amérique. Soignée comme une 
bouche. — 3. Note. Canal. — 
4. Sort de boulette. Produit des 
colonies. — 5. Un béau brun. Don- 
nait des bises. - 6. Difficulté. 
Honoré en Egypte. Peut être pro- 
due par un choc. — 7. N'est pas 
un homme de ressources. - 
8. Sévère. Placés. - 9. Peut aussi 
manquer quand il n'y a pas de rai- 
son. Etre dans l'ignorance de ce 
qu'on va « gagner ». 


Solution du problème n 5918 
Horizantalement 

1. Pantalon. = I. Emouchoir. 
I. Rétama. Ce, - [V. Estoc. 
V. lsba. Sati. - VI. Lait. AI 
VII. Bloc. Os. - VIII, Fainéants. 
IX. Tétine. — X. Île. Elu. 
XI Tassé, Set. 


Verticalament 
1. Persil. Frit. = 2. Ame. Saba. 
La. - 3. Notabilités. - 4, Tua. 
Atone, - 5. Acmé. Cette. - 
6. Lhassa, Ar. — 7. O6. Talonnés. 
- 8. Nicot. Stèle. - 9, Récit, Ur. 


GUY BROUTY 





LETTRES 
Le prix Interallié 
à Dominique Bona 
Le prix Interallié a été attribué 
mardi 24 novembre à Dominique 
Bona pour son roman Malika 
{Mercure de France), au sixième 
tour de scrutin, par six voix 
contre quatre à Frédéric Vitoux 
pour Charles et Camille (Seuil}. 
Dominique Bona, qui a déjà 
publié plusieurs livres, dont 
deux romans et une biographie 


très documentée de Romain 
Gary, collabore au Figaro. 


Qui est vraiment la jeune et belle 
Marocaine engagée par les Paul. 
Manin pour s'occuper des enfants 
pendant l'été À Saint-Tropez? C'est 
le parcours de cette jeune fille 
farouche que s'efforce de retracer 
Dominique Bona dans son roman, 
Malika. qui a fui une société fui 
promettant un mariage forcé à une 
vie sans liberté, restera 
comme l'écrivait Pièrré 
son comple-rendu, «une Jugi 
intrépide, dérontunte, inclassable » 
(«Le Monde des livres» du 16 
axtobre). 

Le mérite du livre de Dominique 
Bona &st de tenter de faire com- 
pendre ika, celle qui renvoie à 
celte soc futile, oisive, mon- 
daine, de bourgeois cn vacances, 
«l'écho d'un malaise commun ». 
Mais peut-être a-t-clle trop voulu 
expliquer. ce qui donne à sun texte. 
parfois un tour un peu bavari. 












Naissances 
— Maÿa, Nicolas et Thomas 
de BOUILLANE de LACOSTE 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille et petite sœur, 
Eva, 
à Puris, le 20 novembre 1992, 
Gaëlle et Jessica 


sant heureuses d'annoncer la naissance 
de leur sœur, 





Mégane, 
à Pontoise, le 20 novembre 1992 
Geneviève et NIRPOT, 
4, Phanis Mare” 
95000 Cergy. 
Adoptions 


— Nase L'HOSTIS 
a la joie d'annoncer l'arrivée à Paris de 
son fils 


Lhiago, 
né ke 30 aoùt 1992, à Bonito (Brésih). 


2, passage Saint-Sébastien, 
75011 Paris, 





Décès 





— M= Maurice Bincaz, 
M. à M« Dorc 
et teur fille, 
M. ct M= Lion, 
leurs enfants ct leur petit-fils. 
Le général Cardot et M, 
et leurs fils, 
Me Berger, 
ses enfants et ses petits-enfants, 
M. ct M= Gay, 
ses fidèles amis, 
ont la douleur de faine part du décès, le 
19 novembre 1992, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année, de 


M. Maurice BINCAZ, 
ingénieur des Arts ct Manufactures, 
ingénieur général honoraire de la 


La cérémonie religieuse et l'incinéra- 
tion ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
rmité famifiale. 


SA Crématorium, * 
Chemin des Vignes, 
74330 La Balmc-deSillingy. 


— Roscline et Maxime du Crest. 

Dominique et Zoran Smolovic, 

Olivier et Virginiu du Crest, 

Vincent du Crest, 

Aline du Crest, 

“Clément. Ksenia, Alictte et Toma, 
ont la douleur de faire part du décès de 





Jeanne de GRELING. 


leur mère. belle-mère. grand-mère et 
arrièrce-grand-mère, 


survenu Le 23 novembre 1992, dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 


La cérémonie religicuse aura licu le 
vendredi 27 novembre, à 14 heures, en 
l'église de Saint-Eticnnc-Jdu-Grès 
{Bouches-du-Rhône}. 


MOTOCYCLISME 
Pamaka Les, le scooter ninpo-enropéen 


La vogue du scooter se 
confirmant d'année en année, 
les constructeurs multiplient les 
modèles destinés à une clientèle 
pas forcément jeune mais 
nécessairement urbaine. 
Concurrencé par Peugeot, qui 
vient de lancer son SVJ de 
moins de 50 cm3, et par les 
marques italiennes et les autres 
firmes jeponaises, Yamaha pré- 
sente le Zest, un modèle acces- 
gsible sans permis puisque sa 
cylindrée n'excède pas 49 cmi. 


Produit dans l'usine MBK de 
Saint-Quentin et diffusé en 
parallèle par la filiale française 
de Yamaha sous l'appellation 
d'Evolis, le Zest vise spécifique- 
ment le marché du Vieux Conti- 
nent. D'ailleurs, précise le 
constructeur, la position de 
conduite de l'utilisateur a été 
conçue afin de tenir compte 
«de la morphologie d'utilisa- 
teurs européens». Dessiné avec 
un souci évident d’'aérodyna- 
misme par une équipe nippo-eu- 
ropéenne, ce scooter avenant 
offre une ligne originale, avec 
son phara en demi-lune et Je 
centra de gravité très bas 
qu'autorise la position horizon- 
taie du moteur, face À le route. 
Un petit disqua de 155 millimè- 
tres de diamètre monté sur là 
roug avant permet de très bien 
doser la décélération, un atout 
appréciable pour ce genre de 
machine où la frein moteur est 
tout juste symbolique. 

Au démarrage, le Zest sur- 
prand par sa vivacité, qui par- 
met de s'extraire de la circule- 
tion assez rapidement... mais 
provisoiremént, Sa vélocité limi- 


tés incite en effet à se position- 
ner sagement sur la file de 
droite et à n'envisager un 
dépassement qu'après en avoir 
dûment évalué la faisabilité. 
isfai du point de vue de 
la stabilité, le Zest exige néan- 
moins à grande vitesse — c'est- 
è-dire 60 kilomètras-heure au 
compteur | — que le guidon soit 
fermement empaigné, «st, 
comme tous les deux-roues de 
cetta Catégorie, ne tolère que 
modérément les fantaisies. 


Côté confort, la selle est 
généreuse mais ne peut faire 
oublier la rudesse de l'amortis- 
seur monobras dont la vailance 
ne peut pas grand-chose contre 
les trépidations des pavés. On 
se Consolsra en constatant que 


le Zest passe partout, que son 
rayon de braquage est excel- 
lent, et que le niveau sonore du 
moteur deux-temps est das plus 
réduits. Quent à l'équipement, il 
n'y manque rien : montre digi- 
tale pour ne pas rater ses ren- 
dez-vous, démarreur électrique 
et kick en cas de défaillance, 
jauge à essence et coffre sous 
le selle pouvant accueillir un 
casque. 

Enfin, le système de verrouit 
lage du guidon et le dispositif 
d'accrochage latéral pour l'anti- 
vol sont très pratiques. Mais ils 
ne sauraient pour autant consti- 
tuer uns garantie absolue contra 
les voleurs. Cela, hélas, n’a rien 
de surprènant.. surtout pour les 
utilisateurs da scooters. 


J.-M. N. 


> Yamaha Zest. Prix clés an 
main : 12 850 francs. 





CARNET DU onde 


— Caudry. 

a Le soir vehu, Jésus dit : « Pus- 
sons sur l'autre rive. » 
I a plu au Seigneur de rappelcr à Lui 


M André AVIO, 
nèc Louise Dufour, 


décédée le 23 novembre 1992, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu Le 
jeudi 26 novembre. en {a basilique 
Sainte-Maucllende de Caudry, à 
15 h 30, suivie de l'inhumalion dans Le 


* Caveau de famille. 


Réunion en la chapelle de la basili- 
que à 15 heures. 


L'offrande tiendra licu de condo- 
éances. 


De la part de 
M. André Avio, 


son époux, 

M. et Me Franz de Jacgerc-Avio, 

M. ct, M= Daniel Avio-La: 

M. (T ) et Me Bernard 
Avio. 

M. et Me Alain Avio-Carpenticr, 
$cs enfants. 

André Benae us . Sarah, 
Arnaud, Isabelle et François, François, 

Catherine, Stéphanie, Bertrand, 

ses petits-enfants, 

Alice, 
son arrière-petite-fille, 

Me veuve Désiré Bourgcois-Dufour, 
ses enfants ct pethis-cnfants, 

M. et Mes Touraticr-Knecht 
teurs enfants ct petits-enfants, 

M" Jacqueline Avio 
ges enfants et petits-enfants, 

M. Bernard Avio, 
ses enfants ct pctits-enfants, 
ses sœur, belles-sœurs, neveux, nièces, 
patits-neveux ct potites-nièces, 

Me: Julinnc Manesse, 
sa cousine, 

Les familles Dufour, Ribeaucourt, 
Manesse, Richez, Roy, Gosselin, 

Ses parents 

Et amis, 

Les docteurs Boury ct Maity. 

M Santerre, 


Cet avis tient Heu de fairc-pan. 
87, rue de Saint-Quentin, 
Pompes lunes muiciais. 
res municipal 
Briand, 


andacte. 





— Le personnel des 
Etsbfissements André Avio SA, 


a la tristesse de faire part du décès de 
. Me Amir io © 
née Louise Dufour, - 


et vous prie d'assister à ln cérémonie 
religieuse qui aura licu le jeudi 
26 novembre, en la basilique Sainte- 
Maxellende de Caudry, à 15 h 30. 


71, ruc de la Paix, 
59540 Caudry. 


- Le Seigneur a rappclé à Lui 


M. Georges BOBIN, 
notaire honoraire, 
maire honoraire de Ve Ju 
conseiller général honoraire 
des Deux-Sèvres, 
ancien conscilier régional 
de Poitou-Charente, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 


La messe de sépulture a éré célébrée 
le 25 novembre 1992. 





La famille remercie toutes les per- 
sonnes qui s'associcront à sa peine. 


De la part de 
Me Anne-Maric Bobin, 
son épouse. 
Colette Le Joncour, 
Jeanine et Claude Mincraud, 
Brigitte ct Francis Brisset. 
Jacques et Maïté Bobin, 
Christine Authier-Lefcbvre et Pierre 
Lefebvre, 
ss enfants, 
Gwénaël et Patricia Le Joncour, 
Anne ct Mike Cappel, 
Solen ct Michel Prigent, 
Inda Vansané, 
Laureot et Damien Brisset, 
Elise Potticr. 
Angela et Christelle Bobin, 
ses petits-enfants, 
Charloue ct Ugo, 
ses arrière-petits-cnfants, 
Et les familles Robin, Couturier, de 
Sainte-Hermine, Fagant, Guillon. 


— Le proviseur du lycée Lapérouse 
d'Albi, 

L'amicalc des personnels, 

L'association des anciens élèves, 
font part du décès de 


M. Robert DELAHAYE, 
proviseur honoraire, 

ancien principal du collège de Munster 

et du collège Château-del'Hers, 

i . du bete de Gaillac, 
ancicn proviseur du 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 





Les obsèques ont eu lieu à Albi, le 
6 novembre 1992. 





— On nous prie d'annoncer fe décès 


M [Eeuri PLUVINAGE, 
née Sézanne Front, 


te 20 novembre 1992, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 


Ses obsèques ont été célébrées le 
25 novembre 1992, à Troey-en-Multion 
(Scinc-et-Marne). 


{ 


— Me Michel Fuurquet, 
son épouse, 
Ses enfants, ses petits-cnlants, son 
ardièro-petite-fille, 

Son frère et sa belle-sœur. 

Et toute sa famille, 
ot la tristesse de foire part du décbs, le 
20 novembre 1992, du 


See ae 
ji: ONneUr, 
nono de fa Libération, 


La cérémonie religieusc. suivant sa 
volonté, a eu lieu dans l'intimité en la 
chapelle de l'Ecole militaire, 


— M= Danielle dc Lavilléon, 


son épouse, 
Antus de Lavitléon, 
son fils, : 
Anne-Marie et Raymond de Lavil- 
Kon-Verdier, 
sa sœur, son beau-frère, 
Alaïn de Lavilléon, 
son frère, 
Ses beaux-frères, belles-sœurs. 
Sos neveux ot nièces, petiis-neveux, 
Et toute la Famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Patrick de LAVILLÉON, 


survenu à Beauvais, dans sa cinquantc- 
huitième annéc, 


Les obsèques auront licu le vendredi 
27 novembre 1992, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Denis-du-Saint-Sacre- 
ment, 15, ruc Saint-Claude, Paris-3, où 
l'on se réunira, suivies de l'inhumation 
au cimetière du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Condoléances sur registre, 

64, ruc du Faubourg-Saint-lacques, 

60000 Beauvais, 

Tél. : 44-05-17-50. 





— Xavier LE BOLZER 


nous a quittés fe 23 novembre 1992, à 
l'âge de trentc-sept ans, 


Ceux qui l'ont aimé se réuniront au 
crématonum du Père-Lachaise, ke jeudi 
26 novembre, à 12h 15. 


Des dons peuvent être adressés à 
V'Association des soins palliatifs, 
66, ruc Boissière, 75116 Paris. 


M= Marcelle Scbbane, 





Michel OZENNE, 


survenu le 22 novembre 1992, à l'âge 
de quarante-six ans. 


L'incinération aura licu au crémato- 
rium du Pèrc-Lachaise, avenue du 
Pèrc-Lachaise, Paris-20:, Le vendredi 
27 novembre, à 10 h 45, où l'on se 
céunira. 


352, ruc de la Marjolaine, 
95100 Argenteuil, 
Tél. : 39-82-20-53. 





— L'Amicale des personnels du lycée 
Louisde-Grand 
a La douleur de faire part du décès de 


JE. SANTUCCL 
de 15 novembre 1992. 
La cérémonie roligicuse a lieu en 
l'église Saint-Etienne-du-Mont, ce mer- 
credi 25 novembre, à 15 h 45. 


L'inhumation aura licu au cimetière 
Bastia. 


J..E, Santucci a été au service du 
lycée Louis-le-Grand pendant trentc- 
Quatre ans. 


Sa présence et son rayonnement res- 
teroni inoubliables pour ceux qui l'ont 
approché. . 





“ Istanbul, Paris, 


M= Marie-Christine Survais, 
Leur fils Arthur, 
Leur famille, 
Et leurs amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Laurent SERVAIS, 


survenu à Istanbul, Ie 21 novembre 
1992 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
ra HE 27 (hs RE 
l'église du village de Sainte-Margucrile 
(Saint-Dié-des-Vosges) ue 

Ruc du L1-Novembre, 

Coinches, 


oil 
88100 Saint-Dié-des-Vosges. 





— Le prince Ali Kadjar 
a la tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-urièmce année, de 
sa mère, 


HOMAY-DOKET KYAN 
Shayesteh Khanom, 
vouve de 
Soltan Abdot-Madjid Miren 
KADJAR, 
prince impérial de Perse. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


126, boulevard Bineau, 
92206 Neuilly-sur-Scine, 








”: e” 


- Le cardinal Lustiger, 
archevèque de Paris, 
Et son conseil, , 
Le chapitre de la basilique métropo- 


“titaine Notre-Dame de Paris, 


M. et Mes Antonin Malachanc, 
M. ex Me Robert Girard, 
M. ct M André Talagrand, 
ses frère ct sœurs, 
Et toute la famille, 
font part du rappel à Dieu de 


M.te es ne 
Georges TALAGRAND, 
secrétaire du service 
de la ess LS 
et de ta ion sociale du cl 
= Président nation 
de la Mutucile Saint-Martin, 


décédé à Paris, le 22 novembre 1992, 
dans sa soixante-dousième année. 

La cérémonie religieuse sera cülébréc 
par le cardinal Lustiger, archevêque de 
Paris, en ta cathédrale Notre-Dame de 
Paris, le vendredi 27 novembre, à 
HW h 350. 


Prière de n'apporter ni fleurs ni cou- 
sonnes, les remplacer par des messes, 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
Séjalan de Mende (Lozère). 


— Sainr-Gaudens, Touiouse. Paris. 


Sa Famille, 
Et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Célestin FOVO, 
ingénieur du génie civil, 
le 16 novembre 1992, dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 


L'inhumation a ou licu à Valentine 
(Haute-Garonne), 


Remerciements 

— Jean-Marie Bressand, : 

Ses fils Virgile, René, Eloi, Antoine. 

Et secs beflcs-fifles, 

Les familles Bressand ct Cicre, 
remercient tous ceux qui leur ont 
témoigné de {a sympathic à l'occasion 
du Cr à l'Age de soixante-quatre 
ans, 


Micheline BRESSAND, 
néc Clerc. 





Les obsèques ont eu lieu le samedi 
21 novembre 1992, à Besançan, en 
l'église du Sacré-Cœur, et l'inhumation 
au cimetière des Chaprais, dans La plus 
stricte intimité. 


Une messe à sa mémoire sera célé. 
brée en l'église du Sacré-Cœur de 
Besançon. le samedi 5 décembre. à 
1'léhébress 7: 4 

Fe cr ut ëL 

240 Bone 

Fax 81-50-68-74. 

— Janine Guibert 

Et sa famille, 


vous remercient des marques d'estime 
à l'égard de 


Etienne GUIBERT, 
que vous avez bien voulu leur expri- 
mer, ct vous prient de leur faire l'ami- 
tié d'assisior à la messe qui sora cancé- 
lébrée le samedi 5 décembre 1992, à 
ÎL beures, cn la coflégiale Saint-Loup 

de Brienon-sur-Armançon. 

Anniversaires 

— En souvenir de 1 mort de 


Jacques BOUISSOU, 
journaliste. 


20 novembre 1982. 
— Un an après le décès de 
Jean-François BROUTÉ, 


tous ses amis, fidèles à son souvonir, 
pensent à lui e1 à tous les sicns 

















- fly a cinquante ans, 
Herszek « Gricha » TAN 
était assassiné à Auschwitz. 
Engagé volontaire dans l'armée fran- 


çaise, il fut livré aux nazis par le gou- 
vemement de Vichy. 


Un des mille déportés juifs du 
convoi auméro 2 parti de Compiègne, 
le 5 juin 1942. Quarante et un sont 
TCvYcaus. 


Liliane Tan-Milcwski, 
3 fille, 
ÊEtka Broner, 
sa forme, 
Jacques Milewski, 
son gendre, 
Séverine Judith Milewski, 
sa petite-fille, 


Nous n'oublions pas. 
Nous ne pardonnons pas. 


Soutenances de thèses 


— Samedi 26 nove 19! 
14 h 30, à Panieee pa no À 
amphithéâtre Milne. escalier 
B, + étage, Niçote Chenik-Bianchard 
Soutiendra sa thèse de doctorat : 
« L'enscignement assisté par ordina- 
teur et sou application à l'enseigne 
pes a anglais de spécialité », sous 
irection de M, 
de n le professeur 
mg 


: 


Vie 





TRE Ve X EM 

















hi 


" 





NS _ MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 NOVEMBRE À Q HEURE TUC 


e Le Monde e Jeudi 26 novembré 1992 27 


RADIO-TÉLÉVISION 






DANIEL SCHNEIDERMANN 


Ecoute nationale  . 


confessionnal les céréaliers, les institutions : le journal télévisé, les société souffranta. On plaisante? 
infirmières, les conducteurs de cours d'assises, SOS Amitié, l'As- A peine. France 2 devrait faire une 
métro at les voyageurs-otages, la  semblée nationale, (a médiateur, expérience. Ouvrir une liste d'at- 
DotnONe de Pere he gun je porienay eee Cane dns teme de tous ceux qui souhaitent 
bankeues, tout le concen- autres ministères, à deviendrait faire écouter par Mireille Dumas. 
tré de misères qu'on appelle l'ac- vite évident qu'ils n'étaient, aupa- ah ee proue 
tusité, Les autres aussi, d'alleurs. ravant, que des ministères de dégonfier les ‘rangs des coordine- 
nee ne Menu copatée Le KA 8% ons, des comités de Lis, des 
raient donc d'autre solution électeurs lepénistes, des auteurs 

Fo les séances ë devenir sa ra eoTion que 5e d'attentets, des spoliés de la 
, seraient dignité, des désespérés de la 


ji d'Etat, ce qui ne les empBcherait 
télévisées. Au rythme d'un quart noire, d'aller lui raconter parole, des frustrés de l'écoute, 


L. ge moe os PR leurs malheurs ou leur soulage- justement. Car, sur cette scène 
ment les bancroches, les mal mais au moins la stabilité gouver- MEL surchargée de solennels et de 
équeris, les rebelles, les frappés,  nementale serait-elle assurés pen- Que se dirait-i? Aucune impor-  Péremptoïres, où chacun s'efforce 
les vaincus, tout l'univers multico- dant ce temps-B. Quelques jours tance. L'important, ce serait de placer se salade en écrasant les 
lore des petites annonces de Libé  suffraient d'ailleurs à voir dépérir l'image de Mireille Dumas, grande  Cagettes du voisin, l'écoute n’est- 
des années 70, elle passerait au un certain nombre d'honorables sœur de la nation, penchée sur la elle pas ce qui manque ie plus? 
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20 Sport: Football. Coupe d'Europe 21.00 Cinéma : Los Story. 20. Antipodes. Spécial mérique latine. A: 
2020 chbs chami Geo à _ ginéme Los Angeles St. (1991). 20 Jorge Amado, annee En Me 
pique de Merseñle, en drect: à 21-15, mé | 22.30 Flash d'informations. dns ee D Le ue 
temps et Loto: à 22.25, 50 minutes 22.35 Cinéra : Europa. .30 Correspondances. Des nouvel 
Résumé Fatttes : FC Br A Fim Hanco-danota Ge Lers von Trier Belgique, du Canada et de la Suisse. 
Moscou at FC Porto-PSV Eindhoven. 03 (1891) ee L 22.00 Communauté des radios publiques de 
Cinéma : J'entends plus fe Le ue nÇçaise. Henri Ronse, 
0.15 Joural, Météo et Bourse. Ein tone de Prppe Gandi TEST à en Scène Dalge, a 
0.20 Série : intrigues. 22.40 Les Nuits magnétiques. 
FRANCE 2 - ARTE 0.05 Du jour au lendemain. Avec Didier Dee- 
2040 à Van À {Zapping : Hors fimites ; beck}. 
20.50 > Téléfim : De l'attiude à la forme. Bale Corps, su le 0.60 Musique : Code. 
ro or)  g S0e d'AËee Eee nee din FRANCE-MUSIQUE 
22.30 Première ligne. Justice en France : les | 21-05 Musique : Alban Berg, ,30 2 
Enfants du As Ve Lis par Dog Concerto pour violon. 22 Gone Horde la core 100 mx 
memaire de PFi Boucher, Karin | 21.35 Documentaire : Anton Webern. gue pour sostes, Chœur st orchestre op. 
Su sain Jour. MAG et Visnges d'Europe. | 22.00 Documentaire : Cordes dote eee nd des re: 
; , Météo L A Documentaire : sensibles. z 
vallon échos. — Ou FolaurCe Près des côtes de la Manche, 2 Si UC Des Ce La Sue d'Alban Berg, par le Qua- Bas. dr. Gare Dogue 
rentes aux Ardennes et au Nord-Ouest, des averses se r ‘ tés : Christine Pascal, Jean-Pierre Bieson. tuor 21.45 Concert (donné le 28 mers à Radio 
les pluies s’accompagneront d'un vent at .la vent d'ouest souiflera à Fe 22.55 Documentaire : Hauts lieux France) : Symphonie n° 5, de Éançquer, par 
gd sud-ouest soufflet à 70 klomètres/heure. FRANCE 3 d l'histoire, la Transylvanie. LOrchesre - phiüharmonique de Radio 
qu'à anses mure vers 1e Los Du sud de l'Aquitaine au Sud-Est, le u 23.09 Ainsi la nuît. Sonate pour violoncelle et 
ine, l'Alsaco et le Franche-Cagné;. _Siel 50 voiera en cours. da journée. | 20.45 à : : : . n° 2 en sol mineur op. 117, de Fauré ; 
Cene zons de plis et de vont fort 28° Geseo le poor méchorenen es Ë La Marche'du siécle Rérernek do Wemer: ciienne pour vio- 
Gäcalesa vers là Sud-Est en cours de (9 Corsa que le solel ser le plus géné | par Jesn-Maris Cavade. Rr - toncelle et en so! mineur op. 78, de 
joumée. En soirée elle s'étendra du  ‘OU* Les températures matnales iront Pauvreté : la grande indignité. R ù . Feuré : if poème, Sonate pour deux 
rd de l'Aquitaine aux Alpes où la de, 7,d90rés à 12 degrés sur l'onsom Gharrmonde. de Brno Le. Diet. Brno De Gabriel Paletier, pianos, de Warner ; Sonats pour violoncelle 
-— 16e tomber 2 800 mes. à —. Di LEE ms douces poue le sai - Carte Mar a ke La 22.30 Téléfiim : La Clé de l'énigme. Et plaño r 1, de Fours, 
Üe la Bretagne eu Nord, las éctair- na! 1 Sun Invité : André rire de De Boris Sagal. 0.33 L'Heure bleue. Tendances hexa | 
cies, présentes dés le matin, s'élergi- du pers et 15 degrés à Hé) degrés au | 22.25 Journal et Météo. 0.10 Magazine : Vénus. . paies éreandes La rétcspacue à là 
ront on cours-d'après-midl. Eles gagne- . 22.55 Mercredi chez vous. Programme des ed Six minutes première heure. pianiste Marti Sole Les nouveautés; Li 
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A Gérard Dapardieu, Jean Carmet, ‘ 
TF1 Michel Pcook, su Berlin, rej dre l'autre ? 
15.20 Série : Hawaï, police d'Etat. 22-35 Journal st Météo. De Nicole Bary et Christien Delsge. 
rs 16.10 Club Dorothée. 23.05 Cinéme: » Begard eur la dificie fusion des quartiers 
ie 17.25 Jeu : Une famille en or. De TL 22 00 Décinestate : 
4 17.55 Série : Hélène et les garçons. 1975. Avec Glenda Jackson, Michael | ons Hi 
18.25 Feuilleton : Santa Barbara. ES omut Bone . Das Blaue vom Himmel 
ce 18.55 Magazine: Coucou, c'est nous! CANAL PLUS 23.20 Documentaire : Façades berlinoises, 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show. = ; empreintes du pouvoir. 
v To re Ne 15.20 Mogazn s Gressmann. 
A6 TA es es Pise Money éruno | 15.55 Tééim M6 
De Thierry Chabert, avec Marlène Jobert, | 14.15 Magazine : 


22.25 Documentaire : Prostitution. 
De Mireïle Dumas. 3. La maman du trottoir. 
Le trajet douloureux d'une mère de farnitle. 
23.30 Journaï, Météo et Bourse. 


Patrick . Destination musique. 
17.35 Documentaire : Les Allumés. 17.00 Série : L'Heure"du crime. 


, balle à Devil ee 
Tower, de Pierre. Amtoine Hiroz. $ | 17.30 Série : Campus Show. 




























23.40 Magazine : Le Débat. 18.00 Série : Equalizer. 
0.10 nr eee Aventures de Carlos. 19.00 Série : Les Routes du paradis. 
* Chapeau melon et bottes de cuir. En clair jusqu'à 20,35 19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
18.30 Ça cartoon. 20.00 Série : Cosby Show. 
FRANCE 2 ER nan 20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 
15.25 Variétés : La Chance aux chansons. PeBn Bar Pipe Gloes et Ancoine de | 20.35 Météo 6. 
: Émission présentée per Pascal Sevran. La Ceunes. _ 20.45 Cinéma : Le Grand Chef. = 
rentrés de Mouloudÿ. 20.30 Le Journal du cinéma. Film français d'Henri Vemeuil (1953). Avec 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 20.35 Cinéma : Femandel, Gino Con, Papouf. 
Valeurs exträmes relevées entre le 25-11-92 16.45 Feuilleton : Beaumanoir (et à 5.30). La Servante écariate, = 22.30 Cinéma : Soleil de nuït. = 
le 24-11-1992 à 6 heures TUC et Le 25-11-1992 à 6 heures TUC 17.10 Magazine : Giga. Film américain de Volker Schiondorff Fim américain de Taylor Hackford (1986). 
13.25 Le Jeu! 1889). Avec Natasha Richardson, Faye Care Ba ikov, Gregory Hines, 
FLUXEMEOURG. 8 6 F| | 49.20 Jeu : Que le meïlleur gagne plus. , Robert Duval. : 
: RME % D Arimé par Nagu. 2225 Crimes FRANCE-CULTURE 
€ ER æ 92 20.00 Journal; Joumal des courses et | 22-25 Cinéma: . __ FPHANVE VUERIURE 
Ë : ALAN. 3 : è Météo. . : Fr anénesn de Échlesinger (1990). 20.30 Drametique. Mimi, l& mangeuse de sou- 
NAGER 2 TD 3 2çc| [2050 % Mogano:Enoyéspécl Avec Melanie Gnfiith, Metthew Modine, venirs, de Jorge Valente. 
CAEN. D ANSTERDAM Il 10 N | MOSCOU——— 6 —$ € Rhone des hommes, de Cluse Chell Michael Keaton {v.0.). 21.30 Profils perdus. Louis Armand (2). 
DIATENS—. D 8 CRAROS—— 2% UN Anne-Marie Bennoun et Jérôme Caza. | (0-05 Cinéma: 22.40 Les Nuits magnétiques. 
Gore. ON RE NO A DIN 1 9 P 21.50 Cinéma : La Victoire en chantant. = Le Compagnie des loups, CLR 0.05 Du jour au lendemain. Avec Alvaro 
ME du 26e NN SE TUE GO 4N Fin is de Jeon Jecques Anneud Fm Rene de Sarah Patron ”* Mutis fÉcoute-moi, Armiben). 
QUE —— HE 1 DSEUN — 9 7N| op D TN 4976). Avec Sean Carmet, Jacques Arr er e * | 0.50 Musique : Coda 
We NO SE leUUS 1 wo lmwnmes. - “| | 22.25 Joumal, Météo ot Visages d'Europe ‘ RE 
MERDE W 0 CCE à 2 cm 1 WN| | 2340 Magazine : Le Cercle de minuit. * | __ARTE à FRANCE-MUSIQUE 
M— Ÿ ff PR —— HO D D|surom— » sr LC PS par CS 20.40 Soirée thématique: 20.30 Concert (en direct de RaclFrance) : Les 
DE MIRE D D 0 |MNOE— — — - ST— #1 D NCE 3 Soirée par Roinhart Lohmann. morts, de Fk * par de Cheour as l'O 
: NL ® SK Os sD|!TOKYO__— 17 8D 14.30 Questions au 20.45 Reportage : à nat de Chares 
MEN SC NO 1 C[T— — & 10 © dirécr du Sénat De la province à La capitale. Duo; aol ne Fhode, Joan Davy, 1664 
DATES 3 21.0 LISE D 160) es 17.00 Magazine : Zapper n'est pas jouer. Les goûts et les peurs des Berlinois face à Joseoud, mezzo-sopreno. Syiia SU, al. 
Senene lé 9c LOS ANGELES. F1 D | VEN 5 ir 17.55 Magazine : Une pêche d' É transformation de Jeur vale. Didier Hénry, Phfippe Rozilion, baryrons. 
Rue e . DRE 18.25 Jeu : Questions pour un champion. 21.25 Documentaire : Retour au centre. 23.09 Ainsi la nuit. Trio à cordes en do majeur 
18.55 Un livre, un jour; Les Pus Belles Lerres De Por Are DS 0.23 de Ciamen; Ousuor pour fôtes et 
manuscrites langue française. rapprochement Cuiturel deux moîtiés cordes en ut mg] Is. 
B 19.00 Le 19-20 de l'information. NE de Benin. Mozart: Sonate iano m 4 en 
ons De 19.09 à 19.31, ls journal de ia région. | 22.05 Documentaire: mineur op. 164, D 537, da Schubert: Frio 
20.05 Jeu : Hugodélire {et à 20.40}. Bertin, dernière séance. pour cordes en fa mejeur, de Pleyel ; Qua- 
TUC » temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légales | 20.15 Divertissement : De Kits Hilaire. Mor pour fôte ei cordés n° en [a majeur K 
moins 2 heures en'éré ; heure légale moins 1 heure en hiver. 20.45 Cinéma : Le Sucre. un en ee sn D ES Ds due 49 qu pis, par 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale Fim français de Jacques Rouïfio (1978). pris fin avec la chute du mur. André Clorgest. “ 
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Les tensions au sein du système monétaire européen 





Les marchés financiers internationaux 
testent la résistance du franc 


Depuis la mise en flautement de la 
couronne suédoise jeudi dernier qui 
a ravivé les tensions au sein de ce 
qui reste du système monétaire euro- 
péen. en fait la zone mark, les mar- 
chés Financiers intemationaux tâtent 
la résistance des monnaies qui sont 
cncorc rattachées à la devise alle- 
mande. Les plus menacées sont la 
livre irlandaise cet fa couronne 
danoise, dant la faiblesse a entraîné 
un relèvement des laux d'interven- 
tion des Banques centrakes intéres- 
sées, Mais c'est à menu fretin, mon- 
naics mineures, le gros morceau étant 
le franc français. Ce deraier n'est pas 
vraiment attaqué. Toutcfois, les 
étrangers tentent leur chance, notam- 
ment les Américains. Vendredi der- 
nier, le cours du mark à Paris, qui 
était combé deux jours auparavant 
à moins de 3,37 F, poussait unc 
pointe à 3,39 F pour revenir on dvs- 
sous de 3,33 F lundi matin et remon- 
ter assez vigoureusement aux onvi- 


rons de 3,40 F à l'heure actuelle, 
niveau auquel la Banque de France a 
montré qu'elle intervenait. Du coup, 
ke jeu s'est calmé, k cours du mark 
revenant à moins de 3,39 F mercredi 
25 en fin de matinée. 


Aux yeux des opérateurs interna 
tionaux, la situation pour le franc 
scrait dilficile si la Banque fédérale 
d'Allemagne n'abaissait pas à nou- 
veau son taux d'intervention, actuel- 
lement 5xé à 8,75 % Mais ses diri- 
gants l'ont réaffirmé ces jours-ci : la 
Bundesbank n'a pas l'habitude de sc 
laisser dicter sa politique par les mar- 
chés, d'autant que la masse moné- 
taire allemande a progressé de 
10,3% en rythme annuel au mois 
d'octobre, bicn au-dessus de la four- 
chette de 3,5 %-5,5 h lixée comme 
objectif. Certes, celte masse a été 
gonflée par tes achats de francs effoc- 
tués en octobre pour soutenir notre 
monnaie, et les Francs achetés ont été 
revendus à la Banque de France, 


mais à Francfort on reste d'autant 
plus vigilant que la progression des 
crédits a été Lrès forte. Ajoutons que 
la crise du GATT rend la position de 
la France très inconfortable dans la 
CEE, ce qui accroït les tensions. 


Mais on voit mal comment une 
deuxième offensive contre le franc 
pourrait réussir après l'échec de celle 
de septembre, très coûteux pour les 
attaquants. La Banque de France, on 
le sait, peut tirer tous les marks 
qu'elle veut auprès de la Bundes- 
bank, ce qui est de nature à décou- 
rager la spéculation. En attendant, la 
Banque de France laisse monter les 
taux d'intérêt à Paris. Ces derniers, 
qui étaient retombés à 9 1/4 % la 
semaine dernière sur le jour le jour, 
sont remontés à 9 3/4 % et dépassent 
10% à un mois. Cette remontée 
pourrait compromettre les cfforts du 
gouvernement pour abaisser le coût 
du crédit en France. 


FRANÇOIS RENARD 





Après avoir déboursé 3,55 milliards de francs pour La Cinq 
Hachette ouvre une nouvelle ère avec Matra 


La fusion des groupes Matra ct 
Hachette devrait être réalisée ie 
29 décembre. après ratification de ses 
modalités financières par les action- 
naires des deux entités. Mais en prés 
sentant l'opération mardi 24 novem- 
bre, les dirigeants de Matra ct 
d'Hachotie ont aussi lait le point sur 
le dossier de La Cinq. Sun réglement 
primes de «tirer un trait définitif sur 

investissement utdiovisuel du 
groupe», sclon l'expression d'un com- 
muniqué de la direction du groupe 
de M. Jean-Luc Lagardère diffusé ke 
34 novembre. 

Le passit de fa chaîne — 4 milliards 
de francs prévus — a pourtant &té 
réduit : les producteurs ont réglé leur 
différend avec Hachette. le groupe de 


M. Silvio Berlusconi, investisseur aux 
côtés d'Hachette à hauteur de 25%, 
a_ obandonné une créance de 
375.8 millions de francs, l'action 
engagée contre Hachette par France 
Télécom a été rcictée et les derniers 
problèmes pendants, ceux de la 
Société française de production (SFP) 
et de Télédilfusion de France 

passat devant les tribunaux le 
7 novembre et ke 7 décembre. 


Une faute 
de gestion 


L'aventure de La Cinq aura tou- 
tefois coûté 3,55 milliards de francs 
au que Hachette. Ce chiffre intè- 
gre les 100 millions de francs qu'Ha- 
Chette devra verser au liquidateur de 
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la chaîne, au titre de «l'insuffisance 
d'actifs résiduelsv, au terme d'un 
jugement rendu le 23 novembre par 
le tribunal de commerce de Paris, Ce 
dernier explique que cette «condam- 
nations à payer 100 millions de 
francs (le quart des 400 millions res- 
tant en combiement de passif, qui 
correspondent aux 25 % de capital 
détenus par Hachette) mêle à La fois 
sanction» ct vapaisementv. Mais il 
n'en est pas resté là. Le tribunal a 
égratigné le groupe de M. Lagardère, 
en indiquant que {a reprise de La 
Cinq était vouée à l'échec. « La struc- 
ture même du projet élabarë par 
Hachette étais, dès son origine, viciée 
par des erreurs d'appréciation et de 
construction», note le tribunal, qui 
relève «la situation gravement obèrée 
de La Cinqv & «san évidente et mas- 
séve insuflisance d'actifs v. Le tribunal 
conclut qu'Hachette, xdirigeant, 
concvpteur, porteur et réalisateur d'un 
projet aussi désèquilibré, a commis 
une faute de gestion caractérisée en 
engagvant La Cinq dans la poursuite 
d'une aventure qui ne pourrait la sau- 
ver et consacrerait sa ruine défini- 
tives, 

Les dirigeants d'Hachette ont pris 
acte de ce passif, en soulignant que 
la somme de 3,55 milliards de francs 
avait &té provisionnée en 1990-1991 
dans les comptes du groupe. Et ils 
ont pu présenter le 24 novembre les 
modalités de la capitalisation d'Ha- 
chette, menée avec la BNP et le Cré- 
dit lyonnais, et les parités retenues 
pour la fusion avec Matra. La recapi- 
talisation d'Hachette portera sur un 
montant de 2,8 milliards de francs. 
Elle se fera par le biais d'une aug- 
mentation de capitaf pour 900 mil- 
lions de francs (au prix unitaire de 
76,30 francs), d'une émission d'obli- 
gations (600 millions de francs) et 
d'un placement en TSDI (titres 
subordonnés à durée indéterminée} 
pour 1,3 milliard de francs. Les pari- 
tés retenues pour la fusion Matra-Ha- 
chette sont de 13 actions Hachette 
pour 5 Matra, soit un rapport 
d'échange par action de 2,6. 

Le 29 décembre, la société holding 
de Matra et d'Hachette, MMB, 
devrait prendre lc nom de Lagardère 
Groupe. En dépit de ce changement 
a du statut de sacièté en comman- 
dite par actions qu'il devrait adopter, 
le gérant de Lagardére Groupe, 
M. Jean-Luc Lagardère, devra désor- 
mais compter avec la présence des 
banques devenues, à l'occasion de la 
faillite de La Cinq, ses interlocuteurs 
privilégiés. 

D. G. et Y.-M. L 
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Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, fe froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vent poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont ia clé du 
confon. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111. rug La 
Fayatte {10°} — Me Gere-du-Nord. 
Tél 48-97-19-13. 

À Grenoble : 76-41-17-47: 

à Lyon : 05-05-18-16. 











Avec on solde positif 
de 3,2 milliards de franes en octobre 


Nouvel excédent 
de la balance commerciale 


Le commerce extérieur de la 
France a de nouveau été cxcéden- 
taire en octobre avcc un solde posi- 
tif de 3,2 mülliards de francs. Les 
exportations ont nttcint 108,67 mil- 
liards de francs ke mois dernier con- 
tre 105,7 milliards en septembre, 
soit une progression de 2,8 % en un 
mois. Les importations quant à clles 
ont moins augmenté (+0,5 % en un 
mois) s'inscrivant à 105,4 milliards 
de francs contre 104,9 milliards 
en septembre. : 

Après correction des variations 
saisonnières, l'excédent n'est plus 
que de 1.06 milliand de francs con- 
tre 3.5 milliards en septembre, les 
exportations ayant atteint 100,4 mil 
fiards de francs ct les importations 
99,4 milliards. En un an, les ventes 
à l'étranger diminuent de 8,5 % ct 
les importations de 3,7 %, Depuis le 
début de l'année, c'est-à-dire sur Les 
dix premiers mois, le commerce 
extérieur de la France est excéden- 
taire de 23,8 milliards de francs 
alors qu'au cours de fa même 
période de 1984 il avait été défici- 
taire de 27,4 milliards: de francs, 

En octobre, les échanges de pro- 
duits agroalimentaires ont été cxcé- 
dentaires de 3,8 milliards de francs. 
En revanche la balance des produits 
manufacturés a été déficitaire de 
863 millions alors qu'elle avait été 
excédentaire de 1,6 milliard en scp- 
tembre. La balance «énergie» a &té 
déficitaire de 6,2 milliards de francs. 
Par pays, les échanges commerciaux 
ont été déficitaires avec l'Allemagne 
(2,6 milliards), les Etats-Unis (2,3 
milliards) et le Japon (2,6 milliards). 


À La suite d'arrêts de travail 
Le te SNCF 


perturbé | 
sur le réseau régional 
et banlieue 


Le trafic de la SNCF était 
diversement perturbé en ral- 
son des arrêts de travail à 
l'appel des syndicats CFDT 
et CGT qui protestant contra 
te projet de budget de la 
SNCF présenté mercredi 
25 novembre au conseil 
d'administration. 


En lle-de-France, on enre- 
gistre trois trains sur cinq sur 
les lignes de la banlieue est 
et quelques perturbstions sur 
les lignes de la gare Saint-La- 
zare. Le RER de la figne B et 
D circule à raison de deux 
trains sur trois (sans inter- 
connexion gare du Nord), et 
la ligne C à raison de trois 
trains sur quatre. Le trafic 
régional est perturbé dans les 
régions de Marsaille, de Bor- 
desux {un train sur trois}, de 
Nantes, Lyon et Rennes (un 
trein sur quatre) et de Rouen 
fun train sur cinq}. Sur. las 
grandes lignes, le trafic est 
normal pour las TGV et les 
trains classiques à l'excep- 
tion des trains à destination 
du Havre et de Granville (un 
train sur trois) et des lisisons 
entre Lyon et Grenoble, 
Genève et Modane (un train 
sur trois). 


a Le FLNC-canal historique reven- 
dique l'attentat contre le palais de 
justice d'Aix-eu-Provence. — Le 
FLNC-canal historique à revendi- 
quë, mardi 24 novembre, l'attentat 
commis fa nuit précédente contre 
le palais de justice d'Aix-en-Pro- 
vence. L'explosion de deux charges 
de dynamite avait gravement 
endommagé ce monument histori- 
que ({e Monde du 25 novembre), 
Les dégâts sont cstimés à 6 mil- 
lions de francs. 


a VIETNAM : incident diplomati- 
que avec une frégate française, - Lo 
frégate française Mirose a écourté, 
mercredi 25 novembre, un séjour 
a de courtoisie initiament prévu 
Pour trois jours dans le port vict- 
nümien de Haïphong. À l’arrivée 
du navire, la veille, les autorités de 
Hanoï ont demandé que le Wivase 
arburût leur drapeau à son mt, œ 
qui, selon le commandement du 
bateau, n'est pas prescrit par les 
règles internationales. La partie 
vietnamienne a vu dans cette 
affaire un refus de reconnaître la 
souveraineté victnamivnne, Cette 
visite était Ja première à Haïphong 
depuis la fin de la présence fran- 
gaise en Indochine, en 1954. - 








Au conseil des ministres 
La France montrera sa détermination 


dans les ultimes négociations du GATT 
affwme M. Roland Dumas 


« Le président de la République a 
apporté sun soutien au gouverne“ 
ment et dit son entière confiance 
dans {son] actions, a indiqué 
M. Louis Mermoz. ministre chargé 
des relations avec le Parlement ct 
porte-parole du gouvernement, en 
rendant compte des travaux du 
conseil des ministres du mercredi 
25 novembre, qui a té suivi d’un 
conseif restreint consacré aux 
ciations sur le GATT. En deman- 
dant au conseil des ministres de 
l'autoriser à engager la responsabi- 
lité du gouvernement devant l'As- 
sembléc nationale sur la position 

.prise par la France sur l'accord 
intervenu à Washington, M. Pierre 
Bérégavoy a expliqué qu'il deman- 
derait aux députés un vote de 
confiance «sur ce point précis», 
scton M. Mermaz. 


Le porte-parole du gauverne- 
ment à ajouté que lc premicr 
ministre avait déclaré que la 
France n'est pas isolée et que «sf 
ses dnérèts vitaux éfajent en jeu, la 
France se donnerait les moyens de 
Jaire valoir ses droits, comme 
Roland Dumas et lui-même 
l'avaient expliqué à l'orcusion du 
débat, sur la révision de la Consti- 
dution », au cours duquel ils avaient 
affirmé que, pour eux, «le compre- 
mis de Luxembourg» restait utili- 
sable (le Monde du 24 novembro). 


. Le ministre des affaires étrangères 


a ajouté que +/e France manifes- 
tera sa détermination jusqu'à la fin 
du processus [des négociations du 
GARTI à Bruxvlles mais également 
à Genève». 

Le conseil des minbirs a aussi 
a uvé le projct i réformant 
1e Prude de l'urbanisme (lire 

14), cetui créant un fonds de 
solidarité pour l'assurance-vicillesse 
et celui permettant d'assurer un 
contrôle aux frontières de produits 
comme les matériels de gucrre, les 
«trésors nationaux », les médica- 
ments et les stupéfiants, qui ne 
bénéficicront de la libre circu- 
lation à l'intérieur de la Commu- 
nauté curopéennc. Le canscil a 
aussi entendu une communication 
de M. Michel Vauzelle sur la 
coopération européenne en matière 
de justice. 

M. Hubert Curien a fait le point 
sur k programme de recherche sur 
je pénome humain. M. Mermaz a 

irmé qu'il s'agissait à probabic- 
ment du dossier lc plus important 
examiné par le conseil ct ajouté 
que M. Mitterrand a tenu « à soufi. 
gner d'appart considérable de le 
recherche anses on cclte 
matière, Enfin, le conseil a autorisé 
le premicr ministre à engager la 
responsabilité du gouvernement sur 
l'approbation par l'Assemblée 
nationale du collectif budgétaire 


pour 1992. 





À l'occasion da débat sur le GATT à l'Assemblée nationale 


Des agriculteurs manifestent 
à Paris et en province 


A la veille du débat à l'Assem- 
blée nationale, mercredi 25 novem- 
«bre. sur Je volet agrivole du GATT, 
des manifestations ont cu lieu dans 
plusieurs villes de province. 


A Toulouse quelques dizaines 
d'agriculteurs ont, à l'appel de ia 
Coordination rurale, distribué des 
tracts et grillé des châtaignes, qu'ils 
ont distribuées aux passants. A 
Clermont-Ferrand, à l'appel du 
CDJA, une centaine de paysans 
ont cnflammé des pneus et débap- 
tisé symboliquement l'avenue des 
Etats-Unis, l'appelant «aremie des 
Etats-Bannis» où «uvente dex 


Martyrs du GAT' Us. D'autres ras- 
semblements ont cu licu dans 
l'Ouest à Chatcaubriant, Alençon, 
Evreux. Dans le Pas-de-Calais, 
FDSEA ct CDJA avaient prévu de 
bioquer dans {a matinée du 
25 novembre l'autoroute Paris- 
Bruxelles. Enfin, un millier de pay- 
sans étaient attendus à Paris près 
de l'Assemblée nationale, à l'appel 
de la Confédération paysanne et la 
Coordination rurale. Plusieurs 
délégations départementales de la 
FNSEA avaient décidé de leur côté 
d'assister à ta séance de l'Assem- 
bléc nationale. 


Mort de l'organiste Xavier Darasse 


Le compositeur et organiste 
Xavier Darasse post mort le 
24 novembre, à Toulouse. Il 
était âgé de cinquante-huit ans, 


Né à Toulousc, le 3 septembre 
1934, dans une famille de musiciens, 
Xavicr Darassc apprend la musique 
très jeune. En 1952, if entre au 
Conservatoire de Paris, dans les 
classes de Simone PK-Coussae, Jcan 
Rivicr, Olivier Messiaen ct Maurice 
Duruflé, I y reçoit les prix d'harmo- 
nie, fugue, contrepoint, composition, 
analyse et orgue. En 1964, il obtient 
un scond Grand Prix de Rome de 
composition. 

. Dés 1962, Xavier Darasse ne 
liraite pas son action à l'interpréta. 
tion et à la composition. Il devient 
producteur à Francc-Musique, chaîne 
pour laquelle it réalise, pendant troire 
ans, dé nombreuses Émissions, Refu- 
sant les clivages. il se passionnc 
autant pour la musique ancienne, 
baroque, classique et romantique que 
pour be répertoire contemporain, qu'il 
Jouc en public ct enregistre sur dis- 
ques. Les traités de musique 
ancienne n'ont pas plus de secrets 
pour ce curieux que les différentes 

colcs contemporaines, 


Xavier Darasse aime partager son 
savoir, faire découvrir Ë musiques 
qui le passionnent : il devient, de 
1967 à 1973, sable musical du 
Centre cufturef de Toulouse, ville où 
il occupe déjà un poste de professeur 
d'orgue au Conservatoire. En 1969, il 


En 1976, sur la route qui le rame- 
nait d'un concert, il est victime d'un 
accident de la circulation qui ic 
contraint à abandonner sa carrière 
d'interprète, 1! s'investit alors davan- 
tage dans l'enscignement ct la com- 


position. 11 est nommé profsseur au 
Conservatoire national supérieur de 
Lyon, puis à celui de Paris. fi en 
devient le directeur en 1991. Cette 
nomination st accucillie Favorable- 
ment par le corps professoral de 
l'établissement Xavier Darasse était 
‘un homme de dont l'activité 
de compositeur, d'interprète allaient 
de pair avec ses talents de musicolo- 
gue, de conférencier et de critique. 


gas Darasse laisse une œuvre 
abondante pour orgue et pour 
orchestre, Il 2 créé des pièces des 
compositeurs André Boucourcchliev, 
1Jean-Picrre Guézec, Betsy Jolas, Git- 
‘bert Amy: Picrro Bartholomé, 
Antoine Tisné, Franco Donatoni, 
Charles Chayne. Certaines lui sont 
dédiées. 


A. Lo. 





Gay Ligier vend 
sou écurie de formule 
à Cyril de Rouvre 


Maire de Chaumont (divers 
droite) et président de la Finan- 
cière Robur, M. Cyril de Rouvre a 
été nommé, mercredi 25 novem- 
bre, président-directeur général de 
la société Ligier formule 1 dont il 
est devenu actionnaire majoritaire. 


Après scizc ans de présence en 
formule { où ses pilotes ont rem- 
‘porté huit victaires en grands prix, 
de soixonte-deux 
se retirer « définiti- 
vement» de von écurie, qui devrait 
conserver ls mêmes partenaires 
techniques ct financiers, ainsi que 
Le moteur Renault pour 1993. 














scénariste 








Un métier : Scénariste de cinéma. 

Depuis vingt ans, l'ESEC forme des professionnels de l'audiovisuel. 

Elle produit et réalise, avec ses étudiants, des films de fiction et 

documentaires primés dans les festivals ntemationaux Elle ouvre, 

en janvier 1993, le premier enseignement au métier de 
é de cinéma et de télévision. 
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Sonic Youth : Thurston Moore, Kim Gordon, se Shelley. Lee Ranaldo. 


RU EN ONCE S 








.…GÜTEBORG 
… ‘de notre envoyé spécial . 
À salle de l'association des étudiants de Güteborg 
renvoie Sonic Youth à des temps révolus, Avec 
se fresque beige et marron célébrant les grandes 
découvertes de la physique et-de la mécanique {dont 
le roulement à billes SKF), illuminé par de grosses 
boules de verre suspendues an plafond, l'endroit évo- 
que les lieux de concerts à que fréquentait le 
groupe avant. Avant de signer un contrat avec une 
major du disque (en l’occurrence Geffea, filiale du 
groupe MCA, lui-même propriété du japonais Matsus- 
hita), avant de se retrouver, par un étrange caprice 
des flux du rock and roll, au centre de la scène musi- 
cale, alors que Sonic Youth s'était toujours tenu dans 
les marges avec une constance qui frisait l'abnégation. 


Fondé au début des années 80, le quatuor, aujour- 

d'hui composé de Thurston Moore (guitare, chant), 
Kim Gordon (basse, chant), Lee Ranaldo (guitare, 
chant) et Steve Shelley (batterie; benjamin du groups 
qu'il a rejoint en 1985), a fini par imposer une musi- 
que étrange qui doit autant aux accès de colère fré- 
nétiques du punk qu’äux explorations atonales de cer- 


tains compositeurs contemporains. Ces deux dernières * 


années, le gronpe a vu arriver à ses côtés une généra- 
tion de musiciens anticonformistes qui ont réussi à 
forcer l'entrée de l'industrie du disque et du spectacle. 
On trouve parmi ces nouveaux «alternatifs» {aux 
Etats-Unis, le terme ne s'entend qu'au sens artistique 
et est dépourvu de toute connotation politique) aussi 
bien les Pixies de Boston que les groupes de Seattle, 
Nirvana ou Peari Jam. Aux Transmusicales de 
Rennes, Sonic Youth recevra l'hommage dû à son 
grand âge et à sa perpétuelle jeunesse en concluant 
une soirée qui présentera quelques membres de la 
famille : Cell, le premier groupe que Sonic Youth a 
recruté pour le label Geffen, D concitoyens 
athéoiens (d’Athens, Georgie) de REM ; les très jeunes 
gens de Pavement, qui pratiquent une pop déglinguée 
d'une fraîcheur surprenante, et Sugar, le groupe de 
Bob Mould, fondateur de Husker D, l’autre grand 
groupe alternatif des années 80. 


À Gôteborg, Sonic Youth a réuni Les cen- 
taïnes de jeunes gens enthousiastes mais de toute évi- 
dence récemment convertis aux joies du rock brai- 
tiste. Les morceaux les plus connus sont les plus 
récents, Du coup, le groupe est libéré des attentes du 
public et donne un concert étrange, libre et gracieux, 





les Transmusicales 


SONIC YOUTH 
ROCK 


DE JOUVENCE 


Les Transmusicales de Rennes ont pour voca- 
mettre 


ru ie Transmusicales se décernent un 
brevet de bonne conduite, mérité, 


" 


house music, 
D ge à dog pe 


ne pouvait 
naise. Les Tran, 
eur première rave. 


un peu désincarné, pour autant que le chaos électri- 
que puisse l'être. Au fil des deux heures, on découvre 
la force principale de Sonic Youth : la complémenta- 
rité idéale de ses membres. Thurston Moore - à la 
ville porte-parole du groupe — adopte à la scène un 
comportement très «rockiste», il secoue sa guitare 
violemment, en arrache des accords monstrueux à 
coups de moulinets (souvenirs fugaces de Pete Towns- 
hend) et quand il chante (ce qui est trop rare) fait 
découvrir une voix chaleureuse qui siérait tout à fait à 
une musique plus pop. Kim Gordon, longs cheveux 
blonds, mère supérieure de toutes les vagues du rock 
américain, chante ou hurle d'une voix étranglée. 

Lee Ranaldo, grand échalas caché derrière une 
lourde frange, se charge des remarques sardoniques et 
des vocaux à la manière de Lou Reed. Derrière, Steve 
Shelley assure l’ancrage rythmique, d’une frappe puis- 
sante et agile, tout au moins pendant la première par- 
tie des morceaux. Car, lorsque les ner s es 
dans d’interminables parties de feedback, de 
de tripotage de la batterie en court 
après. Ces moments valent moins par l'anarchie qui 
règne que par les brusques remises en ordre qui leur 
succèdent. 

Il fut un temps où Sonic Youth ne jouait que son 
dernier disque en date. Aujourd'hui, le groupe se 
conforme aux usages et propose un panorama de ses 
dix ans de carrière. Et l’on s’aperçoit que, sous le 
vacarme, existe un groupe de rock capable, rigoureux, 
qui résiste consciemment à la facilité, mais ne refuse 
pas systématiquement l'accès à sa musique. 

En Europe, Pavement assure La première partie de 
la tournée de Sonic Youth. Pendant que le groupe 
joue à grand fracas, Thurston Moore parie dans la 
loge commune. De la genèse de Sonic Youth, réunion 
new-yorkaise de quatre étudiants en arts qui se ren- 
contrèrent au moment où la new wave jetait ses der- 
niers feux : « Après l'université, nous avons décidé de 
faire de la musique. Nous nous sentions aussi proches 
de la musique contemporaine, de John Zorn ou du 
minimalisme, que des garage bands [groupes formés 
dans les des banlieues occidentales à partir de 


garages 
1965] américains des années 60.» 


A cette époque, Sonic Youth fréquentait Glenn 
Branca, héraut d'une musique électrique qui soumet- 
tait les sons du rock (puitares distordues essentielle- 
ment) à la méthode de la musique contemporaine. Le 
groupe ne savait pas vraiment jouer de ses instru- 
ments et déploya de grands efforts afin de ne pas 


apprendre. « Je n'ai jamais voulu jouer comme d'au- 
tres bassistes, dit Kim Gordon. J/ nous restait quelque 
chose de la démarche punk : si tu as envie de jouer, 
joue, sans te soucier d'apprendre, même si c'est avec 
deux doigts.» Pour éviter de retomber dans les 
ornières de ses aînés, Thurston Moore et Lee Ranaldo 
utilisent des guitares accordées d'une douzaine de 
façons différentes, souvent avec deux cordes sur la 
même note. « Ce qui m'èvite de tomber dans les 
conventions. En revanche, ça ne garantit pas contre 
l'utilisation de mes propres clichés. I1 nous arrive de 
refaire une chanson que nous avons déjà enregistrée. » 
C'est sans doute pour ça que le groupe procède par 
réactions internes : au très anarchique Daydream 
Nation a succédé Goo, premier album sur Geffen, sans 
doute le point maximum de proximité entre Sonic 
Yoath et le rock classique. Puis est venu, l'été dernier, 
Dirty qui semblait enregistré pour démontrer que le 
groupe n'avait rien renié de son aventurisme. 

Malgré ses origines élitistes, Sonic Youth se trouva 
précipité, vers 1984, au milieu du mouvement hord- 
core. Dans cette tribu minoritaire, qui voulait mainte- 
unir envers et contre tout la spontanéité, la simplicité 
extrême du punk, Sonic Youth trouvait sa place sans 
se conformer tout à fait aux canons do clan. « 1{ se 
trouve que c'élait le mouvement intéressant du 
moment, se rappelle Moore. Le musique contempo- 
raine est trop académique, coupée de la vie. La vie se 
trouvait dans un mouvement de très je jeunes gens, sau- 
vages et primitifs. y Kim Gordon poursuit : « Avec eux 
nous avons appris à tourner. Nous avons réalisé que, à 
défaut d'accès à la radio, nous pouvions accéder aux 
gens grâce aux concerts. 


Sonic Youth tourne avec Black Flag, X, les groupes 
anarchisants de la Côte ouest auxquels les lie une 
relative communauté d'idée (Thurston Moore définit 
le fonctionnement du groupe par le terme «commu 
nisls, un très gros mot pour un Américain). Petit à 
petit, le travail intense du groupe porte ses fruits. Ses 
disques, distribués sur des labels mdépendants, com- 
mencent à se vendre. Soixante mille exemplaires de 
Daydream Nation, le dernier album enregistré avant 
la signature avec Geffea, ont été diffusés Ce retour- 
nement de tendance commençait à pénétrer la 
conscience des dirigeants de l'industrie du disque. 


THOMAS SOTINEL 
Lire la suite page 50 
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vement house qui bouleversait l'Angleterre. Lä- 

bas, des jeunes gens s'étaient appropriés des 
rythmes neufs sortis des clubs noirs de Chicago, les 
stylisant à leur manière, trouvant dans l'efficacité de ces 
hymnes à la sensualité un tremplin pour leur imagine- 
tion. La house a bâti son succès en réaction au confor- 
misme du rock, à la prétention de ses stars, à la passi- 
vité de ses spectateurs, à la dureté des temps et à 
l'individualisme yuppie. 

À partir d'une musique de danse américaine basée sur 
le minimalisme de l'instrumentation et la mise en bou- 
cle par les disc-jockeys (DJ) de thèmes rythmiques et 
mélodiques, les Anglais ont élaboré avec une énergie 
excentrique et rebelle une façon alternative de créer et 
de consommer une musique tout entière vouée aux plai- 
sis corporels. L'élitisme des night-clubs et leur légis- 
lation ne pouvaient convenir à ces messes dionysiaques 
justement baptisées rave parties. E1 déplaçant les pistes 
de danse dans des lieux insolites (entrepôts, usines, 
Champs en pleine campagne...) permettant parfois d'ac- 
cueillir plus de dix mille personnes, les raves accédèrent 
au rang de phénomène de société en Grande-Bretagne, 


La house music aurait pu être une mode sans len- 
demain, elle est devenue en cinq ans source de profonde 
mutation. La France n'en a d'abord perçu que la carica- 
ture, une musique robotique et sans âme, et le scandale, 
la consommation d'ecstasy (E). Une accumulation d'in- 
terdits (la house a êté bannie sur certaines radios; la 
police a interdit des raves organisées par des Britanni- 
ques dans le nord de la France), des disques mal choisis 
et arrivés au compte-gouttes ne firent qu'augmenter l'in- 
compréhension. Jusqu'à ce que des initiés comme Manu 
Casana, musicien venu du rock, ou Luc Bertagnol (alors 
journaliste rock à l'Express) organisent enfin les pre- 
mières raves parisiennes. 

Pour convaincre les sceptiques, elles s'installent 
d'abord dans les boîtes de nuit du centre-ville — le Boy 
ou La Luna. A la fin de 1989, quelques centaines de 
curieux se réunissent dans des lieux inattendus comme 
le fort de Champigny ou le Collège arménien d'Auber- 
villiers. En 1990, les organisateurs se structurent en 
associations, Rave Age, Cosmos Factory, qui rassem- 
blent chaque semaine plus d'un millier de ravers appelés 
à «libérer leur corps et leur esprit». Deux ans après, le 
aombre des adeptes est tel qu'il n'est pas rare de voir les 
soirées { «Overground Highways», « Beatattitude», 
«Even Heavens» …) jouer la concurrence. De quatre 
mille à cinq mille ravers se rassemblent alors chaque 
week-end à Paris. La province n'est pas en reste, Les 
mêmes expériences se répètent avec succès, attirant sou- 
vent plus de monde que la plupart des concerts de rock. 
Le bouche à oreille suscite un mouvement qui seruble se 


L' France est longtemps restée indifférente au mou- 


The Last Poets 


Les mots 


nuit de la dance music 


TO RAVE: 
S'EXTASIER 


DELIRER 


À l'initiative de Manu Casana, qui a importé ce 
de soirée d'Angleterre en France, les 
ransmusicales de Rennes vont connaître leur 
première «rave party 3. de masse, 
les raves réunissent chaque semaine dans 
toute la France des de danseurs qui 
communient dans l'amour de la dance music. 
Célébrations hédonistes, musique synthéti- 
que : les raves et la house music ont fait sur- 
gir de nouveaux comportements dans le 


public et chez les musiciens. 


développer en profondeur. Les Français, à leur tour, 
vibrent de nouvelles sensations. Dans la description de 
ces aventures nocturnes, les mots transe, possession, 
décollage, voyage (ou trip) reviennent souvent. Des 
esprits plus ou moins bien intentionnés verront là les 
effets de l'E, la drogue généralement associée à cette 
musique - comme le LSD le fut au psychédélisme, - 
censée provoquer une irrésistible béatitude. Mais la chi- 
mie n’a souvent rien à voir là-dedans. Si l'E a beaucoup 
circulé dans les raves anglaises, la France a êté relative- 
ment épargnée, préférant se rabattre sur les smart 
drinks, des boissons vitaminées inoffensives. Dans une 
rave réussie, tout doit concourir à l'épanouissement des 
sens, à un dépassement jubifatoire. 

D'abord la mise en condition, ces manières un peu 
initiatiques de prendre connaissance des fêtes grâce à de 
petits tracts (/lyers) ou au Minitel (3615 RAVE), de se 
rendre dans ces lieux excentrés, souvent par des services 


d'avant le rap 


HE LAST POETS : c’est un titre, un texte 
« écrit lors du séjour de Hugh Masekela, 
trompattiste remarqué, à New-York, en 
1965. Masekela était venu d'Afrique du Sud avec 
Willie Kgotsitisile. C'est à la Columbia University 
que Kgotsitisile a composé Ths Last Poets. 
Nègres d'Afrique du Sud et Noirs américains 
avaient alors pas mal à se dire. Les choses ont- 
elles tellement changé? Dans The Last Poets, 
Kgotsitisile n'y allait pas par le dos du manche de 
guitare : c'est clair, aux temps du blues et des 
poètes, les derniers, allait succéder celui des 
armes. Le pouvoir est au bout du fusil. 


Quelques années plus tard, à New-York, un 
groupe, un commando armé jusqu'aux dents, de 
tambours et de cordes vocales, se poste aux car- 
refours, déboule dans les rues et fand les ghettos. 
lis se sont donné le nom de Last Posts. Comme 
individus, ils se nomment Abiodun Oyewole, 
Gylan Kain et Felipe Luciano {mais savait-on 
comment ils se nommaiïent quand on est tombé 
sur eux, scandant leur Niggers Are Scared of 
Revolution au coin. de la 95° Aue, par un après- 
midi étouffante de juin?). ls scandent, cadencent 
et respirent des textes de leur cru. Ce sont des 
textes très crus. Ça parle de cul st de révolution, 
dé sexe et de drogue, ça reprend, en version vio- 
lente, les grandes formes rythmiques et vocales 
des preachers {les prédicateurs noirs), c'est la 
version gauchiste des joutes salacas du ghetto 
(les « dirty dozens s), ça reprend tout et ça ren- 
verse tout, avec une allégresse nuptials, une 
vigueur, une drôleris qui. — au fait que sont-elles 
devenues ? 


Bien plus loin si l'on veut, il y à les groupes 
d'hommes, la famille africaine, le tambour interdit 
dans les plantations parce qu'il en dit trop long et 
fomente les révoltes. Bien plus près, il y à le funk, 
la soul, James Brown et la transe, la poésie grin- 
çante du ghetto, la gaieté de l'ivresse et ce goût 
de chiffrer, de coder, ds changer la langue, que 
l'on trouve aux Antilles, et partout où il y à des 
déclassés. En 1970, les Last Posts sont invités à 


enregistrer. Gylan Kain et Felipe Luciano refusent. 
Refus du commerce, de [a diffusion, du marché, 
de la récupération. irécupérabies { Incurabies… 
Oyewols reforme donc un groupe avec Alafia 
Pudim, Omar Ban Hassen et Nilaja aux percus- 
sions. Leur premier disque, chez Douglas Records, 
est un énorme succès populaire, pocherte élo- 
quente, devant des poubelles dans la rue fla photo 
est à peine floue), textes intégraux à l’intérieur. On 
s’y retrouve tous. Run Nigger, cours pauvre nègre, 
comme tous ceux qui se font tirer comme des 
lapins par les boulangères de Reno. « Les négros 
{niggers) ont peur de la révolution», « Réveillez- 
vous niggers », « New York, New York» lun des 
plus beaux poëmes urbains sur {a ville), on a 
encore tout en tête. 


La vie des Last Poets {eur ressemblait. On les 
méprisaïit. On les filait. On voulait les descendre 
pour des broutilles. On les pistait dans des motels 
abandonnés. Run Niggers ! 


Kain et Luciano créent de leur côté The Original 
Last Poets. On les voit dans Aight On, le fm de 
Herbert Danska. D'autres trios se forment. Bi 
Laswell suit l'affaire. On peut remonter aux textes 
lus, hurlés d'Amir Baraka [le Roi Jones) dans la 
Spirit House de Newark. On peut songer aux beat- 
niks et à leurs lectures musicales, plus anecdoti- 
quement au duo de Philippe Brun et du surréaliste 
Soupauit et, bien sûr, au bs-bop de Gillespie. Ce 
ne sont que champs magnétiques. Mais si lès Last 
Posts figurent en tête de l'arbre généalogique que 
l'on voit sur la pochette intérieure du premier dis- 
que de Galliano, le signe de piste est clair. Pour 
eux, qui ne chsrchaient qu'à disparaître, se retrou- 
ver en fondateurs du rap est une ironie de plus. 
Tomber sur leur disque aujourd'hui, ce qui peut 
Sortir des torpeurs et réveiller des siestes consen- 
suelles, ce serait quoi? Disons-le : ce serait une 
chance. Mais il faut le savoir, elle ne laisse pas 
tranquille. 





FRANCIS MARMANDE 


de navettes spécialement mis en place. Une façon en 
somme de sélectionner par La motivation. La cérémonie 
ensuite, où l'originalité de l'espace et de son décor (sou- 
vent vidéo), la sophistication des éclairages (strobo- 
scopes, images fractales, laser...) et des machines à 
fumée, La puissance titanesque de la sono sont autant de 
stimuli qui amplifient les effets d'une judicieuse pro- 
grammation musicale, qui peut durer sans peine jus- 
qu'au petit matin. La magie de la house tient à l'évi- 
dence de ses rythmes et aux manipulations quasi 
chamaniques des variations des b. p. m. {beats 
per minute, qui définissent l'intensité de l'effort 
demandé. La moyenne se situe autour de 100 b. p. m.). 
Libérés des contraintes de la chanson (refrain, couplet, 
concision), les titres s'étirent et s'enchaînent, mettant en 
scène et en boucle les thèmes les plus familiers comme 
les sons et les fréquences les plus inattendus. 


La house cultive à la fois un besoin de défoulement 
narcissique et une énergie collective qui met le spectacle 
sur la piste de danse. Mieux vaut d'ailleurs ne pas y 
résister : subie passivement, la rave peut tourner au cau- 
chemar, la musique paraîtra insupportablement répéti- 
tive, les ingrédients de la fête dévoileront le ridicule de 
leurs artifices et les danseurs levant béatement leurs bras 
au ciel pourront provoquer d'irrésistibles fous rires. 


Si seuls des amateurs, au sens noble du terme, ont pu 
susciter de tels événements, leur succès grandissant a 
exigé de plus en plus de savoir-faire. Une soirée sérieu- 
sement conçue exige un budget d'environ 150 000 F, et 
pourtant les bénéfices ne sont pas rares, attirant de plus 
en plus d’opportunistes, mais aussi des organisateurs 
soucieux de professionnalisme. L'association Fantom 
est née en janvier 1992 et, en trois fêtes mémorables (la 
dernière a réuni plus de quatre mille personnes), elle a 
déjà acquis une excellente réputation. Membre de ce 
collectif d'une dizaine de passionnés, Soizick en livre la 
philosophie. « Nous sommes dix copains dont pas mal 
d'artistes, très joueurs et fétards, qui, une nuit de 1991, 
ont flashé sur une rave géante à la Défense. Nous nous 
répartissons les lâches en nous assurant bien que tous les 


» Contrairement à certains, nous n'annonçons jamais 
une rave avant d'être certains de l'endroit. Nous n'avons 
Jamais de problèmes de violence, le public — très varié - 


vient là pour s'éclater et s'ouvrir aux autres dans des à 


ambiances très cool. » L'avenir? « L'esprit rave s'exprime 
dans plusieurs types d'expression artistique. Nous travail. 
lons beaucoup le décor, les volumes, la vidéo... L'année 
prochaine, nous voulons accentuer cet aspect culturel et 
présenter ces nouveaux artisies à un plus large public.» 
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Manu Casana est sans doute le grand initiateur de la 
rave culture en France. Cet ancien musicien punk 4 
résidé à Londres et vécu l'explosion house en Angleterre 
avant d'être le premier à exporter chez nous ces disques 
d'un nouveau genre, d'organiser à Paris Les premières 
parties et de fonder en 1990 le doyen des labels house 
indépendants français, Rave Age Records. Il a été 
chargé par les Transmusicales de l'agencement de la 
première rave rennaise. Etait-il difficile de s’insérer dans 
un festival de rock? «Pas de problèmes, les gens des 
Trans se sont bien phés aux exigences du genre. Même si 
au départ il n'est pas évident d'expliquer à des techni- 
ciens rock que la sono utilisée pour Sonic Youth ne sera 
pas suffisante, que sa configuration est différente et doit 
entourer les danseurs, etc. Nous avons aussi réussi une 
programmation très évolutive qui ira des douceurs pla- 
nantes de The Orb à la dynamique plus pop de 
808 State, pour finir sur la techno plus extrémiste 
d'Underground Resistance. » 


La variété des ambiances, une progression par paliers 
constituent le secret des raves les plus réussies et sont le 
sigue qu'elles sont animées par un bon DJ. Comme le 
dit Didier Lestrade, journaliste spécialisé (Libération), 
pionnier et militant de la dance, «on nous inflige trop 
souvent de véritables rouleaux compresseurs. J'ai l'im- 
pression que les gosses d'aujourd'hui cherchent la graiifi- 
cation instantanée, et viennent danser pour se vider rapi- 
dement de toute énergie. Une nuit doit se développer, 
faire «monter» et «descendre» les gens, jouer avec eux 
comme de la pâte à modeler. Les meilleurs clubs saveni 
tenir les danseurs pendant dix heures. Les DJ capables 
de le faire sont ceux qui ont le plus d'expérience et le plus 
de culture musicale». 

Les hommes derrière les platines sont bien ceux qui 
tirent toutes les ficelles, les véritables stars de ce mou- 
vement. Parce qu'ils connaissent mieux que quiconque 
les ingrédients nécessaires à la danse et à la manipula- 
tion de leur public, il était logique que les DJ finissent 
par imervenir directement dans l'élaboration de la 
musique. D'abord en mettant en valeur les éléments les 
plus efficaces des disques des autres par le remixage et 


depuis la production — la plupert des remixeurs vedettes sont 


des DJ actifs en phase perpétuelle avec l'actualité. Les 
hi leur ont permis de concevoir 
leurs propres produits, donnant du même coup nais- 
sance à un nouveau courant - la house. Ils complètent 
maintenant leur collection de disques d'une panoplie 
ordinateurs. Sampler, séquenceur et synthétiseur com- 
posent-le matériel de.base, : 4 . ... 
Le sampler, échantillonneur en français, est une 
mémoire qui enregistre n'importe quel son et le restitue 
ou le modifie au gré de l'utilisateur. Le synthétiseur est 


SONIC YOUTH 
ROCK 


DE JOUVENCE 


Saite de la page 29 


«Nous n'avions pas signé avec une major 
l'objectif nous paraissait irréalisable et que Rouen 
nous l'avait demandé, explique Thurston Moore ; et 
Kim Gordon ajoute : « Jusqu'ici, les groupes indépen- 
dants qui l'avaient fait, Husker Dü ou les Repince- 
menis, avaient eu à le regretter. Mais les Pixies com- 
mençaient à vendre des disques et surtout le succès de 
REM a fait réaliser à ces gens que le marché des voi 
lege radios [radios universitaires], du rock alternatif 
existait et qu'il suffisait de l'exploiter. » 

Par l'intermédiaire de son avocat (nous sommes 
aux Etats-Unis), le groupe fait alors savoir en 1989 
qu'il est prêt à s’abandonner aux sirènes capitalistes. 
Gefïen est le plus prompt et n'aura pas à le regretter. 
Pas tant parce que Sonic Youth va rencontrer un suc. 
cès extraordinaire. Mais parce que le groupe, bon 
camarade, va recommander à la maison de disques 
des ps Eu un goe de Seattle qui ont déjà 
enregis mier albu: i 
dant Sub Pop FKirvane, Hip 


Visiblement, le succès du tri i 
(4 millions d'albums vendus aux Fe Un Cote 
qué les grands frères de Sonic Youth. Au bout de 
quelques minutes de conversation, je mot Nirvana 
finit toujours par surgir. Kim Gordon : « Wous leur 
avions donné des bandes Nirvana, de Dinosaur Jr 
[recruté depuis par le groupe Wamer], Nirvana avait 
d'autres offres et Ïls sons venus chez Geffen parce 
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N Laïion) lorgnant vers la musique new age et son ambi- 
tion (Deus Ex Machina) ou sa prétention (Triggerville, 
Sty Wysiwyg); l'énergie tonique de la techno (culminant 
A à 150 b. p. m. sur Téckno Nostrum). Pas encore de son 
français, donc, même si certains le veulent déjà 
“romantique », «sophistiqué », « mélodique», entre la 
dureté nord-européenne et la sensualité de la house ita- 
lienne. Les maladresses évidentes côtoïent les bonnes 
surprises. Manque surtout l'urgence d'un parti pris radi- 
cal et décisif qui à rendu certains titres étrangers si 
irrésistibles. La tiédeur sied mal au genre. 


Peut-on croire à la viabilité commerciale de ces 
artistes ? Les chiffres de ventes de ces compilations sont 
encore modestes, moins de cinq mille exemplaires cha- 
cune. En Angleterre, l'explosion de la house s'est 
appuyée sur le dynamisme du secteur indépendant, En 
France, les structures capables de relayer un courant 
underground restent fragiles, malgré l'éclosion de quel- 
ques fanzines (Eden, Even Heavens, Techno Transe) et 
de magasins de disques spécialisés (TSF, BPM). Les 
maisons de disques qui se sont lancées dans la dance 
font le pari de développement de carrières. Mais le sim- 
ple reste le support le mieux adapté à la dance et l’on 
Î parle plus volontiers de carrière de labels, les unités de 
* E production supplantant souvent les artistes. 

Pourtant Didier Lestrade est pessimiste. «À {a fin des 
& années 70, la France était un des leaders mondiaux de la 
7 & dance music avec des producteurs comme Jacques Morali 
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un clavier électronique qui produit des sons manipu- 
lables en créant des sonorités nouvelles ou en restituant 
celles d'instruments traditionnels, Le séquenceur (sou- 
vent de la marque Atari) est l'ordinateur central qui 
pilote Pensemble, c'est par lui que tout se superpose. 
Ces machines font à la fois fonction d'instruments de 
musique et de studio d'enregistrement, Leur miniaturi- 
sation et leur prix relativement bas en font un matériel 
domestique aussi appelé home étudio. 

Comme le confirme Charles Hurbier, musicien (ex-Dr 
Mix and the Remix), producteur de nombreux titres 
dance et propriétaire du studio Mix-Ît, «la plupart des 
musiciens dance réalisent leurs disques chez eux. Le 
matériel est de plus en plus performant. Les prises acous- 
tiques sont-de plus en plus rares: Ils arrivent dans nos 
studios avec leur produit fin sur disquettes :ront 
besoin de nous que pour le mixage». Par son accessibi- 
Hité et Les vertus de l'instant.composing, le home studio 
Hibère les imaginations et multiplie le nombre de créa 


teurs potentiels. Il modifie les manières de façonner et 
de consommer la musique, et suscite quantité d'effets 
pervers. 


Convertis anx raves avec quatre ans de retard, les 
Français se sont mis à la composition et à la produc- 
tion, assimilant À grande vitesse les dizaines de modes 
et courants feurage, deep, techno, ambiant...) nés de la 
house originelle. Car, contrairement à une idée reçue, la 
dance aujourd’hui est multiple, capable de satisfaire des 
publics différents pour des types d'émotions variées. 
Quelques artistes ont œuvré en défricheurs : Laurent 
Garnier, DJ internationalement reconnu, auteur il y a 
un an d'un EP (45 tours longue durée) intitulé As 
French Connection chez FNAC Music; Electrotête, 
auteur dès 1990 d'un mini-hit underground, / Love Yau 
{Rae ‘Age Records). Mais l’éfferÿescence du mouve: 
niet apparaît maintenant éu'grand jour puisque, eûi 
l'espace de trois mois, quatre maisons de disques ont 
publié des compilations made in France, 





nous y étions. Ce n'est pas tant l'ampleur du succès qui 
m'a surprise que sa rapidité, mais je me doutais que ça 
marcheräit très bien parce que leurs chansons sont tel. 
lement accrocheuses et que Kurt est un grand chanteur. 
C'est très bien de voir de la bonne musique se vendre 
aussi bien que du Michael Jackson, sans campagnes de 
publicité, sirplement parce que les gens aiment ça. » 

Geffèn a consacré ces lions et loyaux services en 
élevant le groupe’au rang de talent scout (éclaireur de 
talents) moyennant rétribution. Pour Moore, il ne 
s’agit pas de compromission : «Nous ne ferons rien de 
plus que d'habitude. Quand nous verrons un'jeune 
groupe qui nous plaît, quand des amis feront‘ de la 
musique selon nos-goûts, nous le signalerons à Geffen. 
Pour nous, Îe premier devoir politique a toujours été de 


fus de a grues 1 ris Lau 
sexagénai disque promi mêle 
les ondulations arabes aux puisarions 8 africaines (AR 
Hassan Kuban), un cirque américain qui, dit-on, 

rer den SOUCIS ANCHROS A Bu Foy 


les charmes de Jesnnis Long, et 1 
icon de ce et di Coueaion (a à décembre à 
76 heures à l'Ubu). 
Lit autour du rap: Eve DC shoot ne 
t mas Disposable Heroes 
prisy et SR  , 


* Du 1 (avant-première du Pessacle de Cormen et 
Tuscadu) ne S cnhre à Rennes. LE Lo F0 
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mettre la musique ai premier plan, d'aider d'autres 
groupes et d'utiliser le peu de pouvoir que nous avons 
au service de la communauté. 

A la différence d’antres vagues dans l'histoire du 
rock and roll, celle qui déferle ces temps-ci en Améri- 


que ne peut se définir musicalement (elle va des bal- : 


lades raffinées de REM aux agressions sonores du 
rock industriel de Nine Inch Naïls). En revanche, on 
peut discerner quelques signes d'unité idéologique : 
l'écologie, le féminisme (pour la première fois dans 
l'histoire du rock, les femmes ne font pas que de la 
figuration), l’antiracisme. Le tout s’est incarné, les 
deux étés passés, dans les tournées Lollapalooza qui 
réunissaient rockers radicaux et rappers. Sur Dirty, on 
trouve deux chansons politiques, le titre de la pre- 
mière — Youth Against Fascism -— se passe de com- 
mentaire, le second Swimsuit Issue a été écrit par Kim 
Gordon après l'affaire Anita Hill-Clarence Thomas. 
« C'est un sentiment d'amusement — brusquement on 
s'est mis à entendre des gens très sérieux parler à la 
télévision de ue pubiens dans du Coca-Cole En 
même temps les procès pour harcèlement sexuel se sont 
multipliés, jusque chez 2 Geffen. Et d'autre part, en 

le monde des multinationall 


disent [elle prend une voix effrayante de niaiserie] 
«Bonjouur, est- cé qu'il vous connaît? » 


Cest sans doute là le secret de la jouvence de Sonic 
Youth. Une capacité d’étonnement, d'amusement et 
d'indignation jamais épuisée. Chacun de leur côté, ils 
sont en quête de musiques nouvelles, de manières 
nouvelles de faire de la musique. Thurston Moore 
vient de produire l'album d'un groupe lyonnais, Deity 
Guns, pendant que Kim Gordon chantait sur celui de 
Lucie Vacarme. Pendant que la bassiste parlait, on 
entendait le fracas terrible d’une bande enregistrée de 
Boredoms, un groupe japonais que Sonic Youtb a 
emmené en tournée aux Etats-Unis. Logiquement les 
quatre musiciens dont les goûts sont souvent loin de 
coincider communient tous dans l'admiration de Nei 
Young. Avec le Canadien, ils partagent un amour 
immodéré pour la guitare électrique, un goût pour 
l'inconfort musical qui font d'eux de vrais nomades 
du rock. 

THOMAS SOTINEL 

% Le 28 novembre au Théâtre du Moulin, à 


Marseille. Le 
29 au ZEnith, avec Cell et le 4 décembre aux Transmusicales 


de Rennes avec Cell, Pavement, Magnapop et 


ie NE 
T7 


a ee die pme may — ee ee à CCR Feu à 


Dans l'ordre sont parus Paris Union Recording chez 
Delabel, Respect For France chez FNAC Music, Rave : 
Lation chez BMG et tout nouveau, tout beau Teckno 
Nostrum chez Rave Age Records. Ces disques rassem- 
blent une quarantaine de personnalités venues d'hori- 
zons divers : DJ comme Laurent Garnier ou Roudou- 
dou; ex-rockers comme Patrick Vidal (ex-Marie et les 
Garçons), Pis ou Zip Zing (ex-Métal urbain); musi- 
ciens pop comme Dalcan ou Arnold Turboust ; quelques 
journalistes aussi comme Nick Kent {Spectral Evidence), 
Laurence Romance (Euphoria) et Jay Remi (Alphabet) 
qui témoignent que la France n’a pas encore engendré 
de génération house spontanée. 

On distingue plusieurs tendances dans ces premiers 
essais : la recherche aboutie d'une house française à 
potentiel international ils et l'ensemble du catalogue 
ÉENAC); des essais pop plus où inoins réussis (Daléan et 
Ame Strong SA se distmguant par leurs mélodies accro- 
cheuses); des tentatives ambiant house (sur Rave : 


DC Basehead 


Le rap et alors ? 


DC Baseheed est étonnamment mince, pas très grand, 
incroyablement juvénile, même pour ses vingt-trois ans. 
Fion à voir avec les colosses du rap, Chuck D. ou Ice Cube. 
Ce qui tombe bien, DC Basehead, de son vrai nom Michael 
Ivey, fait profession d' arr se 
musique noire américaine d'auk 


Aspirant artiste Ga pers davenir dessinateur de 
de choisir la musique}, issu d'une famille de 
moyenne, Ï avoue ses crimes tranquilement : 
«Ma famille m'a toujours aidé. Je n'ai jamais deslé de 
drogue, je n'ai jamais tué quelqu'un et ça ne me fait même 
pes envie, pos pus que Je n'ai eus de chonter qu fa 
crever les Salopes quand je parie des rm a la ce 
avec un sourire en coin, pOur mieux marquer qu'i ne 
pas moraliser, raie QU ins one L'stoure des 
Sectateurs du gangsta rap. 


D'autant qu'i sait que beaucoup de gros durs qui font 
em de des ghetros wennent du même mieu 





“(Village People) ou François Kervokian (Krafiwerk), des 
artistes comme Patrick Hernandez ou Space. Les gens 
qui s'en occupaient à l'époque ont disparu. Le rock a mis 
trente ans à se faire comprendre et accepter en France, el 
maintenant ce sont de vieux rockers qui tiennent les 
médias et les maisons de disques. Ils détestent la dance 


music. » 


Parce que les disques ne s'écoutent ni à la radio ni 
chez soi; parce que la dance reste le dernier genre à 
privilégier le support du simple, elle reste un enjeu 
mineur pour l'industrie du disque et les médias. Mais 
ses méthodes, son vocabulaire commencent à se répan- 
dre par contagion. Une génération de musiciens dont 
l'éducation s'est faite en dansant dans les raves com- 
mence à produire: Neneh Cherry, Massive en Grande- 
Bretagne, Dominique Daican en France. C’est sans 
doute là que l'onde de choc des raves laissera les traces 
les plus durables. 
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L'X éRâve o Transs. Ée 5 décénibre dénioità la Salle 
omnisports de Rennes avec Underground Resistance, Pi 


The Orb, 808 State, Juan Trip. DJ : Pascal R, DJ Jack, DJK 
Las, D Trevor Éung, Fraiie Bones Mad Me 


Dans ass #2 


avant d'en être sûr. » Résultat : une collection de chansons 


première de la musique de DC Basehead}, commenta 
ironique sur la vie en banlieue, 
centes et de cuites à ta bière. Résultat assez réussi pour 
convaincre un label local. Pressé à trois mile exemplaires, 
13 cu s atié létntn de 1 préuns ch blenrhe, us 
majors. Imego, une fiale du groupe BMG, a sorti dans 
DL Me Plays With Toys (e… joue avec des 
jouets), jeu de mot les accroches des pochettes 
de disques qui annonçaient les exploits des grands vir- 
tuoses, «… plays the Stredivenus ». 


DC Basehead est devenu un vrai groups; avec saction 


guitare, Es classent ça sous l'étiquette rock 
noir et n'en veulent pas.» I a trouvé son pubic du côté des 
circuits universitaires, sur les college radios. Mais E na se 
sent pes non plus investi d'une mission historique. Michael 
M FOSC 08. ONE NS des Du CONS FLE 
Enemy et refuse «de se frapper à cause de la composition 
a po } publics. DE 1 ONE 6 terminer l'anfegietremane de 


TS. 
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Lite MEXIQUE 
au Centre Georges-Pompidou 


MEXICO 
FAIT DE LA 


RÉSISTANCE 


Spécialiste des vastes rétrospectives consa- 
crées id des A nationales, le 
Georges-Pom- 

9 par a a Passek, pe 

un panorama 





Marieah, Cent uarante films dessinent le 
portrait d'un 


ma par les 
teurs français et rt de nos institutions 
cinéphiles, des per 6 os de l'époque 


Dénération d'auteurs, de fi “oh 
immense 
PR NET Lea 


tars récents. Le Mexique est pourtant l'un des 
rares territoires où le cinéma Atom De 
traces d'une relation tourmentée avec les pou- 
voirs DuBIics, demeure commercialement 
vivace et artistiquement créatif. 


Rene 
le cinéma latino-américain se 


Dr mare pi 
beaux surgissements du cinéma cubain, des espoirs ins- 
pirés à plusieurs reprises par des réalisateurs argentins, ne 
peut que porter le deuil de toutes ces images sans descen- 
RE Miele 
la mammise d'Hollywood 

de l'engluement des petits écrans dans les t/énovelas, 
iront sem Lg Là 
ses conditions particulières : solide passé historique, fidé- 
lité d'une part importante du public à des genres locaux, 
tradition de soutien — parfois excessif — de l'Etat. Avec 
une moyenne de quatre-vingt-cinq films par an durant la 
dernière décennie (une soixantaine, en 1992), le cinéma 
mexicain représente largement plus que l'ensemble des 
autres cinémas et les 92 titres sortis en 
1991 ont attiré environ 40 % des 270 millions de specta- 
enr le on 
celle atteinte par le cinéma français en France. 
Curieusement, les plus connus des films tournés au 
Ne 
deur inachevée rêvée par Eisenstein en 1932) et d’un 
Espagnol, Luis BunueL Ce dernier y réalisa vingt films 
EN A eee end r3 
mais, à côté de films de commande plus ou moins visi- 
blement marqués par son empreinte personnelle, et de 
«petits» films aux charmes plus discrets (Susana la per- 
verse, la Montée au ciel, la Vie criminelle d'Archibald de 
la Cne), El Nazarin, L'Ange exterminnteur et Simon du 
désert sont des étapes majeures de l'œuvre de Bunuel. 
Malgré ces gloires étrangères, le cinéma mexicain se 
confond avec l'histoire du pays. Importé par un jeune 
opérateur français, Gabriel Veyre, il devient témoin et 
arme de la première révolution du siècle, qui éclate en 
1910. Répandus à travers le pays par les projectionnistes 
itinérants tandis que des salles se construisent dans la 
capitale, les documentaires de l’époque (surtout les pre- 


mières années) reflètent et alimentent cette période de dans 


convulsions entre reportage, propagande et superstition 
{tout le monde veut figurer sur l'écran). Exemple rare de 
symbiose entre le cinéma et l'Histoire au présent. 

A partir des années 30, le cinéma mexicain se déve- 
loppe en réaction contre les racistes véhiculés 
par les films hollywoodiens - même si bon nombre de 
ses réalisateurs ont été formés aux Etats-Unis. Nourri de 
folklore, de chansons et d’héroïnes féminines alternative- 
ment mères exemplaires (incarnées pour l'éternité par 
Sara Garvia) et créatures aguichantes (Dolores del Rio ou 
Ninon Sevilla, sans oublier 4 Dona Maria Felix qui fut 
les unes et les autres absolument}, avec le renfort de 
comiques (Tin Tan, Cantinflas), il trouve bientôt sa 
forme la plus populaire avec la comédie ranchera. Sa 
mode est lancée par Alla en el Rancho Grande de Fer- 
En mr tr 

marchés hispanophones aux images mexicaines. 

Le genre évolue, sans se tarir, vers un décor plus 
urbain et une imagerie plus leste — les «sexy comedies». 
Les vedettes sout désormais des stars de la télévision. 1 

sera concurrencé par les films d'action, généralement 
D deu Lee ces tique de dise Ci dos 
commercial connaît un sous-senre particulièrement 
médiocre (en partie responsable du grand nombre de 
ütres produits dans les années 80), destiné aux Latino- 
Américains émigrés aux Etats-Unis. Il est désormais en 





sur les circuits de distribution, - : 





voie de disparition : les salles spécialisées qui program- 
maient ces films, du Texas à ta Californie, étent deve- 
nues un terrain de chasse trop facile pour {a police de 
Pimmnigration nord-américame. 

Mais la période récente a surtout été marquée par 
Févolation des rapports entre le cinéma et l'a. L'in. 
tervention nRaNee vieille comme l'in- 
déboulonnable parti au pouvoir, avait connu son sommet 
avec la préside d'Echeveris (1970 1976). Dès sa prise 
de fonctions, il nommait son propre frère à la tête du 


Gusqu'à la société d'esquimaux glacés), avec les avan- 
tages (défense corporatiste et résultats quantitativement 
impressionnants) et les mconvénients prévisibles (bureau 
cratie, manque d'initiative et d'attention aux goûts du 
public, corruption). 

ES 
qui ira s'amplifiant. Deux événements dramatiques ponc- 

t qui se dessine au tournant des 
années 80. Le 26 juillet 1979, en réponse aux protesta- 
Te M De nee 
le plus grand d'Amérique latine : arrestations massives, 
tortures, nombreux emprisonnements, eu partie confir- 
més par un tribunal, Le 24 mars 1982, l'incendie de la 
Cinémathèque de Mexico fait des centaines de morts, 
anéantit des milliers de films et des dizaines de milliers 
d'ouvrages. Accident tragique, mais aussi effèt indirect de 
la gabegie et de l'irresponsabilité, et symbole extrême de 
la «remise à.zéro» qui Samorce. 

La période suivante (1983-1988, sous la présidence de 
Miguel de la Madrid) voit la création du nouvel orga- 
nisme public du cinéma (Imcine), qui peu à peu coifiera 
la totalité des interventions dans ce domaine. Son action 
demeure cependant hgotée par par la dépendance politique. 
Ii feudra attendre Factuelle Kgisiature, celle du président 


« La Tares » de Jaime Humberto Hermosillo. 1991. 


la police investit le studio Churubusca, pôles commerciaux 





PR ee après les demandes répétées des 
professionnels, les organismes publics du cinéma passent 
de la tutelle du ministère de l'intérieur à celle du minis- 
tère de la culture. 

Surtout, l'époque est désormais au libéralisme écono- 
mique triomphant, qui se traduit par la privatisation des 
socibtés de production, du cireir des salles, de l'un des 


deux grands studios et d’une partie du second. La consé- 


quence en est une diminution importante du nombre de 
films produits, la faillite de bencoup de petites sociétés 
vivotant à l'abri du sombrero étatique et la fermeture 
dun millier de salles en 1989-90. 

Ignacio Duran, actuel directeur général d’Imcine, 
plaide pour Pefficacité et la souplesse accrues de ce redé- 
ploiement : «Nous ne voulons plus être responsables des 
nn ni Ton 
aide consiste en un soutien financier à ne ras 
une promotion à l'étranger. La 

à exgérément basé en 199! (ele ses, cvairée à 
38 titres), cette année nous à une soixantaine 
de films, ce qui est le bon niveau. La plupart de ces titres 
peuvent exister selon les mécanisme naturels de l'indus- 
RU Pal RE ACTES 
commerciaux que son! le département cinéma 

Ge pénis 
Association des producteurs indépendants. 


» Leurs films sont surtout des comédies musicales dans 
la grande tradition des rumberas qui restent très popu- 
Lcbe, des collier Lives ci dut Aire bits ete Que 
vedette. Imcine n'intervient que sur dix ou douze produc- 
tions, apportant jusqu'à 60 % du budget de premiers films 
et d'œuvres «d'auteur», dont la plupart des réalisateurs 
soni devenus producteurs. Nous les aidons également un 
peu au siade de la distribution, s'ils n'ont pas trouvé ïs 
mieux sur le marché, Quelques-uns des meilleurs films 
récents, comme Danzon (1) de Maria Novaro, la Femme 
de Benjamin de Carlos Carrera ou Angel de fuego de 
Dana Rotberg, ont bénéficié de ce soutien.» 


À 





(consacré à Partiste peintre Frida Kahlo, compagne du 














CINÉMA 


Trois titres qui, outre leur qualité, ont en commun 
d'être des premières ou deuxièmes œuvres Deux sont 
signés par des femmes, longtemps exclues de la réali- 
sation. La Hiberté.de ton, de ces films, tire parti de l'atmo- 
sphère créée par la sortie, en 1989, de Rojo Amanerer, de 
Jorge Fons, qui, en évoquant crüment le massacre de la 
place des Trois-Cultures en 1968, a brisé les tabous de la 
censure politique. Les jeunes cinéastes de cette génération 
montante sont issus des deux écoles, le Centre univessi 


de Beaubourg permet de se faire une idée. En attendant 
que leurs films trouvent ici Ja reconnaissance et la diffu- 
sion qu'ils méritent. 


On a pu voir en France l'étonnant «faux documen- 
taire» sur la révolution mexicaine Reed, Mexico insur- 
gente (1970) de Paul Ledus, entrevoir son superbe Latino 
Bar (1990). La sortie de Frida, mature vivente (ue 


grand fresquiste Diego Rivera, amie de Trotski et de 
Breton) est prévue prochainement, 


eq de de Ge de où ai De Re 

incomplète, que dire de le ses pairs 
Cazals qui, avec lz Pomme de discorde, signalaït en 1968 
Pirruption d’une narration moderne dans le cinéma 
mexicain, et de l'audacieux Arturo Ripstein qui détour- 
nait les canous du film noir dans Prison à vie (1978) puis 
mettait le mélo an service des ses obsessions. Que sait-on 
de Jaime Humberto Hermosillo, prolifique avocat de 
toutes les transgressions — de la brûlante Passion selon 
Berenice (1975) à l'humôristique et aguichant {x Tarea, 
grand succès populaire de 19907? 

Le cinéma mexicain, qui ne s'exparte plus guère qu'en 
Argentine et à Cuba, seuls pays d'Amérique latine où 
subsistent des réseaux de distribution nationaux (il s’ex- 
porte aussi un peu en Espagne), mérite d'être vu de par le 

& monde (2 nes 
chez lui: la signature des accords NAFTA entre 


es Ahesliennd 
d'Eaitio Fe Fernandez, 1 544. 


dans « 


Washington, Ottawa et Mexico créant le «grand marché 
» promet d'attirer au sud du Rio Grande . 
de nombreux tonages ravis de bénéficier 
de coûts très inférieurs. Elle ouvre aussi ia. porte à la 
meinmise des majors sur les salles, avec comme perspec- 
de Fiesion de fs yankoes L'un des deniers ciné- 
mas survivant encore, commercialement et artistique: 
ment, à l'uniformisation planétaire aurait alors véco. 


JEAN-MICHEL FRODON 


(1) L'unique film mexicain distribué en France cette année 
en Bar de ne Leduc éant une production 


(2 Le récent accord de de coproduction signé entre Imcine et 

le Centre national du cinéma français devrait 

rétablir des passerelles entres les écrans des deux pass 

Lors ne Pa k 

pub à an tude, ne 
bien illustré) ou ie a 

J Paulo Anonio Par Paranagua, présente analyses 

historiques, esthéti Ge cas ce 


ainsi qu'un dictionnaire des ux réalisateurs 
gran EE _. Le Cr ei MELLE Cinéma Pan, 
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8 rd_Bony, An£mone, M: 
Kisïber, Lucie Phan, Mista Prin 
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En Edward Il , @e (46-33-79-38j; Gaumont 
de Dar ra mnps-Evaées, 8° (43 “89-04-67: 
avec Steven Waddi Andrew 7. LEE os 2 ncapés, & & 
Toma, Tda men à Nigel Terry. mens 18. 07e FA Sr. 
dan th : T 
ET 
ile, par 76-14) : Mont , 14 (43-20- 
FU Steur de La England et Commmgin. LS TR SSAG 90004 Jan 
Ve VO : Reet Lente Wopur. À 47-94) ; Le Gam- 
eo 143.-59-38-1415 Sept Parnssaers, SET er, 20° ue 
143-20-32-20). ! 
Le. La Fille de l'air Verne à mn 
Se de Marçun . Lbremeñt inspiré du avec Gérard Jugnot, Suzanne Flon, 
La moe Bénin Palo Try Forfinsau, ae MO S0L 
*: Hi Girardot, Roland Bertin, 
: Sortie do Poûr Be né a vil 
VO : Foruri Orient , | g'est mise en tête de divorcer, un 
dy, Te 42-35-42 ne î l'emmène rendre visite au pepe. 
Gaumont SE TS dE Gaumont Les Hañies. 1= 40-26-12-12] ; 
Er n Gun Grand Ecran | 45! qor autos, & RUES 
Pere ; Pathé IS CEE 2e ÉS De OU à CE . 
Fr EURE ._ | Psbétun Se RE “ps 
‘Sister Act ‘ et Su 
: | ee Rap RoTe ere, 
Re Le aise au Vans | PE ma LS. 
Américain (1 h 40). ‘ . Gaumont Convention, 15° oR = 
n 8227; 0. € © Mont Pie Te (40- 
68-00-16 38-86-20-81 ; Cchy, 


18: {45-22-47-84,. - 


Sélection 









È © Ambiance musicale m Orchestre - PNLE. : prix moyen du repas - J H. : ouvert jusqu'à. heures. 
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RIVE DROITE 


CHABLOT JQUILLAGES Tij grande des CRUSTACÉS et ILLAGES, avec tous les produits de la 
DR LOT RO DESE TS RER Jean à TE Lee Etuble bou ‘bouillabaisse ROLL A GES A sur men 




















RIVE GAUCHE 
LNCETRES LES GAULOIS 4633-6607et 6612 Unique monde. Cadre fin 17° Ambiance exceprionnelle. M 6 180 F 
Dre dun Locuen le 4e Cimats tout compris. Vin à diseioa, T.L-S. Dimanche midi et soir. Faune ee Aumeurs 











Mardi midi Menu-carte de poissons cilé par ls chronique gesronomie : 155 F. Ragoûi de homard au 
13, quai de Montebeïlo, 5 nas ES jus de cabvars ex. vue unique sur Notre-Dame, Jusqu'à minuit, 


HARAJAH 54-26:07 L'INDE SUCCULENTE au #, Me Maubent, T-LS. de [2 b à 23 bh 30, 
RE notns 30 % ds EE CADRE EURE En 160 F, Salon : mariages, cocl ons. 


L'ARBUCT É HALIALS ‘Unique! Broches de de de desserts. Sélection, par ke président des 
15, rue de Buci, & RL PE de qu LU du 


TH Le « café » rive apte à ka mode Ac des ces Cuisine bourgeoise ec inventive. 
banc de coquillages. Choix 


de confit de canard et de cassoulet au 
+ LES Mgr ee aq 28 O0 D EL ONS CLIMATISES, 


LE BISTROT DU PORT 


























5 ne de Mnnienne Combi 6 Jusqu'à 1 
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! CHAM 40-20-00-2 RENDEZ-VOUS du Palais-RoyaL Jus. 20 b Focæele à 125 F Den SE 
He Ca de Vie fe Eine 2 pe cn Men cpe Éric EEE d'un père improbable, deux filles formi- 
dables et par là-dessus Le regard implac- 
cable de Hartley, C'est le meilleure comé. 
 SOUPERS APRÈS MINUT de Lee (ou le préntien Ml de Mate 
LES, GRANDES MARCHES mean 
AU PIED DE L'Oi D tal; Le es Uno 18-07 
dibince cieb à lisse La sélection « Cinéma » 
d'affaires 1 
a été établis par : 
HAUT LES Een, 
PARKING SOUS L'OPÉRA : 
Dr pmeRens | Enee nes ——oq— = PS Sr in a ns, RU * cv 
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Monica Vitti dans «l'Eclipse » présenté au Festival Antonioni à Saint-Etienne. 


avec Narda Blanchet, Plerratte Pampom 
Baïlhache, Alexandre Toherkassoif, 
Thamar 'erassacEvIll, Alexandra 


Liebermann, 

Français (1 h 55}, 

| Comique et mélancolique, javentif a 
Josseliani est comme le furet na 

que de l'un à l'autre, jnprobsbie a et 

rant personnage issu de La provi 

gere hf tel 

nirs, en un jeu réjouissant et subtil. 

Le Sant German des Prier age 


Page 12 18 12- LOHr Lan Tai Es 


zac, 8 


Djembefola 

proue 

Franco-guinéen {1 h 07). 

gu plus pris de là mueiq ne da grand 
joueur de diembe Mama) re ne 

He ter de 

: | sie de Mae 

et de l'exotisme. 


Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77 
Sn Tu: Trianon, Hé 14606 


Et la vie continse 

Me avec Farhad Kheradmand, Puya Paevar, 
les habitants de Roudhar, Rostamabad, 
tranien {1 h 31}. 


Un homme et son fils partis à la 
recherche de deux enfants séisme 


Aa , 
avec Seymour Cassel, Steve Buscemi, 
Jennifer Beuis, Jim Jarmusch, Carol 





























Festivals 


Duras à l'écran 
La Cinémarhèque française poursuit au 
Palais de Chaïllot l'int de l'œuvre 
filmée, de Marguerite Duras avec Des 
journées pures dans les arbres, le 
deux Auréiia Steiner, Césarée, 
l'Homme seb les Enfants et les 
deux films tirés de ses scénarios, Hiros- 
hima mon emour, d'Alain Resnais et Une 
aussi longue absence, d'Henri Colpi. 
Jusqu'au 29 novembre au Palais de 
Chal place du Trocadéro. Tél. : 47- 





Val-de-Marne lusitanien 


Les 11° journées cinématographiques du 
Val-de-Marne « Contre le Les pour 
l'amitié entre les » invitent le Por- 
tugal. D'Arcueil à Vitry-sur-Seine, qua- 
torze lieux de projection tent une 
vingtaine de films signés de tous les 
réalisateurs ugais d'aujour- 
l'hui, Joso César Monteira, Manuel de 
qe Joso 0. Palo Rocha... et 
des expositions, des spectaçles de danse & 






de chant, entre rock et fado. 


Du 25 novembre au 8 décembre. Tél. : 
43-77-50-56. 


Genet à Lille 


Le festival lillois « Question de genre» 
rend hommage à Jean Genet avec _ 
chant d'amour, son seul film, longtem: 
interdit, tourné en 1950, des adaptations 
dont les Eguilibristes, de Nico Papatakis 
et d'autres visités par l'univers gené- 
tien, mais aussi de nombreux documen- 
taires et des débats autour de l'auteur des 
Perments, 


Du 26 novembre au 20 décembre. Tél. : 
20-58-14-23, 


Antonfoni à Saint-Etienne 


S'interrogeant sur la glace de la de la pe 
dans l'œnvre de grands cinéastes, 

grammateurs de là salle Le Méliès is Sent 
Étienne poursuivent la rétrospective 
sure à Antonioni, (dont l'œuvre de 
peintre fut exposée récemment À Paris] 
avec l'Avventura, la Nuit, clins 
Chine, Profession reporter, le Mystère 
d'Oberwald'et Identification d'une femme. 


Jusqu'au 1* décembre. Tél. : 77-32- 
63-47. 


Trente ans 
de cinéma français 


en Haute-Normandie 


La manifestation « Nouvelles Va 
une dizaine de vi de 
Haute-Normandie (Rouen, Le Havre, 
.) retrace et Les cou- 
rants du cinéma français des trente der- 
nières années au travers d'un véritable 
abécédaire de cent cinquante films, d'4 
bout de souffle à Zazie dans le métro, en 
passant par M comme la Maman et la 
purain de Jean Eustache et S comme la 
Sentinelle d'Armand Desplechin, ainsi 
que des avant-premitres, des débats et des 
stages. 


4 u'au 8 décembre. Tél. : 35-15. 


Premiers films 
en Seine-et-Marne 


Savigay-le-Ti accueille, pour la qua- 
trième fois, le festival ePasion du ae 
mier film», te aux cinématographies 

: une com- 


péiion de Due ménages des 


amières œuvres des années 80, € un coup 
de chapeau à Eric Rocbant et à Jean 
Claude Brisseau. 


Du 27 novembre au 6 décembre. Tél. : 


Les éntées à Paris 


Non seulement l'avalanche de 
nouveautés (pas moins de douze 
sorties) augurait mal de catte 
Semaine, condamnant fa plupart 
des titres à une mort aussi rapide 
que certaine, mais la grève du 
mens a découragé bon os 

le tateurs. Sans parler d'un 
lundi catastrophe {dû au brusque 
retour _ beau témps ?}, . à 
peine spectateurs dans 
‘les 454 salles de Paris-Périphérie. 
Aucun film apparu sur les écrans 
le 18 novembre n'obtient donc un 
score satisfaisant : The Company 
of Strangers? Les Eaux dor- 
mantes? Sur la terre comme au 
ciel? Mac? la Puissance de 
l'ange? Valse d'amour? Môme 
verdict : Requiescat in pace | 


Meme le moins mal loti, Une 
équipe hors du commun, doit sa 
contenter d'un score de moins de 
35 000 en vingt-sept salles et 
Beau fixe est plus proche du 
calme plat à 22 en dix 
écrans. Les Mailleures Intentions, 
malgré sa palme d'or à Cannes, en 
est, lui, réduit à un très maigre 
11 000 dans douze salles, Cette 
semaine se aussi par la 
sortie simultannés de trols docu- 
mentairas : avec près de 
3 000 nee pou deux écrans, 
Djembéfola ne fait pas trop mau- 
vaise figure, alors que /ncident à 


É q et l'Envers du décor sont 
déjà hors jeu. 


Sortis la semaine précédente, 
l'Accompagnatrice perd plus du 
quart de ses spectateurs avac à 
peine 55 000 entrées, soit un 
total de 145 000, tandis que 
Riens du tout se défend mieux 
avec pratiquement autant de 
clients en deuxième semaine, pour 
atteindre 60 000 en quinze jours. 
La mode C'est arrivé près de chez 
vous se maintient, lui permettant 
d'atteindre les 100 000 spacta- 
teurs en trois semaines, tandis 
que fa Belle et la bête poursuit son 
parcours tiomphal avec encore 
55 000 entrées en cinquième 
semaine, soit un total imposant de 
plus de 575 000. 


Malgré une sixième semaine en 
baisse à 25 000 tickets, 1492 
tient bon la mer et totalise près de 
570 000 passagers. Parmi les 
productions françaises sorties 
cette année, seul J'Amant le pré- 
cède encore. Et deux autres films 
français enregistrent, à leur 
échelle, des résultats satisfai- 
sants, les Nuits fauves avec un 
très honnête 170 000 en cinq 
semaines, et Un cœur en hiver qui 
vient de passer la barre des 
400 000 en douze semaines. 





MEL GIBSON, GLENN CLOSE, 


ALAN BATES... 
Un film de Franco Zeffirelli. 


Une musique de Ennio Morricane. 


Ë 
à 
EI 
ë 
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avec Viviana Alberti, Madeleine Assas, 
Aubert, Patrick Catalifo, Corinne 
Coderey. Laurent Deshusses, André 
Fours, Thieny Fremont, Vanessa Lamé ot 
Laurence Montandon. 
Le mariage chez Marivaux est prétexte à 
une mise à nu des sentiments et de leurs 
hésitations, ane mise au jour des dermi- 
Donges et des vérités Fiyantes. Un jeu 


rt 
—— rene 
20 h 30. dimanche à 1 
Tél : 48-34-67-67. De 26 F à 120 F. 
Fin de partie 


Dans: 19 CHENE EMORAÉE, Mr mr 
terre désertée, un aveugle on (presque 
parafytique s'affrontent. Le rire de la der- 
nière chance. 

Les Gémeaux, 49, av. Ciemenceau, 
92000 Seseux. du 25 novembre. 
mercredi au samedi à 20 h 30. Mati- 
nés dimanche à 17 h 30. Téi. : 46-61- 
36-67. De 60 F à 110 F. 

Dernière 


Spectacles 
nouveaux 





î 
El 


















Cinq essais d’effraction Did Curtiss, Pa 
avec Claude Deglisme, Jean-Michel IE 


Cp 
ebbs, Boris Sekho et 































Rencontres discussions 
Les enjeux politiques de 


fs d'Antonio dans la 
d'Antonlo avec on alternance Davis Ayals, Smaël dieu utare de kur clture, Shakespeare. 
avec Antonio Cauchots, Karine Bokobrs. 2 Bletrerie, Hélène | Parc de La Valette (sous chapitseul, 211 
Patrick Laplace, Anne Raphaël, | Borel, ‘Amonio fous ch , 211, 
Jean-Yves Beltran, Gérard Beaume et | Diaz-Fiorian, Hazem , Thieny | 2: er one 20 h 30. ge, Da, mrcrec 
Te int LS CO E où à | eme , Pascal Guarise, | 17 heures. Tél : 42.46-03-61. Durée : 
caché Lopez, Abder Quidhadci, Kenata Ramos, | 2 Peures. De 50 F à 100 F. 
Lucero Roca, Freddy Rojas at Frédéric témoin : 
Beny-Zèbre, 63, bd de Belleville, 11°. A à î 
du!» décembre. Du lundi au | En version originale, les mésaventures du | De plein fouet 
dimanche à 20 h 15. Tél : 43-57-51-55, | CS Gr 
50 F et 70F. prince Sigismond, enfermé dans une | de Giborte Tesï 
, caveme son à cause d'une Peel Pos 
Les Pleds dans l'eau mise on 
Jérüne Cartoucherie-Epée de bois, route du Let ND h, Shi Kelong et 
Se tee 12, À parër du | Motaomed Rousbhi 
avec Joan-hare Glhcur, Lorela Cravotta. rente. Lens té banres | Deux immigrés, og Affain, un Ci 
Enioge puces Ok Moreau, 80F et F1OF. La Fete ee pètent 
Retour de Jérôme Deschamps et de ses : Cité internationale, 21, bd Jourdan, 14 
merveilleux shuris, fébriles et feignasses, Paris Les lundi, merdi, jeudi, vendredi 
roublards et dépassés, qui vivent sur un samedi à 21 heures, les semedi et 
doit et révent de musique, Avant le specta- dimanche À 17 heures. Tél : 45-88- 
de, visite d'une exposition pas comme les : 81-54. De SFR SSF, 
autres. Le songe d'une nuit d'été Carmen Paradise 
Grande Halle de La Villette, 211, av. anglais ‘ 
Jean Jaurds. 19. À part du 1= décemr Ça ) de Caine Coun, 
bre. Du mardi au à 21 heures. | de Wiléam Shakespesre, da Paul Vecchiali, 
Matinée, samedi ot dimanche à | miss en scène avec Corinne Cousin et Feullard. 
17 heures. TO. : 40-03-38-08, 190 Fe du Footsbam Theatre, Be s Cm et travail dans un 
dcr Bougival Sa vie a été un vrai 
roïnan, et ça continue. 
La Vieille Grile, 1, rue du Puits-de-f'Er- 
mite, Be. Du mardi au semedi à 
.| 21 beures. TAL : 47-07-2211. 10F et 
d'après Théophile Gautier : 
RE Le Chevalier d'Olmedo 
mise en scène Thierry Atkan de de Vega, 
en cime 
avec Seurhine Barr, Denis Lavant, 
x DATE Centre Dramatique Eyohyne fra, label Cds, Patio 
THEATRE pe L'ATELI PE L ic , Michel 
Pierre OC Becorril, Éerard Montiquis. Stefan 
ALT DOMBASLE Bedrossian, , Elodie Lheure, 
RS ENT BR Se Jo a 
Jacques FRANCOIS m Lj'Le noms codant d'un cherie 
u : mourra Car il est espagnol. 
LE JUGEMENT de David Storey WE RL 
DERNIER ; M | Paul-Ciaudel, 6. Du mardi au samedi à 
: UT INTEL) 20 h 30. Matinée samedi à 15 heures. 
Exposition Bernord-Henri LEVY FPT TT T8. : 43-25-70-32. De 30 F à 150 F. 
i Mise en scène #  QuNsOr 
Les Enjeux de l'Espace ; en re e Lo ra É d'an homme sourd 
Ë . rmand MEFFRE Philippe Froger KE 
du 27 nov. au 15 déc. 92 PT UE MENT q4 Ps me 
Beppe CLERICI PAL ARRET ICT | avec Pierre Carrive, Dominique 


Man-Yan James HOR 


RENNES PS Aimonns ee Ma 







Jean-Yves CHATELAIS 






l'Espace, 27 novembre à LA PARCHEMINERIE ï à i 
20H90. Les enjeux saient PR | Sn or oran ue 
fiques el technologiques, 4 $ qu'il a composée, peu de temps avant sa 
décembre à 22h. Les en- Ci Mionéunie, 21, bd Jourdan, 14. 


jeux de sociétés, 11 dé- 
cembre à 20h30. 

Avec : 

Pierre Joxe ministre de la 
Défense, Jean-Daniel Levi | 
directeur général du CNES 
Agence française de l'Es- 
pace, Roger Lesgards pré- 
sident de la Cité des Scien- 
ces st de l'Industrie, Michel 
Tognini cosmonaute. 


Les lundi, jeudi, vendredi et samedi à 
20 h 45, je dimanche à 16 , Tél, : 








Exécuteur 74 


4243 17 17 


Renseignements et réservations 
| Centre culure} Boris Vian - B.P. 
43- 91942 Les Ulis Cedex 

Tél. 69.07.65.53 


Texte et mise en scène 

ADEL HAKIM 

avec 

JEAN-QUENTIN CHATELAIN 


du 4 novembre au 5 décembre 
























COMMUNE 


les acteurs de bonne foi 


mise en scène Claude Stratz 


PPT TU IT TT JEUDI 3 DECEMBRE 1992 
9 décemhre THÉÂTRE DES 
aubervilliers YSÉES 
réf 48 34 67 67 Cr CR 


il 
: 


ki 
i 


Res 
di 
Fi 


io 
ii 
il 


E 


Exécateur 14 

d'Adel Haïdem, 

mise en scène 

de l'auteur, 

avec Jeën-Quentin Chételain. 

Un cri de révolte contre l'abomination des 
guerres. 

Théâtre Gérard-Philipe, 59, bd Jules- 


Guesde, 33000 . Du mardi au 
dimanche à 20 h 45. Tél. : 42-43-00-59. 
De 40Fà100F. : . 















COUR LECTES DATI 





ÉUGÆEN 


INDJIC 


piana 


Chopin - Schumann + Prokofieu 





MCE CCR TU TE 











































* N'y a du tango qui 
-teuses émouvantes, une Carmen 
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Pa 


CN 
des chan 


Miranda miniature 
ue et du charme à 


La compagnie des hommes affronte la 

compagnie des femmes. Un violon, des 
mI 'unissen 

Un rituel T'honnéar du Centaure 


Théâtre Zingaro, 176, av. Jean- 
Jaurès, 5 ï Du au 
1 , 49-0488 48 Droio à 


7 h 30, T&, : 
2h 30. De 110F à 210F. 


Cité intemationate, 21, bd Jourden, 14». 
au samedi 


Du mercredi à 20h45. Tél : 
45-88-81-54, De 55 F à 95 F. 
représentation le 28 novembre. 
Le Polygraphe ù 
Era pm 
mise en scène 
Se ire Plerre Auger, Jules 
Phip et Plorre Brousssau et [musiclen). 
Tandis'que Robert Lepage se confie au 
Centre Pompidou, ses comé- 
diens racontent une terrible histoire de’ 
police et deciném et beauté 
garantis 1. 
Théètre du Rond-Polat Reneud-Barrault, 


Goldoni était féministe. Du moins ne se 
contentait-1 pas d'aimer les femmes, il 
admirait lear courage et leur liberté d'es- 


Ê 


Matinée dimanche à 15 heures. 
Tél. : 47-27-81-15. 100 F et 140 F. 
Samedi, dimanche et lundi 
d'Eduardo de Fippo, 


da Françoise Petit, ; 
an naue Blancher, Raymond 


rome, Hubert 
wi , Ahmed Setbachir, Toco Cello, 
Colombe, 


hf 








Pierrot lunaire, Le charme s'ajoute au 
donné à 


rire. Le spectacle est t 
Alès le 1er décembre au Cratère (66-52- 
52-64) avant d'arriver à Paris. . 
Théâtre Sorai , allée Jules-Guesde. 
31000 teubuss. Le meet ed san 
du jeudi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 46 heures. Tél. :°61-25- 
68-87. Do 89 F à 120 F. 

Dernière représentation le 29 novembre. 


me Bonus Coltignon-Maurin, 


F 





rent Martial, cu Mathieu, , 
Chronique d'ue villege irlandais plein Paris 
de rêves, de whisky, de pittoresque. 
Théâtre Garonne, 1, av. , 
a Em 
qu jed eu samad . Tél : | Dominique Bagouet 
Demière représentation le 28 novembre. So Schneï, One Story as in Falling 

Une savante construction de Dominique 

Strasbourg uet sur la Caniate BWV 26 de 

: Semen 
Le Fantôme aMOUreUx One Story... & la pièce qu'a créée 
de Phifppe Quinauit, Trisha Brown pour les danseurs de 
mise en scène Bagouet. 
_. Bruno . cel, line Sales, Michei éra de Paris-Garnier, du 26 au 
André, Marie Pettællo, Sandrine novembre, 15 h 30. Tél. : 47-42- 
Éploimann, Pierre Mermaz, Vincent | 53-71. De 20 F à 180F. 
et Jonathan Duverger. si Josef Nadj/Theâtre Jel 
Inlassablement, Jean-Marie Villégier fait | Les Echeñes d'Orphéa {1} 
découvrir Jes merveilles inconnues du | Commadis 'empio 
théâtre baroque. : ï 1m 


‘Théâtre national, 1, rue André-Malraux, 
67000 L Le mardi à 20 h 30. 
Tél. : 88-35-44-52. De 65 F à 125 F. 


Théâtre de fa Parcheminerie, rue de la 
Parcheminerie, 35000 Rennes. Les 
mardi, et samedi à 20 h 30, le 
dimanche à 16 heures. Tél : 99-30- 


"88-01. De 20 F à 100F. 


Bordeaux 


Personnages avec passé 
Trash 


de Jeun-Louis Thamin, 1 
.| avec Arnaud Giovaninettl, Catherine 
Rétoré, Annie Mercier et Thierry Blanc. 


Le fils est-amoureux du jeune amant de 
sa mère, et veut mourir. Î est à l'âge du 
romantisme. 

national, 3, pl. Pierre- 
R 33000 Bordeaux. Du lundi au 
samedi à 20 h 30. Tél : 58-91-98-00. 


lens). 
Le ique tel que l’a vécu Lavaudant, 


tel qi aime, avec sa musique et Ses 


Théâtre de Nîmes, Fresque, 30000 
Rome Le venttut ere édhi à 20 h 30, 
le dimanche à 15 heures. TéL : 66-36- 
02-04. De 80 F à 130 F, 


Znorko rencontre Alain-Fournier. Deux 
rêves qui s'entrecroisent pour le plus 
grand bonheur du théâtre. 


Le Quartz Centre national dramatique et 
, 2-4, av. Cle: 

281 rest. Du jeudi au samedi 

É TE Tél : 3) 10-10. De 60 F à 


mise 

dslauteur, _- 

avec ice Sonniat, Deniel 
Gérald Laroche et Maris-Paui à 
Un soir, à la porte d'une disco, le 
monde de Durringer. 

Théâtre du parvis Saint-Jean, rue Monge, 
21000 Dijon. Les mercredi st 
19h30, les vendredi et samedl à 
ETAT dt Tél. : 80-30-12-12. 95 F et 


Dernière représentation la 28 novembre. 


+ La sélection « Théâtre » 
a été établie par Colette Godard. 




















Le théâtre «absurde», grinçant 
de Nadj, qui emprunte à Kantor, au 
cinéma muet, au mais trouve un 
ton très personnel. Les Echelles bénéfi- 
cient d’une ravissante mnsique jouée en 
scène par des musiciens hongrois. 

Théétre de la Ville, (1} du }= au 5 décem- 









t et drôle 


pe Data 12.20 030. TL : 4-74 
22-71. 85 Fet 130 F. 


Fattoumi-Lamoureux 

Rencontres perallèles, Husaïs (1} 

Un quave GE à Morar, le duo qui 
a 

dançs les Fattouni-Lamon eux et eur 

première tentative d'élargissement jus- 

Qu'au quintette : le parcours de 


jeunes € qui sont aussi, 
comme leurs des danseurs 
hors série. 


Elancourt, La Poñen, (1} le 26 novembre, 
2 R 222030 TL : 30-62-2281. De 


Biennale du Val-de-Marne 


123,4 

Suis Les «Un solo, un duo, un 

rio, un æ par 

parte Biennale à la jeune danse contem- 

poraine. Cette semaine : Michel Kele- 

menis, Schmid et Pernette, Richard 

Mouradian, Kelemenis bis (U: Gitta 
Gnerine 


Barthel, Jean-Pascal Gilly, 
Langlade et Mourad Beleksir 

{9} ity-sur Seine, Théèire Jean Vies, La 
7 novembre, 20 h 45. routes, 
Thdlne le 28 20 PAST : 46-86- 
17-04. 70 F at 110 F. 


-“Pourquoi 
y a-t-Il quelque chose 
plutôt que rien ?” 


Bois, Face Nord à Epinay-sur-Seine le 
28. Jean Gaudin avec es Auruches à 
Miuy-Mory le 28. 

les de danse, tél. 42-65-06-58. 


Régions 
Cannes 


8° Festival international 
Sous l'impulsion de son nouveau direc- 
teur, Yogos Loukos, ce huitième Festi- 
val prend un virage sur l'aile, vers 
davantage de créalions : avec deux soi- 
rées consacrées à des danseurs interna- 
tionaux se Lan dans La cho: je, 
avec la première venue en France de ia 
Com, Ralph Lemon et de La Phoe- 
nix Dance Company. La reine Trisha 
rown) est aussi présente, comme le 
lederlands Dans Theater III de Jiri 
Kylian et des élèves des Conservatoires 
de Lyon et de Paris. Pour montrer qu'on 
n'est pas sectaire, on ouvre avec Giselle 
{éans la très jolie version de Pierre 
e, avec le Ballet de Nancy), à 
laquelle fera écho Giselle ou le mensonge 
romantique de Maryse Delente. 
Palais des Festivals, du 25 novembre au 
4591-08, De 00 F à 200 À. Passeport 
festival : 900 F. 


Maubenge 
Bill T. Jones/Arnie Zane 
Company 








Red Room, Continuous Repisy, D Man in 
the Waters, An other History of Collage 
Un cocktail explosif d'humour, d'éro- 
tisme et d î 
des danseurs « 
sans modération. 


servi bien frappé par 
iffants. A consommer 


Oant quil y auta 


des femmes peut fie les tomates, 
la vie vaudha d'ôhie véeue’. 








Entretien avec l'astrophysicien 
D. Kanth invité de l'émission “La nuit des étoiles”. 
Ici, il cite Leibniz. Télérama N° 2223. 





La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 
radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 


Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


Entretien avec Jon Avnet à l'occasion de la 
sortie de son film “Beignets de tomates vertes” 
Télérama N° 2228. 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 


Le Mi 27 novembre, 29 h 30. Tél. : 
27-65-6: , 60 F. 


Rennes 


Bouvier/Obadia 

Welcome to Paradise (1] 

Une femme chaque nuit voyage 

en grand sscret 

Peut-être les réussites majeures de deux 
chorégraphes qui, après dix ans d'effer- 
vescence et un certain piétinement de la 
danse contemporaine française, se main- 
tiennent au tout premier rang 

Théâtre national de Bretagne. ft) le 
te décembre, grez 20h30. Tél. : 99- 
31-12-31. De 50 F à 100 F. 


Ballet national 

de Nancy et de Lorraine 
Petrouchka, la Somnembule, Te Deun 
Programme haut de gamme, avec l'im- 
mortel Petrouchka de Foline, B roman- 
tique Somnambule de Balanchine. Nous 
ne connaissons pas encore le Te Deum 
de Pierre Lacotte, sur la musique de 
Bizet. En prime, un pas de deux chassi- 
que. 

pére, du 28 novembre au 4 décembre, 
20 h 30 lle 29 à 14 h 30. Täl. : 83-36- 
72-20. De 65F à 160F. 

Bordeaux 

Nederlands Dans Theater 
L'Histoire du soldat, Sinfonietta 

Deux des œuvres les plus célèbres de 
l'infatigable Jin Kylian, puissamment 
aidé ict par Stravinski el Janacek. 
Théâtre, les 25, Cu s 2r core à 
Tél : 56-48-58-54. De 40 F à 130F. 
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È Alin Planès (piano). mour discrets, les Nits saveñt Commun 
LE MG A S Luudi 30 Pianés vient de publier dans la collection | quer leur magie sans jamais se plier aux 
Schubert Ne -crihpise 
Fun ISSÉ . 
Wolf pe RE ir (ligue Lis et | Le 26: Eataclen, 19 h 30. Tél: 47-00- 
Schœck Debussy. Deux compositeurs qui « s'ai- 
rem | Lg “ Lebd 
Weuñty-eur-Saine. Auditorium Debusey- 
Dupare Ravel, 20 h 30. 100 F. Rage de Toulouse Kg leur chanson 
Debussy e à M. Dominique Baudis), Zebda se 
Ravel produit sur scène avec de vrais musiciens 
Mélodi et joue une musique simple, gaie et éner- 
François Le {baryton}, 
Irwin Gage (pianol. : : Le 26. Batactan, 19 h 30. Tél : 47-00- 
Le Pelléas d'Abbado s'attaque as mp ; 3012 
Lol: nl 
es eee | ___ RÉGIONS Mick Taylor 
t-A pour Wolf et A On raconte que Mick Taylor ne passe pas 
Pour Schubert et les F ces qualités ue 
dout de velles qui ont ir diérence | LYON ua sel jour sans regrater son GÉpert ss 
Salle Gaveau, 20 h 30. Tèl : 49-53- | Sch de Une semaine avant le passage 
06-07. De 150 F à 350 F, Rosemonde de Chypre, ouverture au Zénith de Keith Richards, on peut 
Concert de clôture Lieder entendre en dub l'ange déchu, la secande 
du concours international Mahler moitié da meilleur duo que le rock ait 
ru LE RÉ Marguerite Long- Symphonie ne 4 
ET. 25. Moming, 19h 
er “À À | Jacques Thibaud Eee nn D een Ta BASSE 
£ ne national d'He-de-France, Emmanuel Krivine (direction). Ë 
Classique Mare Soustrt (Arectionl. … Ave Sept et Mabler, Krivine ext | Stereo MC's 
Le soir de tous es sages. Y aurei | dées son univers. Ed Wiens, à son | paopers britanniques de premier choix 
Mercredi 25 novembre RE Pau tien de | au DO et tee déni de Lee FEnenL l'inteligece des Lestes à celle 
Mort arrière ? Le jury saura-(-H le où les niers concerts et son démmier disque chez de ia Se. 
ee cer? Fe Cours a Le si souvent Ps LSymphonie avec orgue de Saint- | La 29, Espace Qrnano, 19 h 30. Tél : 42- 
« Eine kisine Nachimusik » Sale PI 20 h 30. Tél : 45-63-89.73. ns} en 55-87-57. 
concertamts sue Pavel, 208 30. TL: Le 26. Auditorium, Maurlcs-Aavel. 
pour hautbois, clarinaîte, cor et bssson. " 25h 30, TéL : TE-O0-ST-13. De TOO F à Les Coquines 
Dvorak Lally ‘. Apaès des débuts en un pelit suc- 
Es Armide Mon! (er discographique (Mate les Coguines. ce 
| Sykie {Armida}, ü groupe upi par l'amour des 
Pascal pre {ciarinette), Horn Crack Hidraot) = Carce rythmes chauds (funk, reggae, ous 
Michal Garcin-Marrou (con. John Hancock re), Polet (EEsabeth) ec...) a connu ues moments diff 
Ds de ban de Noémie Rime (Sion Foie (ON, Se Re M Or pou En 
Carlo Maria Giulini {direction}. Véronique Cons (rai Fabio Amniiato (Don Catosl, groupe de tremper son 
Retour de Giulini à la tête de l'Orchestre | Compagnie Larson {Philippe M, * 30. New Moming, 20 heures. Tél 
de Paris, pour quatre concerts Mozart- | Chœur et orchestre du Collegium vocale | Malcolm Smith le ist À D STat F 
Drorak. Le demier de K fre sers couné de Gand at de la royale, Chaurs et orchestre phiharmonlque de : 
ur Les jeunes. au jeunes rreweghe jh 
QU cut que A por mdr Patrien Caurr ot Moshe Laiser Alain Lombard leu} Les Garçons bouchers 
un us Aubls Defla 5 chers vi l'enregi 
notre temps. Pme d'une An A grande ee LES gen Gries un Den Fe ob se ; er ar 
Salle Pleyel. 20 h 30 (+ les 26 et 27). tion menée | Si i Ja chef Qui | disques précédents, Reste à savoir si 
Taie 264 88-7a De 120 FRA I Sue ao Onde, Aprés | Su ane une représentation dopé | Souveaut égards Te dre eee 
en drame d' ou les incertie | 1 1 festeront au ou si l'on retrouvera 
Yendredi 27 è : : Le 26, 19 heures : le 29, 16 heures. | Jes Bouchers anarchistes | 
tudes de a passion quand l'aimé fut Berioz, Corum. Palais des À rcbistes ct ques 
Gounod HOUR par arabe N _… PRE GPOTOTEN Dat2DF A 206. | Qu font désormais parti du foléon par 
Güsta fFoust}, pl ro An que à une cho- Le 1« décembre. Elysée-Montmartre, 
eu sir [Méphiephétel, sommet d'une disdbution e baroque» la fetes 
Andreas M. , Ie romantique à Une leuse The Dusters 
Colette Alot-l Sntol, canto comme Sylvie Brunet. Attendre le 
Ben RE ARE. . meilleur denerqe : et Susan Marshall 
nr: lagner}, Théâtre des Champs-Elysées, 19 h 30. Une bonne blues et de rock 
LÉ Orseere et Chaur En do Paris, | Tél. : 48-52-5050. De 60 F à 600, 7 Jazz. Lu Blague ma md gl qu 
f j Jorge Lara imise en ncène]. | Schumann débordant d'énergie el, en première par: 
Rita Heyworth dans Gide Reprise de l'une des mises ea scène qui | Komertraioke pour quatre cors Steve Potts die, une jeune femme qui n'hésile pos à 
He) À uèrent le réveil de FOpéra de Paris. orchestre quatre chausser les bottes de ses camarades 
John Kobal Foundation/The Kobal Collection Que scandale, à l'époque | En 1975, la Concert pour violoncelle Richard Galliano Late à 22 
HE TP gas gtorchesre Le plus a des aise, Steve Pos, du Nord-Ouest. Tél. : MID Bt AT 
images légutes par Gounod et ses libret- | Paul niskes mode, char Galliano, Soirée 
…,s tistes. Il à avait une adéquation totale | Jean-Paul Gantiez, de duc comme le fendemain, avec Mike 
entre les décors, les costumes transposés | Jean-Yves Bernard, Zwerin, le plus journaliste (Herald Tri- 
ex OSI ions au XXe, l'architecture de Garnier et la | Isabelle Leroy Icon, bune) des trombones du jazz. 
démolition en règle du meuteur en scène | Case phmanque Les 28, 27 et 28. Au duc des Lombards, 
grgeatia, Que rester de ce spestacl, à | de re 22h 30, Tél : 42-33-2288. 
* ï ï à Bastille, 19 h 30 [+ le 301. Tél. : i ù James Moady 
De Janine Niepce a Pen LOT La Cale, aveu es ra se Pur La Villa se spécialise donc dans les très 
D'après Mozart ne kB Poe | puce vo ere op cn 
a t e r a ro n e Une fie Miéces peu fréquentées par les inter: activité (Von, da qe 
Jean Delesciuse, rètes, diiciles à jouer, étranges. | bel et bien de œ Du monde invi- 
re na) Éibimes, en vérité. vable où nous vivons. Soit : ni reviva- 
k : al re Chételet. Théâtre musical de Paris, | lisme ni conservatoire. Deuxième obser- 
: . 20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. De 70 F à À leboratot 
Les Collections du | |fréanm ci Done DRE IE SE 
» gr Lacassagne (Papaganc). Mardi 1e décembre ae très jeunes Fe gs sprinene 
Musée Carnavalet I Gr en dE ie 
Atelier lyrique et maîtrise de l'Opéra de : ; Naturel). Le li parfait. Enfin, pl 
Lors Guintetre pour piano et cordes « dub Le ns qu Rate (ombre et 
* D M R Fous nn, Falla DS des Fou la mise en ane, 
L'Opéra de Lyon à pectacle | Fantasio Béric a le, 
e Man Ray à LOS Lane de dBler ae | État de mer soir ane, ia, ae nn de 
devant du public de demain, en le pre | Fart afro-américain, est le musicien idéal 
Carl de Keyzer St a is pou te du | Turin A 
la musique d’un compositeur qui parie | La Oracion def Torero Les 27, 28 st 30 novembre et le 1= 
droit dans les yeux. Jérôme Granion (piano), décembre, La Vila, 22 h 30. Tél. : 43-26- 
Vincent Pasquier (contrebasse), 


Jean-Vilar Les 27, 28 
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* Mittel Europa 
à la Grande Halle 
de La Villette 


“De Marylin Monroe à 
Andy Warhol 


Pour tous renseignements 
DU 27 OCTOBRE AU 27 NOVEMBRE 
Point d'information du Mois de la Photo 92 : 
Fnac Forum du lundi au samedi de 10 h à 19 h 15 
Tél. : 40-41-40-89 
Programme du Mois de la Photo sur : 
Minitel Ville de Paris (36 15 CODE CAPITALE) 
Minitel Fnac (36 15 CODE FNAC) 


Le Mois de la Phora est organisé par Paris Audiovisuel avec là 
participation de la Direction des Affaires Cuhurelles dé la Ville de 
Paris, de la Détégation aux Ars Plastiques du Ministère de l'Éducation 
Nationale et de la Cuhure er le concours d'Air France. 


Suresnes. Théâtre , 
at 30, 21 heures : le 29, 17 heures). 
Tél. : 46-97-96-10. 140 F. 


Samedi 28 


Laurent Petitgirard (direction). : 
Ce n'est pas dans ce type de répertoire 
que Béroff s'était jusqu'à présent fait 
applaudir en Francé, mais cœ qu agé 
aaïre a beaucoup réfléchi ces dernières 
années. 11 revient. Le nouveau Béroff est 
amivé ! 

Tramblay-en-France. Cantre culturel Ara- 
qu. 21 heures. Tél. : 49-63-70-50. 


Dimanche 29 

Debussy 

Prélude à l'après-midi d'un faune 
Dukas 

L'Apprent sorcier 
Rachmaninov 

Danses 


Jean-Philippe Collard, 

Michel Béroff (pianol. | 

Les retrouvailles du grand duo du piano 

français, dans un programme très exci- 
L 


Théâtre des Champs- #1 heures. 
T4 : 49-52-50-60. 90 F. 








For the Benefit 


Le Quintete de Granados et la Oracion 
of Charles Tyler 


del Tevero de Trina sont des œuvres qui 
de mémoire de critique n'ont pas été don- 


nées À Paris. Le Musée d'Orsay remplit sa Lo atenent l'avait pararé à toutes du LE 

mission avec maestria : faire si je mers ne Albert, er.) mais le É UE 

Les musiques contemporaines des œuvres | 1. ta, depuis pou à Paris, de tous lea au 3 janvier 93 

etes j ns en eo a d'avait une pe DR DEN ON ne CRE le Et flo el 
ne soient pas systématiquement ble, raais il ex di tt ps P on... 


enregistrés, que les plus réussis d'entre 
eux ne soient l'objet d'édition discogra- 





phique. 26 pense, 
Musée d'Oreay, 12 h 20. Tél. : 40-49. da ete mes M renier Do 
: ‘ Le 25. Montreuil. instants jo 
Schubert 16 heures. TEL : 42-87-25-91. 
Sonates pour plano D 557, 575 et 894 
Andres SORT para cycle Schubert, 
ras Schiff poursuit son ï #5 
ji . Mais payer de 100 F à Le An 
REÛ pour assister à un Récital de piano, IA TIIr 
dans une salle aussi peu faite Un jh 












pour 
tai que Pleyel. cst bien décourageant. A 
titre d'exemple, les New-Yorkais pou- 


Rock 








vaient assister qu récital donné ses 
quatre: ans par Shura à 
Lam le Hall, ca ne déboursant que | Jacques Dutronc 
POP TE un Jour renenre à Vieux rocker cynique 
a He OUT servé par les ans (quelle voi 
voi !}, Dutronc 
ans demandes pr sen Fran Snbe pus d'éncbe à lire de nie 
au public qu'à renouveler ire : 





r leur location, et tous ceux qui SOI 
Fès aux charges sociales que doivent 
rganisateurs de Concétt. 


qu son répertoire : 
acquiter les 0! mais la Malité de ses Chansons rene 







dans l'histoire du en 
Salle Fieyel, 20 h 30. Tél : 46-63-8873. | ES genre 6 
DeTIOFS S60F France, # 
Du 25 au 28. Casino de Paris, 20 h 90, | | +* 
Liset TÉL : 49:98-99-99, De 190 F à 230 F, FA 
1e Année de pélerinage Nits = $ 
Debussy Groupe néerlandais à la sérénité m D»: 
Préludes livre 2 rieuse, aux mélodies fascinantes, à l'hu- 7 
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AGENCE DE PRESSE BEANAND 


«Faust» dans la mise en scène de ce Lavelti en 1975 à Garnier. 


| leprise à l’Opéra-Bastille, le 27 novembre. 
Les Casse-Pieds 













) Eric Lareine 
7 Tournées «Steak Your Body Comment résister à | Le Toulousain frondeur s'attaque au 
Ÿ cette injonction ? Les Les Casse-Pieds se sont après une première entre- 
Southside Johnny fit one spécialité de grossir les déforma- Brie de sédation un Théâtre du 
et Sonny Landreth | ous qu vents de Manche où de Le pren Faune Pl | 2 
Le hoberezu d'Acbury Park Jofige au rockuol, Ds on : Caribre de chantear à 
te Pa Le D drdles ct ce saut de vrais bâtir sur les fondations de ses aînés : 
steen) a réuni ses Jukes et recommencé à | Le 26 novembre, Marsoïlle, MJC de le | Higelin, Léotard, Personne. 





Corderie. Le 27, f'Armatan. La 

nee s Den. à Avignon, Le ,25. Passage du Nord-Ouest, 
ANR Le 27 novembre, , Terminal Export. La Tordue | 
: Le Riga pars Chanson |Ransnpn nie 
Ce groupe de quatre garçons 
ET te _. ae @lmogpère mn po AOUe, no éaie 
Er La Java des mémoires de Marianne avec humour et 
En une centaine de chansons ou extraits À suivre dans la même veine de 
De d'air six comédiens Sos Haooris pee cure mantes 
manne 27, pure, Lraés ENS Le où paye de le Fran u : D À NRA EPS 
Sos de Pen à ct quelque peu boulemrse, la mise en | Lan 29,27 ot 28. Bey, 19 haures, TL. : 
mms 





La 26 novembre, au Théâtre de Bourg-en- 
Bresse, Le 27, Ru Tee de Gap, Le 70. 
Saint-Chamond, Aristide Briand. Le 






sole 
Liu de Base eu he forme soutien actif de musiciens heureux | 29.. Vitrolles, Théâtre du Moulin. Le 
Bien a 2e (dont quatre « pointures » améri Ha salle Jean Vilar. 





Zénith, 20h 
42-08-50-00. De170 Fà240F. 





Instituto Cervantes 
Paris 





__ EXPOSITION 
27 novembre 1992 — 9 janvier 1993 
« ANTONIO SAURA ET LES LIVRES DE SA VIE » 


+ DESSINS ORIGINAUX 
En collaboration avec le Circulo de Lectores 


‘INAUGURATION 


- Vendredi 27 novembre 1992, à 18 h 30 







. En présence de : 














CAMILO JOSE CELA : : ANTONIO SAURA | 
Prix Nobel de Littérature D auteur des dessins Musiques 
a du monde 
PRÉSENTATION PRODUCTION AUDIOVISUELLE 
| JEUDI 26 novembre 1992 | Andres Ramos 
« EL ESPEJO ENTERRADO » de CARLOS FUENTES Ce jeune homme de dix-ecpt ans chante ke 






comme s’il en avait vécu tous les 
tous les drames. 


HE 


TABLE RONDE : 

Juas Luis Cabrian Luis Yanez 
Conseiller délégué da Grupo Priss Président « Commision nacioual V Centenario ». 
Carlos Fuentes 


18h30 





Du 25 au 28. Trottoirs de Buenos Aires, 
22 h 30. Tél : 40-26-28-58. 


Ranganayak Rajagopalan 








tion de la musiqu te 
Ecrivain Sonde llade, la we ï a, un 
ue ui pa dope ue avec 
7, tue Quentin-Banchart — 75008 Paris les Sent, plus précisément avec la déesse 















Sarasvati qui régi 1 connaissance et [a 


ne rorbenlnte de Que de Tu 


8. Théhtre de ln Vie. 20 h 30. Tél. : 


&- D 77.75 F. 
Musique de Java 
mas Permas 
Asep Kosasih 
ri Sulaadar 
de musique de chambre encore 
Ur à ones à de Java. De les 
dix-h tes de 


une 

Re de pre 18 ho 

Pays baltes 

Début d’un cycle consacré aux 

pales. L'ensemble pe 
À Se, pratique lan de Poe 


Du 1 au 6 décembre. Maison des cultures 
du monde, 20 h 30. Tél. : 45-44-72-30. 
Festival 
Musicales de Bastia 

les de 


L'ouverture des cinquièmes Musical 
Bestia sera placée sous le de Mozart 
t : Michel PL dirt 


g 





Le 26 novembre, Marseille, 
Julien. Le 28, Montpallier, 


sa rmsique parie de 
Qu, me 8 RE Ce asie 
toute personnelle. Voilà pourquoi les 
puristes la montrent du doigt. Les autres 
se rendront au Charme, à l'énergie de cette 
femme irrépressible. 


TE 7 
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LINCOLN 


NE CHANTERA PAS 


AVANT 


ASIE Æ CSC 
| DECEMBRE 92 


mi 


AUS 


JAZZ JAZZ PRODUCTIONS 
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Nouvelles 
expositions 


Peter Fischli 
et David Welss 


La Suisse n'est plus ce qu'elle était : on y 
A 





Grand Patais, av, W.-Churchill, pl. Cle- 
Elsonhower, &. 


menceals, av. 

Tél. : 42-56-46-16. Tous les jours st 
11 heures à 19 baures, noctmes 

22 h 30 ven 


Galerie nationale du Jeu de Paume, 

de la Conconde, Peris 8e, Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf tundi de 
TZheures à 13 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
à GER AD Proisrton ca 





Amériques latines : 
art contemporain 
Scie autistes latino-américains contem- 
Trains qui comptent L'exposition du 
ps 

GE a dede en 


AN 


ra 


DT 


tion du temps, image virtuelle et « auto- 

males hybrides », un dialogue passion- 
nant avec les futurs. 

Safe da la Lécéon d'honoaur, face à La 

basis , 2, a LT 

be È kdi d 

le 


63-46. Tous les jours sauf k 
JOUA 19 fous, eneu 8 dieu 


Boulogne 
150 ans de photographie 
La a vills des tempe modernes » redé- 


quelques appareils de haut vol, i 

débuts de l'aviation, les fameux studios 
de cinéma et un patrimoine architectu- 
ral souvent remarquable et surprenant, 
Centre culturel de Boulogns-Billancourt, 
22, rue de la Bafle-Feullle, BI 
lancourt, 92100. Tél. : 47-12-77-95, 
Tous Les jours dimanche de 9 haures 
à 21 houres. Jusqu'au 20 décembre, 


Byzance . 
En 330 de notre ère, l'empereur 
Constantin transporta ses 5 de 
Rome à Byzance, qui devint Consianti- 
nople. Puissant et riche, l'Empire 
d'Orient fut l'objet de toutes les convoi 
tises, jusqu’à sa chute finale en 1453. 
D'aucuns virent sa griffe dans l'art de la 
rénovation caro ne, ce que d'an- 
tres contestaient vigoureusement. 
400 œuvres, souvent tirées 
des collections françaises, pour se 
retremper dans une civilisation prête à 
s'entretuer au nom des images, 
Er la pyramide, 
1-51. 
10 heures à 21 h 45. Conférences 
É décembre le lundi à 18 h 


Fous 17 février 1993. ee 
avec « le Bruit des runges 3}. 
Eugène Delacroix 

Ea concertation avec le Musée Condé de 
cac , le Musée Delacroix montre 
et les quatre camets conser- 
gi er Es ep ramené l'artiste de 
son +éjour au en 1832, Un fac-si- 
milé a été édité à cette 


Te 
syolhèse, : 


Musée 

Parts 6», Tél. : 43: . Tous les 
jrs pau a de DD 4 à 7h TE. 
Dessins de Liotard 

aps Genève, le Louvre accroche 
130 dessins choisis dans k 


Jean-Etienne Liotard, artiste 
XVI 


£ 


la rénovation urbaine ; 1970. 
1990, la réhabilitation de 
'« haussmannisme » nouvelles 
politiques d'urbanisme. Aujourd'hui, 
a montent à peu près 

à tous les étages. Cela n° tonte- 
l'eau dans 
Mor- 


F 
ë 
4 
È 
ë 


Musée d'art moderne de la Ville de Paris, 
A{, av. du Poris 16, 
T4. : 40-70-11-10. Tous les jours sauf 
lundi ot jours fériés de 10 heures à 
17 h 80, marcrodi us 
qu'au 14 mars 1993, 


TRANS 

ULEURS. 
PERSPECTIVES SAVANTES. 
BATAILLES FANTASTIQUES 
AURAI 


PAOLO UCCELLO 





Œ 





Pons les sou mardi de 





Carotte thompharte , 1984. Exposition Peter Fischli 
st David eiss au Centre Georges-Pomi h * 


Fragonard 
et le dessin français 
au XVII siècle 


A travers ard, c'est sur l'ensemble 
de ses collections de dessins du 

siècle que le Petit Palais tire un 
pr fermé, On eppré- 
ciera iculièrement la restauration 
des 57 illustrations qu'il fit des Contes 
de La Fontaine. Jamais montrés. ces 
dessins voués aux enfers des bibliothè- 


Nr | ques devraient susciter bien des voca- 
F Fons. 


ë 
rÈ 
8 
À 


ous 
souf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
l'au 18 janvier 1993. 25 F (entrée 


Musée da Montmartre, 12, rue Cortat, 
Paris 19», Tél, : 48-06-81-11. Tous les 

rs sauf lundi de 11heures à 
8 heures. Jusqu'au 13 décembre. 25 F. 


L'Art d'Amérique latine 










œuvre 


Grand Palais, galeries nationales, av. 
W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Gat-Eisenhower, Paris 8°. Tél, : 44-13 |. 
17-17. Tous fes jours sauf mardi de |: 
0 beures à 20 heures, mercredi ji à | 
oran de St $ lé 

le jumelé avec 
€ Picasso » : 60 FL 


Les Monuments de Caïlder 
Caider fat le premier à cféer une œuvre 
pour le Défe d 
dv, Dar À RER Dé de 
qui 

14 stabiles ts habituelle- 
Se ne RL 


imité, on visitera utilement l'exposition 
des maquettes et des travaux prépara- 
toires de Monsieur Loyal on de Porc qui 
pique. 


Paivis de la Défense, la Défonse, 92200. 
Jusqu'au 3 janvier 1993. à 


les il 
12 
18 


exposition 
autour de collectionneurs qui ne.se 


proposée 


motif 
-d'on peintre 


la vague de l'avant: 
Loin. de l'actualité, il & poursuivi son 


une ve NOUS est 

aujourd'hui, Des toiles 
œ sa jeunesse 

la violence colorée d'après-guerre en 
par les peintures réalisées sur le 

ex baie de Somme, Les travaux 

religieux, et engagé. 
leries nationates, av. 


Pi. , 8V. 
, Paris &, Tél : 44-13-17-17, 
de 10 heures à 


dont 


La première chose que fait une équipe 
d'ouvriers ea arrivent sur un nouveau 
chantier de construction, c’est de se 


Construire un mobilier : bancs, tables et 


dimanche, lundi de 


jours sauf 
dar à 19 pauses: squ'an 


LA SÉLECTION 









Fagressivité et de la passion, et pouvait 
donner une éme à un pot de fleurs 

ï hôtel Le Rebours, 
Sie ae et Pare de TL 
TE de 10 Lio à 19 euros Joe. 
qu'au 16 janvier 1993, 


américaine. 

































Photographe de l'agence -Vu, Gérard 
Uféres s'intéresse Aire ans Aux 
coulisses de 1 : 

rise, 








t anglais du manoër de 
(Sussex), son côté chic et saob, 
se prête aux ju par de c 
tenant du reportage 

temporaire Orcofi, 48, av. Mon- 
qe TR TE 24848 40 06, Tom 
sauf 






diuanche de 13 heures à 
Jusqu'au 20 décernbre, 
Aurélie Nemours 





Lit géométrique nous réserve encore 
bien, des surpcies, et ce gere qu'à tout 
on #'obstine à croire exsangue est un des 
seuls de ce siècle qui puissent soctenir la 
comparaison avec lents, Les 
constructions de Presset partent de [a 
figure humaine, qu'elles synthétisent 

lement. La Suisse est un des 






& 














brie tes ts US 
desquels 





st nts/ves. LE di 
il dessiné étüîle, Uh-travail 
déponillé qui retrouve l'essentiel, 
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27 ET 28 NOV. 18H 
MUSIQUE ET. CHANTS 
DU PAYS SOUNDA 
. JAVA-auest : 






lo musique 
"du Pdradi retrouvé | 
-__ un artälä fois. | 
i POpulaire-ef savarit . 
* la magie milcale : 
* d'uñpeupls 



















_ 
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Classique 
Palmarès de l’année 











“Lee Hooker fera durer 


chanter, à boire pour oublier, à se 
débrouiller plus ou moins bien avec 
les femmes (Boom Boom est la rela- 
tion sardonique d’un crime pas- 
sionn . Et cette voix dit uû nou- | Le 





La an depuis l'origine. 






Chanson 
Mare Ziegler 
Roule 





| Joliment menée, l'entreprise musi- 


cale de Marc Zi tend à prouver 
que la chanson peut s’aé- 
rer entre mélodies sui pot et 
sue binaire. La voix, un peu 
rchée (style Jamel ou , le 
chanteur d'Au P'tit Bonheur), 
sar des chansons plutôt sim- 
ples ps pe formolation. Les 
f, ds sont 

ne “Marc 2 iegier ou 
Fhomme qui a et le 


À + jure ones à Aubagne), 


dans ïs Clubs du sud de ere France, 
avec son groupe, les Brats. 

De ses admirations premières 
(Bachung, Auber, Clapton), il reste 
des influences un peu abruptes 


C'est juste un constat, frappé trop 
à l'ancienne manière), des naï- 
dans le phrasé. Mais ce pre- 
Fe album est aussi l'occasion 
d'explorer un univers encore e 
pion, où le détachement 
angoisse («Juste quelquefo Os, 
quand j'dors pas vite! À coup si, 
m'emmène vers toi/ Ca m fait 
froid, je m'en sors très bien/ Je 
manque de rien»), où la guitare 
fie électrique, acoustique) joue 
rôle principal. 


1 CD Columbia 472176. 
V. Mo. 


Musiques 
du monde 





Ce disque est une merveille. A 
condition bien entendu d'aimer la 
Cumparsita\ Et cette compilation 
peu commune regroupe vingt et 
une versions de cette marche estu- 
ques née à Montevideo t 
le Carnaval de 1916, et devenue 
l'on des thèmes les plus fameux du 
répertoire du tango argentin. 

Un jeune compositeur ÉRLS 
Gerardo Mattos Rodri 

posa ce thème un soir Roberto 
Firpo, une star du tango en tour- 
née. Le chanteur ne us à la 
Cumparsita qu'au cinquième rap- 
pel L'album nous ce _. 
première ts Dobie Era où 

su cuarteto, | l'empreinte du 
rythme initial de défilé n'y est pas 
tout à fait estompée. 

Les années passent, le pue célèbre 
de tous les 

(sombres). Carl (2 

chante Anibal Troilo ( te k 
joue, do Pugliese (1959) le 
ralentit. Le plaisir s'achève ici avec 
une vision plus or Le uée du 
Sexteto Mayor Ipar- 
sita, ses qu supplications au 
violon, au chant, sur les accords 


«900 », le nouvel album de Paolo Conte 


tranchants du bandonéon, traverse 
le siècle avec aisance. 


1 CD EMI 797519. Distribué par IHL 


Violeta Parra 
Vokatsendo la guitarra (1) 
Las uiténes composicionss (2) 
Réédition heureuse, celle de ces 
seize titres en forme d'hommage à 
la grande chanteuse chilienne, dis- 
parue en 1967. Paru en 1958 Far 
bum avait permis au Chili de redé- 
couvrir la richesse de son folklore. 
Grande inspiratrice de la chanson 
populaire et révolutionnaire du 
continent sud-américain, aux côtés 
de l'Argentin Atabualpa Yupanqui, : 
mort cette année, Violeta Parra est 
une figure emblématique de la 
ce aux inégalités et aux dic- 
tatures. Elle fut aussi une représen- 
tante inlassable de l'art de son peu- 
ple, sillonnant l'Europe et le 
continent américain avec sa seule 
guitare, ou encore fondant le 
Musée de musique nopulaire chi- 
lienne À l'université de Concepcion. 
Mazurka, valse, punteada, polka, 
tirées du folklore (sauf deux titres 
de sa composition), sont chantées 
par Violeta Parra, de sa voix haute, 
claire, qui flirte avec la naïveté 
avec un art inégalé. L'enregistre- 
ment a gardé une fraîcheur peu 
commune, avec ces mots tranchés 
d'accords de guitare. 
La même pa Dee par un 
Importateur qui a se pen- 
cher de plus près sur les trésors de 
la musique sud-américaine, mal- 
t sortie de mode, tous 
offre quatorze compositions de 
Violeta Parra, dont certaines telles 
Gracias a la vida ou Voiver a los 17 
ont ensuite fait le tour du monde. 
L'album initial date de 1966. La 
voix s’est réchauffée, guitares et 
oercussions s'ajoutent au dépouille- 
ment initial. 


qu CD EMI Chi 789018, Distribué par 


{2} 1 CD IRT 7141001. Distribué par IHL. 
V. Mo. 


de invention du siècle, c'est le 


| et i 
oi Schubert par Fassbaender, : la ; 
ae Sonate pour D nioloncell le le seul de | Rock 

Les Garçons Bouchers 
Vacarmnéitte 

OR None bruyante vingtième siècle heurté, est une où il est question du bonheur fugace). Comme au 
Fe Hadiji-Lazaro diri e deux Fée de crane Qu toncrise Paolo Carto sans cinéma. F _ 

çois Pile et Les “Fe jamais l'abattre. Uns série vivante d'images Bien sûr, la plus 
Pie ia LE Pere contradictoires qui finissent par dessiner une fresque jazz. L'ilustration de couverture, dessinée par Paolo 
s. La réputat de où des soleils grinçants, trop forts, et de lourds Conte, figure un grand Noir dégingandé au piano. Au 
du Pr roc le succès de son hybri | nuages noirs se décolorent au fur et à mesure qu'ils verso, Paolo ls le vrai, allume une cigarette de fin de 
chanson réaliste à fini passent. La poète est un magicien au regard affûté, soirée den une loge. « Ouelle 
agner Sr rem hr tirailé par ses souvenirs, assez en tout CAS pour r8s- » Moustaches, miroir, 


UE Re mere le Met de 
Lo ne York, direction-James Levine 


cette fois-ci, plus LS UE Convaine 
cam de LATE pré- 
senté, est 







ne jee 








susciter des bnibes d'un siëcle eur le point de/se noyer 
ane 1 que terçs: C'est 08 que ca ce Frise 
où nous vivons mœurs d'antan, à ja ne : 


«On dit que dans les maisons des femmes 
Péles/penchéas sur leur vieille Singer, cousent/ Des 


D mais fruste. À un ere 
jamais, le piano de Paolo suit le 

en arrière, cette fois non plus sur le siècle, dont Paolo 
CE jeu Chr AE 


Fe mois de préproduction, un été d'enregistrement 
campagnard, sous l'exclusive direction du maestro 
Conte, seize musiciens de premier ordre : le soin 

l'entreprise à des ellures de 

bijou scintillant. Au milieu de cet ensemble d'instru- 

ments Con aire NN a ré pes per- 

guitare 

t leur droit 

lues, Slow, mambo, bop...). Une seule concession 
est faite aux synthétiseurs aériens ({ giardini 

hranno fatto il loro tempo}, mais c'est pour permettre à 

Paolo d'imposer un solo de kazoo (sifflet) aussi 

le rôle de l'ours 





800 commence philosophiquement. La poésie. fa 
des mots ne le quittent pas un instant. H se 


qui tu hantes, je te dirai 
cs pas, a mob cs pas Avec la 
/ Sur la tête, toi » Les 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


Lette 5 Boom Boom ‘ d'ha- cachs-poussière en Pal voi 3 = rés d'un 
+ Mess on Pre re | John Las Hooker fut un des pr nee Este a à ni cree 
Schubert de anciens À grd même quelques-uns Ar 
ét À base Es qui ouf AU Le réqute à Davars 
EN is Dday À susN he Healer. et | tion Bonchess : collage 
Moors (piano. | M La A de dl tenons Sa Al Novacento, la chanson qui ouvre ce nouvel album 
L'uo des grands de l'histoire nur l'hommage de Re ee Se de Paolo Conte, recueille toutes les obsessions, rie ur sur Parole d'amore, 
du disque, avec Star | sa descendance directe — Robert | rurales et arrangements post- l'avocat d'Ast. 900, l'album, 
vinsky er Sriosky (ay), cel | Gays Buddy Guy — où tone — j, précipitation et textes ado- 
des cantates de Bach Santana, Bonnie Raitt. sent (Tout 5e ; critique 
M rest cie Le Doom por rompt avec cette l'on inter. lorsque, auteur-compositeur déjà connu, il venait à nan, ae la voix du chanteur 
Erato i Mona Ici Hooker est accompa- di dar be . quinze ans | peine de se résigner à chanter 11974) Pour Parole Mél rasé. 
(Eo) ve, Er del Er mire Net Lot 4 et demi). On ks odes an d'amare scie a Machine, paru on 1990, Paolo Conte 
ips), es orgue | de l'album, soutenn vin (Hommage au doux nectar), la du rythme. Il y avait invité des cho-  musicalité 
rançais réalisé par André [soir | Vanghan à la guitare. dos parisienne (Paris-Pro- Gus 3 rando ares. et le tout swinguait comme dans termine en dérision : « 
RE l'E de l'atmosphère Re 
or réilisée pe Le Schrabel au l'on Fan nd ra + “ee a des chansons de Pal) es Fe an a est un sum blen plus ain. Le Jezz Y chaveux gominés ont encore de beaux jours devant 
. ta et d 
Pur se 4 cite me | as rs es D De eme gueule Facile 2 eo de mb4, de Cet VIGhE], mais, pus 


encore, ces airs d’accordéon qui naviguent entre 
to et gaieté, ces fanfares légèrement déglinguées 


un exemple au 
Muddy Waters ou ne LATE 
[Novecento, ou encore Una di queste notti, comptine 


5 Dei ps à évule de Bean Mie 7 sauragere, Le refus des fort Boucharis Produetionselond 514 160-2 
. A  noviste, mais à découvrir peu à (done mesures, connais pes : John TS. 








* 1 CD CGD 4509-91033. Distribué par Carrère 
Music. 
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remontent sur les planches 
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OPÉRA SUBAQUATIQUE 


x 


à Grenoble 


YUMI NARA 


LE CHANT 
DE LA SIRÈNE 


Evénement ruisselant au Festival des 
& 384 Rugissants » au soir du 4 et du 
5 di  : les trois bassins de la pis- 
cine d'Échirolles, près de Grenoble, 
seront transformés en boîte à musique 
pour Crysallis doper subaquatique de 
Michel Redolfi, L'audition se fait en 
nageant, pour un public en maillot de 
bains, réceptionnant le son par tout le 
corps à travers l'élément liquide. Les 
instrumentistes jouent des bronzes 
acoustiques et des percussions, munis de 
bouteilles de plongée. Yumi Nara est la 
voix unique de cet opéra, elle chante 
immergée jusqu'à la poitrine, assise au 
fond des eaux dans une bulle de plasti- 
que. Forte de ses deux cultures — occi- 
dentale et japonaise, — aguerrie par un 
parcours accidenté dans la création d'œu- 
vres du siècle - Ohana, Eloy, etc., - cette 
soprano à la voix unique raconte, du 
début, sa traversée. 


une première mondiale, sourit Yumi Nara. 

Je plonge, j'entre dans ma bulle, je chante 
dans un micro, le public flatte, il reçoit le son par 
les os. J'ai fait l'expérience de cette écoute subaqua- 
tique, c’est assez étonnant, la surface de l'eau inten- 
sifie le son. Je suis très bien, dans l'eau. Pour me 
préparer, j'ai pris tous les samedis des cours de 
plongée dans la piscine de l'Ecole polytechnique. 
J'ai appris le style canard : la plongée à angle droit. 
J'ai pour me surveiller un professeur de plongée, un 
médecin et son assistante, Redolfi est un type qui 
aime l'efficacité, 

» Je ne peux pas chanter avec des bouteilles, je 
dois garder la bouche libre. J'espère que, dans ma 
bulle, j'aurai assez d'oxygène, Il paraît que, quand 
ça manque, on ne s'en aperçoit pas tout de suite et 
qu'on s'évanouit. Il va falloir me prévoir un système 
d'alarme. Mon mari s'inquiète, tout le monde s'in- 
quiète, sauf moi. Il y aura des lumières, une scéno- 
graphie, Crysallis sera aussi un opéra onirique. 

» Les baïgnoires, au Japon, c'est obligatoire. 
Tous les Japonais aiment ça. Dans les maisons, 
autrefois, les systèmes de chauffage étaient défi- 
cients, on se chauffait dans l’eau avant de dormir. 
Quand je prends mon bain, mon chat vient me sur- 


veiller. I tombe parfois. 


» Dans ma tête, je parie en japonais. Je suis 
“venue en France parce que j'aimais Debussy et 
Fauré. Dans la musique de Debussy, je vais de 
l'ambre et des lumières, j'entends les frissons du 
vent, je retrouve ce sens de la nature propre à la 
vieille culture japonaise. Quand je chante Debussy, 
J'adopte bien sûr les techniques vocales occiden- 
tales. Mais je garde une pensée libre. C'est peut-être 
cette liberté qui me permet d'interpréter franche- 
ment les compositeurs vivants. Ils disent que j'ar- 
rive d’instinct à réaliser ce qu'ils ont imaginé. Que 
j'ai des couleurs dans la voix. 

» Yoritsuné Matsudaïra m'a dit : « Voilà trente 
ans que j'attendais la chanteuse dont je rêvais. Cette 
Chanteuse, c'est toi. » Vous ne connaissez pas Matsu- 
daïra en France, ou plutôt, vous l'avez oublié (1). 


l' paraît que cet opéra subaquatique sera 
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Karajan, Boulez, ont dirigé ses œuvres dans les 
années cinquante et soixante. Mais if a quatre-vingt- 
cinq ans, il est plus âgé que Messiaen, qui lui a 
dédié ses Haïkaï. Il était pianiste, il a introduit le 
dodécaphonisme au Japon, il est le premier à ÿ 
avoir joué Satie. Mais il est pudique, aristocrate, il a 
décidé de se retirer du monde, En 1989, quand je 
suis revenue au Japon chanter Debussy et Satie, il 
était 1à. Ça l'a décidé à se remettre à composer. Îl a 
écrit beaucoup de mélodies et un opéra cyclique sur 
le Dit du Genji, une histoire galante sur le texte 
d'une femme écrivain du onzième siècle. Les 
femmes, à l'époque, étaient fortes et libres. Le 
mariage n'existait pas. Elles se choisissaient un 
compagnon pour la nuit, il partait avant l'aube. 
Cette époque parle à mon imagination. 

» Je n'aime pas les femmes abandonnées, je pré- 
fère les femmes qui abandonnent. Les femmes qui 
se plaignent me font horreur. C'est sans doute pour 
ça que je n’apprécie pas l'opéra. Carmen, j'aimerais 
bien, mais ce n'est pas dans ma voix J'ai les aigus, 
le grave, pas le timbre. Et puis, pour chanter 
l'ogéra, il faut passer des auditions. Je préfère com- 
poser mes récitals moi-même, construire un pro- 
gramme, avoir un rôle plus créatif que celui d’une 
simple interprète. 

» J'ai créé énormément d'œuvres contempo- 
raines, je le fais moins maintenant. La vie est trop 
courte. Les créations demandent que l’on travaille 
énormément. Alors, je donne des récitals. J'ai des 
projets : un disque qui associera le Pierrot lunaire 
aux chansons de cabaret de Schoenberg avec l’En- 
semble Musique Nouvelle, j'aimerais en faire un 
spectacle. Avec Claude Confortès, qui avait mis en 
scène mon spectacle sur Satie, à l'Opéra-Comique, 
l'an dernier, je vais faire en décembre un Satie et le 
Groupe des Six. Je chanterai, il récitera des textes. 
Ou tournera au Japon. Les japonais apprécient 
beaucoup Satie. [ls aiment ce qui s'exprime avec 
très peu de mots et qui contient beaucoup de sens. 

» J'ai grandi dans une famille de musiciens tradi- 
tionnels, Mon grand-père était un grand maître de 
chant shi-gin, mélange de chanté et de parlé. It a 
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Yumi Nara : des couleurs dans fa voix. 





fondé une école, if enseignait à deux mille élèves du 
monde entier. Il était catholique, il avait vécu vingt 
ans en Amérique latine. Je suis baptisée. 


» Tous les dimanches; j'allais à la messe dans 
une petite église sans vitraux. Les chœurs, l’orgue, le 
curé qui chantait : j'étais émerveillée, On chantait 
le grégorien en latin. Et puis il y a eu le tango. Mon 
grand-père avait ramené beaucoup de disques d’Ar- 
gentine, Tous les samedis, mes parents donnaient 
une sarprise-paitie. Nous dansions le tango et le 
charleston. J'imaginais le ciel bleu, les grands hori- 
zons, Un jour, au lycée, pendant le cours de musi- 
que, le professeur nous a fait entendre Maria Callas 
dans Tosca. J'avais dix-sept ans, j'ai eu le coup de 
foudre, je l’aï imitée comme je pouvais. Et j'ai cher. 
ché où je pouvais aller pour apprendre ce genre de 
musique. 

» Pour entrer à l’Université musicale, il fallait 
passer un concours. J'ai chanté « Vissi d'erte, vissi 
d'amores de Tosca et un air de la Comtesse des 
Noces de Figaro, J'ai été reçue, Tout de suïte, je me 
suis ennuyée, Il fallait faire beaucoup d'exercices 
bizarres, Je n'ai jamais su chanter que de façon 
naturelle, Je suis passée dans la classe de composi- 
tion. En fin de quatrième année, j'ai entendu pour 
la première fois de la musique française. J'ai à nou- 
veau été émerveillée. Mon professeur m’a dit que 
ma voix était faite pour la mélodie française. Alors, 
j'ai passé le concours franco-japonais pour la mélo- 
die et j'ai obtenu la bourse qui m'a permis de venir 
en France. 

» Je suis entrée, première noramée, dans la classe 
d'irène Joachim au Conservatoire de Paris. Après 
trois mois, je n'avais plus de voix. 1 fallait chanter 
en mettant sa langue bizarrement. Le résultat était 
ces voix fausses et fermées, placées dans le nez, 





UTHERIES bizarres, cinéma expérimental, must 
ques nomades, rencontres du jazz, du rack et de 
la musique savante : les «38 Rugissants » de 

Grenoble veulent rajeunir et renouveler l'image du festi- 
val d'avant-garde. Cette année, l'ouverture ss fait le 
1« décembre eur les instruments électroniques et 
acoustiques de Laurent Bigot et François Raulin, sur 
Pobritma'de Carlo Fizzo interprété par des handicapés 
mentaux du groupe de percussions da Treffort 
, sur les bricolos baroques de The Day 

We Forgot David Moss, Axel Otto, Franck Schulte, le 
3). Avant la création mondiale du Cryssilis de Michel 
. Redoffi, les 4 et 5. Des prestations plus classiques de 
l'Orchestre des Pays de Savoie avec l'Ensemble vocal 

Stravaganza le 7}, ou du Quatuor Arditti (le S}, 

côtoient ensuite, notamment, les Catalans du groupe. 

Gringos {création française, la 11} et la reprise du Noir 

de l'Etolla, version de concert de l'œuvre de Gérard 
" Grisey à base de retransmission acoustique de signaux 
astronomiques (12 décembre), Autant diire que les fes- 
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Rugir à Grenoble 





typiques de la technique française. En plus, les pro- 
fesseurs ne s'occupaient vraiment que des élèves en 
fin d’études. Je me sentais plutôt abandonnée. 


» Je crois qu'on ne peut pas vous imposer un 
professeur, qu’on a le droit de choisir. Je me suis 
donc retrouvée dans la classe d'Olivier Messiaen. 
Une nouvelle fois, j'avais quitté le chant pour ia 
composition. Jai appris comment on fait la musi- 
que, et qu'un interprète doit respecter une partition. 

» De l'examen attentif des œuvres vient l'inter- 
prétation. C’est la musique qui indique les silences, 
les couleurs, c’est là que l'on rencontre l'auteur. Lui, 
possède le génie. L'interprète est quelqu'un d'ordi- 
naire, 1 faut beaucoup de modestie et de respect 
pour que la rencontre se passe bien. 


* Si on ne vit pas naturellement, à quoi bon 

chanter ? Petite, j'étais faible, chétive, mes parents 
n'ont pas cru que je survivrais. Quand j'ai com- 
mencé le chant, j'étais enrhumée la moîtié de l'an- 
née, je prenais des médicaments sans arrêt. Un jour, 
vers vingt, vingt et un ans, j'ai pensé que c'était 
dans la tête, j'ai décidé de guérir et d’être forte. 
” » Et c'était effectivement dans la tête! Dès que je 
suis venue en France, je me suis sentie bien. J'étais 
tellement malheureuse au Japon. Je chantais pour la 
publicité et la variété. I n'y a pas de place pour une 
chanteuse professionnelle [à-bas. Le Japon possède 
une ou deux troupes d’opéra, qui donnent Verdi ou 
Puccini. Mais les chanteurs exercent tous un autre 
métier. Ils doivent payer pour chanter, Si j'avais 
voulu, par exemple, interpréter le rôle-titre de 
Madame Butterfly, il aurait fallu que j'achète pour 
cent mille francs de billèts. Après, je me serais char- 
gée de les vendre moi-même, à des élèves ou à des 
amis fortunés, La règle veut qu'à l'Université cha- 
que élève achète dix billets quand son professeur 
donne un concert. C’est obligatoire. Et ça marche 
toujours comme ça. Les grandes entreprises privées 
préfèrent se payer la Scala qu’une'troupe japonaise. 
Le résultat, c'est que, sorti de la musique tradition- 
nelle, il n’y a pas de vrai public au Japon. 

» Maintenant, je surveille ma voix, je la fais 
contrôler par un professeur deux fois par an, mais je 
ne la protège pas. Je dors beaucoup, je mange une 
nourriture équilibrée. Je serais pleinement heureuse 
si j'avais un timbre plus sombre. J'ai un tempéra- 
ment dramatique, mon timbre a la légèreté d’un 
soprano lyrique. Mais mon professeur me dit 
qu'avec l’âge ma voix est en train de changer, Après 
tout, j'arriverai peut-être à chanter Carmen...» 


(t) Yumi Nara a enregistré des œuvres vocales de 
Matsudsir sur un CD ALM Record uniquerpont disaibué 
au Japon, Sont vendus en France : une intégrale des 
méloties et des chansons de café-concert de Satie, avec Jeff 
Cohen au piano (Fantes Records) et Harawi de Messiaen, 
avec Jay su {AGda) La h interprète cette 
dernière œuvre avec le même piani 14 décembre, 

Studio de l'Opéra Bastille. Fi d 


tivités commenceront dans l' j 
“ne le eau et se termineront 
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